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D'apres les commentaires de l'eminent cheikh 

‘MuhammadI6n l6rafiim jilJis6-S6ayfji^ 





L’explicatum de Xasfifcds-Sfiubu/uit 


Introduction 



Au nom d'Allah le Tout Misericordieux, le Tres Misericordieux. 

La louange est a Allah et que la paix et la benediction d'Allah 
soient sur Son Serviteur et Messager Muhammad, ainsi que sur sa 
famille et ses Compagnons. 

Ceci etant dit: 

Voici Texplication du livre Kadif Ash-ShubuhM du cheikh 

Muhammad Ibn c Abd Al-Wahhab quAllah sanctifie son ame. 

J'ai compile cet ouvrage en me fondant sur les commentaires de 
notre cheikh Muhammad Ibn Ibrahim, qu'Allah lui fasse 
misericorde ; commentaires que j'ai retranscrits alors qu'il dispensait 
ses cours dans sa mosquee, mais aussi a son domicile, sur une 
pcriode s'etalant entre 1366 et 1372 du calendrier hegirien (1947/1952 
G). J'ai ecrit le commentaire cie ce livre six fois au cours de cette 
periode. J'ai repris textuellement ce qu'il disait de sa propre bouche 
et en direct, en vue d'inscrire les informations precieuses, mais aussi 
de preserver au maximum la fidelite de la transmission. Tout cela, 
bien que les personnes dignes de confiance, parmi les savants, se 
contentent de la transmission orale apres avoir entendu les paroles 
de leurs enseignants, comme le disait parfois Tbn Al-Qayyim: «/ ai 
entcndu notre cheikh ou Cheikh Al-Islam Ibn Taymiyyah dire... » Mais 
encore, comme le mentionnait le cheikh c Abd Allah Ibn c Abd Al- 
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L’expRcation cCe XashfJis-Shulnitirit _ 

t'Azlz Al-^Anqari, qu'Allah lui fasse misericorde, qui faisait aliusion a 
ses enseignants en utilisant le terme : 'coinmentciive ; ceci entie autres 
exemples. 

J'ai fait en sorte que les commentaires que j'ai entendus de lui et que 
j'ai retranscrits dans mon cahier se completent, puis je les ai 
ordonnes. II resulta de ce travail une explication fidele a ce que son 
auteur voulait dire, concise et au style facile a lire, par la grace 
d’Allah. En marge du livre, j'ai donne un titre a chaque ambiguite et 
j'ai mentioruie les differentes reponses, afin d en faciliter la 
comprehension. J'ai place le texte de l'ceuvre originale en haut de 
chaque page, tout en separant distinctement ]e texte de son 
commentaire. J'ai egalenrent mis en adequation 1 explication et le 
texte d'origine, ce qui est plus clair que de simplement mettre des 
commentaires a la suite d'un texte. J'ai aussi mentionne certains 
rapporteurs des hadiths cites et ajoute les references des versets. 
Enfin, j'ai attire l'attention sur ce qui pourrait poser un probleme de 
comprehension ou qui necessiterait un eclaircissement. 

J'ai redige une introduction a ce livre au cours de laquelle je decris la 
maniere du cheihh Muhammad Ibn Ibralrim, qu Allah lui fasse 
misericorde, de debuter ses cours. J'y ai souligne son ardent desir 
d'enseigner le monotheisme ( tawlud ) et a quel point il incitait ses 
etudiants a l'apprendre. J'ai mentionne la difference entre )a religion 
des Quraysh et la religion de Muhammad (rt), puis j'ai evoque le 
theme du livre et enfin les ambiguites avec leurs reponses de maniere 
resumee. 
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L'expCication de Xasfif J\s-ShuBufidt 


jfa 'manff/m cla cAet/c/c c/e c/e/wtfer SeS coarS 


« La louange est a AUah, le Seigneur de l'Univers. Que la paix et la 
benediction d'Allah soient sur notre Prophete Muhammad ainsi que sur sa 
famille et sur Vensemble de ses Compagnons. L'auteur a dit , qu'AUah lui 
fasse misericorde... » 

Notre cheikh, cheikh Muhammad Ibn Ibrahim, qu'Allah lui fasse 
misericorde, debutait ses cours -que ce soit pour ce livre ou autre- 
par cette phrase qui contient l'eloge d'Allah, la demande de paix et 
de benediction sur Son Messager, ainsi que sur sa famille et 
l'ensemble de ses Compagnons. Puis il implorait la misericorde 
d'Allah en faveur des auteurs [des differentes ceuvres]. 

De meme, les etudiants debutaient par cette formule lorsqu'ils lui 
lisaient les textes (matun), mais aussi les livres de hadiths, d'exegese, 
de croyance, de jurisprudence, de grammaire, etc. Ils joignaient la 
demande de paix et de benediction sur sa famille et Tensemble de ses 
Compagnons, apres les avoir demandes pour lui (^). Ils ne se 
limitaient pas a invoquer cela en faveur de sa famille, sans 
mentionner ses Compagnons. En revanche, lorsqu'ils recitaient les 
hadiths textuellement, ils se contentaient de demander la paix et la 
benediction d'Allah sur le Messager (#;) conuTie cela est mentionne 
dans les livres de hadiths, mais aussi dans les ecrits des savants 
connus pour leur suivi de la voie des Gens de la Sunna et du 
Consensus. Notre cheikh a attire notre attention au cours de ses 
commentaires -comme d'autres l'ont mentionne avant lui- sur la 
raison pour laquelle on mentionne egalement la paix et la 
benediction sur sa famille et ses Compagnons : C'est afin d'affirmer 
la croyance des Gens de la Sunna et du Consensus qui reconnaissent 
leurs droits, leurs merites et les aiment. C'est aussi une fagon de se 
desavouer de ces deux innovations religieuses condamnables que 
sont: l'heresie des nassibites (nawasib) et celle des rafidites (razvdfid). 
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L'exjp&cation de XasfifJZs-Sfiufiufidt 

En effet, se limiter a invoquer la paix et la benediction d'Allah sur sa 
famille ($?), en evitant soigneusement de le faire pour ses 
Compagnons, est une marque distinetive des rafidites et une 
propagande en faveur de leur croyance. Ceci sans parler de ce qu'ils 
entendent reellement par "sa famille/' 

En outre, que ce soit lors de ses cours, ses sermons ou autre, nous 
n'avons jamais entendu de sa bouche l'expression "honne et pure " 
apres avoir mentionne " sa famille". En effct, cette expression est une 
affirmation concernant la purete des membres de sa famille (?§) alors 
que le verset coranique et le hadith & ce sujet font mention de l'ordre 
qui leur est intime de se purifier. II y a effectivement une difference 
entre une affirmation et un ordre. 


Cheikh Al-Islam Ibn Taymiyyah a dit dans son livre intitule Minhdj 
As-Sunnah : « Et Allah n'a pas informe qu'Il avait purifxe Vensemhle des 
gens de la maison [du Prophete] (Ahlu-l-Bayt) et qu'll les avait deharrasses 
de toute souillure, dire cela reviendrait d mentir sur Allah. Comment cela 
serait-il possible alors que nous savons pertinemrnent que parmi les Banu 
Hdshim, il y a des personnes qui ne sont pas purifiees. De plus > AUah a dit: 


Jii ^ 


{33:o^i} 


{Allah ne veut que vous debarrasser de toute souillure f 6 gens de la 
maison [du Prophete], et vous purifier pleinement } Sourate Al- 
'Ahzdb , verset 33. 

On en comprend que c'est ce qu'll aime, ce qu'll agree pour eux, ce qu'Il 
leur ordonne, celui qui realisera cela obtiendra ce qui est souhaite et aime, 
quant a celui qui ne le realisera pas, il ne l'ohtiendra pas. » 

II a dit ailleurs : « Sa parole (m ): r, 0 Allah ! Ceux-ci sont les gens de ma 
maison, debarrasse-les de toute souillure et purifie-les pleinement /' est une 
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£ 'expCication cfe JCas/if Jls-Sfiu0ufuit 

preuve qu'il n'a pas informe que cela s'est realise. Car si cela s'etait 
realise, ii aurait fait l'eloge d'Allah et L'aurait rcmercie pour cela, ii 
ne se serait pas limite a une invocation ($*). Mais aussi car il a dit (^) 
lors d'une invocation pour lui-meme (et donc pour sa communaute) : 
"0 Allah ! Purifie-moi des peches et des fautesf » 12 


1 Minhaj As-Sunmh An-Nabniviyyah fi Ntiqd Kahbn Ash-ShKah wa-I-Qadariyyah (4/20, 
2/419,145 et 146). 

2 Certaines personnes auxqudles je ne fais pas confiance, utilisent des expressions 
au sujet desquelles j'ai des doutes lorsqu'eHes prononcent la paix et la benedirtion 
sur le Messager. Comme par exe.mple; « Que Ja paix e.t la benediction d'Allah sment 
sur toi o rnon maitre, d Messager d'Allah ! » II se peut meme qu y elles elevent la voix en 
prononcant la derniere partie de cette formule. Ou encore : « Mon bien-aime, mon 
bien-aime, o Messager d'AUah !» Je n'entendais pas notre cheikh dire durant ses 
semions et ses cours : « Notre maitre » -il a d'ailleurs a ce sujet, une fatvva qui a ele 
editee- il ne disait pas non plus : « Notre intercesseur » de maniere absolue. 11 disait 
plutdt: « JAintercesse.ur dont I'ivtercession est agreee Jors du Rassemblement » ce quil 
entend par la, e'est la grande intercession. Quant a son intercession specifique, il ne 
I'a pas affirme de maniere peremptoire pour chaque personne. II ne disait pas non 
plus : « AUah et Son Messager sont plus savants », on ne disait cette expression que de 
son vivant (%), de nos jours on dira : « Altah est plns Savant ». 

Lorsqu'il argumentait par un verset du Coran, il n'utilisait que tres rarement 
rexpression : « AUah dit », il disait plutot: « Allah a dit ». En effet, Allah l'a dit lors 
de sa revelation et non pas de nos jours, ni dans le futur. 

II ne disait pas non plus: «le Coran dit», car le Coran ne parle pas, puisque le 
Coran est la parole d'Allah. 

Dans le memc genre : « k noble hadith dit », il disait simplement: « Le Messager 
d'Allah (M n dit ». 

Ni encore : « Ecoutez Alhih dire... » car cette expression laisse entendre deux choses 
interdites. Pren\ieremc?nt, que les gens presents sont au meme rang que Musa (*?£') 
a qui son Seigneur a effectivement parle. Deuxiemement, qu'Allah est en train de 
dire ce que la personne est en train de reciter du Coran. Qu' Allah fasse misericordc 
a Ibn Malik qui lorsqu'il voulut illustrer certains aspects de l'expression de 
l'etonnement daris la Iangue arabe dit: « Tout cvmme la science In plus correcte est 
celte de. ceux qui nous ont precedes. » 
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L’exjfCication cie JCas/if 'Jls-Sfiufru/idt 


Qsett.-r-eux d'emLeimie-r le mosuJ/teisme, /e c/miJcA 
i/msJsut aasa /es eta/Jianf cv / ’afi/i-ren<lye- 


Notre cheikh a dit: « On ne fait pas preuve de moderation au sujet de 
l'etude du monotheisme (tazvhui). E n effet, enfaisant cela on tombe dans son 
oppose. Ceux ijui pretendent s'affilier d l'lslam, n'ont peri que pour ne pas 
avoir donne scrn droit au monotheisme, ne pas en arooir pris connaissance 
comme. il se dezmt. Ces gens pensaient qu’il suffisait de se donner un nom et 
de prononcer deux aftestations orales, sans chercher [d savoirj ce qui s'y 
opposc, ni d verifier si ce qui est incompatible avec son intcgrite, est present 
ou pas. » 

II dit aussi: « Parmi ce que mentionna l'auteur, ce dernier dit un 
jour: « On rapporte qu'hier, on a surpris un honune ayant une relation 
sexuelle avec. sa mere. » Les gens presents furent tres choques par cette 
information. Ils considererent cela comme une chose abominable et 
en effet, c'est une chose abominable. Une autre fois, il leur dit: « Une 
personne tomba gravement malade. Alors on lui consedla de sacrfier un 
petit coq en Vhonneur de tel saint. » Mais ils ne furent pas choques. 
Apres quoi il leur montra que le premier cas illustre une turpitude 
qui laisse place au monotheisme, en revanche l'autre cas est 
totalement incompatible avec le monotheisme. Malgre cela, ils ne 
dortnerent pas autant d'importance au second qu'au premier ! C'est 
la situation dans laquelle se trouve la plupart des gens : en effet les 
ames eprouvent plus d'aversion pour certaines choses que pour ce 
qui contredit le monotheisme. » 

Et lorsque l'auteur evoqua 1e recit des Enfants d'Israel qui dirent: 
{[...] designe-nous une divinite semblable d leurs dieux.} Sourate Al- 
'A c rdf, verset 138, Ainsi que le recit de ceux qui avait demande au 
Prophete (m) de leur designer un arbre pour y accrocher leurs armes 
[en cherchant la benediction de l'arbre comme le faisaient les 
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L'exj)Cication de Xasfifjis-SfiiUhifidt 

polytheistes] ; il fit ce commentaire : « On tire conime lecon de ce ricit, 
que le musulman, meme le savant, peuvent tomber dans une forrne de 
polyiheisme sans le savoir . On en tire aussi comme enseignenient que les 
propos qui emanent d'un ignorant, tels que: « Le monotheisme, nous 
J'avons compris » ne dissimulent qu'une enorme ignorance et les ruses de 
Satan. » 

Notre cheikh a dit: « En effet, si ceux qui demanderent cela dans \e 
premier recit, alors qu'ils se trouvaient etre avec. un prophete, en 
l'occurrence Musd &&, et qu'ils avaientplus de science que lui 3 . Et que ceux 
qui demanderent au Prophete (:S) dans le second recit -qui sont plus savants 
et dont les merites sont anterieurs- si tous ces gens ont pense que cela etait 
bien, qu'Allah aimera.it cela et que cela faisait partie des adorations par le 
biais desquelles, on se rapproche d'AUah : que devrait-on dire de ceux qui ne 
sont pas d Jeur niveau. ! » 

Ces propos : « Le monotheisme, nous l'avons compris » emanerent de 
certains etudiants qui virent Tenseignement tourner autour du 
monotheisme et qui commencerent a s'en lasser, ils souhaiterent 
etudier d'autres livres. On dit aussi que ces propos emanerent de 
correspondants dii cheikh. 


3 NdT: Le cheikh fait ici reference a I'ignoranl qui pretend avoir compris le 
monotheisme. 
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L’expCication cCe Xashf Jls-ShufiuJrdt 


ft a ydfjf io rt r/od f/ava if j/ et /a re/xfhv n r/n 


Q/f/u/iaw mar/ (^) 


La croyance des polytheistes dans leur religion 

Les Quraysh etaient des gens qui pratiquaient un culte, qui 
accomplissaient le pelerinage et la c umrah, qui donnaient l'aumone, 
preservaient les liens du sang, honoraient leurs hotes et evoquaient 
beaucoup Allah. ils reconnaissaient qu'Allah Seul etait a l'origine de 
la creation et etait le Seul a gerer la bonne marche de l'Univers. IIs 
vouaient un culte exclusif a Allah lors des situations de detresse. 
Cependant, ils prenaient des intermediaires cntre eux et Allah, qu'ils 
invoquaient et pour qui ils sacrifiaient, a qui ils vouaient des vceux 
pieux et aupres de qui ils cherchaient secours ; tout cela afin qu'ils 
intercedent aupres d'Allah en leur faveur et Lui presentent leurs 
demandcs. Ils pretendaient que ces intermediaires etaient plus 
proches d'Allah qu'eux-memes. 

Alors Allah envova Muhammad (.o) afin de restaurer la religion de 
leur ancetre Ibrahim (?&£) et de les informer que cette adoration et 
cette croyancc sont un droit exclusif d'AlIah; mais aussi que cette 
action altere l'ensemblc de leurs adorations et en fait des mecreants 
apostats, dont le sang est licite ainsi que les biens. Le Messager 
d'Allah (?«) les a alors combattus afin que l'invocation soit 
entierement vouee a Allah, que le sacrifice soit entierement voue a 
Allah, que les vceux pieux soient entierement voues a Allah, que )a 
demande de secours soit entierement vouee a Allah et que 
I'ensemble des differentes adorations, soient entierement vouees a 
Allah. 

L'auteur du livre, ainsi que l'auteur des commentaires, ont critique 
vivement celui qui pretend etre musulman, qui pretend avoir de la 
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L'exjyCicatwn cCe Xas/CfJls-Sfiufiu/idt 

science, qui pretend meme au statut d'imam dans la religion, mais 
qui ne connait de la phrasc : II n'y a de divinite [digne d'adoration] 
q u Allah, que sa prorionciation, sans avoir foi dans aucune des 
significations qui en dccoulent. Le plus clairvoyant d’entre ce genre 
de personnes, qui aura compris que ce qui est attendu est autre chose 
qu'une simple prononciation, se trompera dans le sens voulu et 
l'ignorera. II pensera que son sens cst qu'il n'y a de createu r, ni de 
grand pourvoyeur qu Allah; que personne d'autre qu'AIlah 
n administre I'affaire. II n'y a donc aucun bien che^ un homme 
ignorant, au point qu'un mecreant connaisse mieux les fondements 
de I'Islam que lui. Unc telle personne est plus ignorante qu'Abu Jahl 
et ses semblables. 

Quant a moi, j'ai deja entcndu une de ces personnes se lancer dans 
I'explication d'un hadith rapporte au sujet du merite de la nuit de la 
moitie du mois de Sha c ban, hadith ou il est stipule : « Alldh coTtteiwple 
Ses creatuies la nuit de la moitie du mois dc Siucbdn et pardonne d 
l’ensemble de Sa creation, saufau poiytheiste et au querdleur. » 

II expliqua alors le terme polytheiste, en disant qu'il s'agissait de 
celui qui, lorsqu il se rend aupres de la tombe d'une personne 
donnee, se prosterne en son honneur afin qu'elle lui procure ce qui 
est profitabie et le delivre du mal qui le touche. Telle est, selon lui, la 
definition du polytheiste. 

L'auteur de ce coinmentaire a dit aussi : « Nombre de ceux qui s’affilient 
d Vlsiam au sein de cette communaute, ne suivent pas cette religion. Ils n’en 
porteut que le notn. lls ne connaissent rien du polytheisme des premieres 
generations, ni du poh/theisme pratique par ies gens de notre epoque. S’ils 
en avaient. eu connaissance, ils se seraient apergus que c’etait le meme. Je 
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L’expCicatwn de LK'as/i/ Lls-Shufrufidt 

dirai rrieme que le paganisme des polytheistes de notre epoque est bien 
pire. 4 » 

L'auteur du livre, ainsi que l'auteur des commentaires, soulignent a 
la fin du livre que : « Lorsqu'on leur explique que le monotheisme doit 
forcement s'exprimer par le cceur, par la langue et par les membres, 
beaucoup de gens disent: "C'est vrai et c'est la religion par laquelle nous 
adorons Allah. Cependant nous ne. poiroons pas pratiquer cela, les gens de 
notre pays ne permettent que ce qui est en accord avec ce qu'ils font." Et 
toutes sortes d'excuses similaires. lls n'ignorent pas cela et ne le nient pas 
non plus, cependant, ils ont prefere la vie d'ici-bas et les choses ephemeres, 
au detriment de l'au-deld, qu'Allah nous en preserve. » 


1 « Car les paTens dos premieres generations pratiquaient leur polytheisme en 
temps d'aisance, mais lors de Ia difficulte, ils vouaient un culte exclusif a Allah. 
Lors des situations de detrcsse, ils lVinvoquaient exclusivomcnt qu'Allah, Seul, 
sans associe, Alors que de nos jours, ieur paganismc cst present dans les deux 
situations. Parfois mtnne, en plein desarroi ils oublicnt completement Aiiah, 
s'attachant passionncmcnt a Tobjet de leur adoration, cn dehors d'Allah. Chacun 
disant selon le cas : "O Matbuli ! 0 -Aydrus ! 0 Badazvi! 6 c Abd AJ-Qddir ! 6 c AIi ! O 
Husayn I 0 Messager d'AUah ! 6 untel !" » Fin de citation de Pauteur de rexplication. 
Parmi les histoires vecues, on peut citcr quc lorsque leurs femmes ressentent les 
douleurs de raccouchemeut, elles se mettent a crier : « O : Ali! O Husayn ! » Mais 
aussi que certains hommes, lorsqu'ils sont siirs de mourir alors qu'ils se trouvent 
coinces dans un puits ou un souterrain, vont demander le secours de c AIi ou du 
Prophete (m) ou des cinq, ou de tout autre qu'ils croiront avoir Ia capacite de ies 
secourir. D'autres crient: « Qui d'autre que foi pourra sauver notre pays, 6 Messager 
d’Allah !» 

Un autre, qui s'affilie a la Sunna, alors qu'un jour, il etait en train de nous exhorter 
dans une mosquce, mentionna que la mort du Prophete (m) destabilisa certains 
Compagnons; jusqu'a ce qu'arrive Abu Baki’ («>•) qui decouvrit son visage (;#;) et 
dit: « Toi pour qui je >acrifierai pere ct mere, tu es agreable vivant comme mort 
Menthmne-nous, 6 Messager d'Allah aupres de ton Seigneur. » II n'est pas authentique 
d'attribuer cette derniere phrasc a Abu Bakr. On ne peut croire que le Vcridique ait 
pu prononcer une telle parole, lui qui a recite sur la chaire (minbar) : IMuharnmad 
n'est qu'un messager - des messagers avant lui sont passes -/ Sourate Al c lmmn, 
verset 144. II a egalement dit: «Que celm qui adorait Muhammad sache que 
Muharnmad est mort! Quanl d celui qui adorait Allah, qu'il soit sur quAUah est Vivant et 
ne meurt pas ! » 
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L'expCicatwn de 'Kasfif JAs-Shu&uhcit 

Ccci est l'une des causes expliquant que beaucoup rcstent dans ce 
paganisme. 

Parmi les causes qui expliquent que 1c commun de lcur peuple reste 
dans ce paganisme, il y a le fait que beaucoup de ceux qui pretendent 
avoir la science et meriter Timamat dans la religion, prennent part 
aux rites cultuels des adorateurs de tombes, participent a leurs 
festivites et mangent de i'argent que ces derniers offrent, dans le 
cadre de leurs voeux pieux. 5 

Si on les reprouve fortement et qu'ils se trouvent a court d'argument, 
ils diront: « Ce ne sont que les apparences de la mecreance. » Cette parole 
dissimule l'idce que leurs croyances, concernant le monotheisme, 
sont correctes et saines. 

Certains trouvent des excuses a leur population en disant: « Ce soni 
des ignorants ou des gens superstitieux, ou encore des soufis, ou qu'en 
adorant les gens dans ces tombes ih ne visaieni qu 'Allah, ils ne sortent donc 
pas de rislam par ces actions. » Ainsi que d'autres excuses similaires, 
qui denotent que ces gens font peu de cas du polytheisme, voire le 
legitiment. 

On ne leur a pas expose clairement le monotheisme avec lequel Allah 
a envoye les Messagers, ni que ce qu'ils font est identique a ce que 
ron pratiquait aupres des idoles Lat y c Uzza et Hubal. C'est meme 
pire, a tel point parfois, que certains d'entre eux se permettent de 
jurer par Allah tout en mentant, ce qu'il ne ferait jamais avec leur 
idole. 6 


5 Les sommes d'argent coUectees, liees a ces vcvux pieux, peuvent atteindre dans 
ces pavs des montants depassant les 600 millions de riyals, voir le journal Ash- 
Sharq Al-'Awsat du mois de Sha c ban de L'an hegirien 1417. 

C'est la preuve qu'au fond de son coeur, une telle personne venere cette idole -par 
Lequel elle jure- plus qu'Allah. Partant de la, comment seront les autres actions du 
cceur d'une telle personne, comme l'amour, 1a crainte, l'espoir, etc. Concernant les 
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L’expftcation de XasfifJAs-Sfiufiufidt 

Pire encore, certains de ceux qui s'affilient a rislam, au lieu de dire : 
« f'atteste qu'il n'y a dc divinite [digne d'adoration] qu'Allah » clament 
ceci: 

« J'atteste qu'il riy a de divinite que Haydarah 7 le pur le cannaisseur: s » 

Si l'on ajoute a cela, le fait qu'on atteste de leur Tslam en vertu de leur 
carte d'identite, parce que leurs ai’eux etaient musulmans ou que leur 
contree etait une terre d'Tslam et qu'on les compte donc parmi les 
musulmans, alors quand ces gens vont-ils delaisser l'invocation des 
morts ? Quand renonceront-ils a tourner autour de leurs tombes, a 
s'y rendre, a construire des mosquees dessus, a sacrifier et a faire des 
voeux pieux en leur honneur, a demander aux habitants de ces 
tombes l'assistancc et le secours ? Ainsi que toutes les autres formes 
de polytheisme et d'innovation religieuse, dont l'Islam et les 
musulmans se dcsavouent a juste titre, ainsi que de leurs partisans. 9 
Et quand donc entreront-ils dans l'Islam qui est fonde sur cinq 
piliers ? Quand l'autre groupe se liberera-t-il de la deviance dans la 
religion et du suivi de la voie des laYques athees ?' K) Quand 
corrigerons-nous les croyances des nouvelles generations, afin 
qu'elles fassent la difference entre la religion des Messagers et la 
religion des polytheistes ? Qui portera le poids du peche des 
partisans de l'arianisme ? 


chants ot ies poemes qui contiennent de Y exagoration et du polytheisme envers le 
Prophfcte (gg), on ne cesse d'en entendre. 

7 NdT : Cest un des surnoms de c Ali Ibn Abu Talib (-£*). 

$ }\iajmu c Fatdu'd Cheikh Al-hlam Ibn Taymiyyah (35/161). 

9 Et comment seront-ils secourus ? 

u> Les adorateurs de tombes se trouvent a un extreme, quand ceux-ci sont a 
l'oppose. 
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Quant au sujet de ce livre, Feminent cheikh Muhammad Ibn Ibrahim 
ra parfaitement resume dans ses propos : « Ce livre est une reponse aux 
ambiginies par lesquelles s'opposerent a lui certains de ceux qui s'affiliaient 
a la science a son epoque. Lorsque le cheikli, Vimam Muhammad Ihn c Abd 
AVWahhab entreimt de montrer la realite du monotheisme et d'y appeler, de 
dissiper les ambigwtes de ceux qui etaient touches par cela -bien qu'elles 
soient plus fragiles que lefil de Varaignee- et qu'il demontra le polytheisme 
majeur sur lequel se trouvaient bon nombre de gens, c.'est Id que certains 
ignorants -qui se faisaient passer pour des sazwnts- deciderent de s'opposer d 
lui. Iblis les seduisit, alors ils regrouperent des ambiguites afin de tromper 
les gens. Ils pretendirent que le cheikh declarait mecreants des musuhnans, 
ce qui est loin d'etre le cas, il ne dedarait mecreant que celui qui se rendait 
coupable d'un acte de mecreance rj et seulement apres que la preuve ait ete 
etablie. Alors l'auteur leur repondit par le biais Ae ce livre. II devoila leurs 
ambiguites par Ides argumentsj qui apaisent les esprits, tires des textes de la 
Simna et du Coran , ce qui permettra d la persomie equitable de distinguer la 
position du cheikh et de ses partisans de celle de ces autres. 

II realisa une introduction qui montre la realite dc la religion des Messagers 
et ce. d quoi ils appellent, mais aussi la realite de la religion des polytheistes 
et ce sur quoi ils se trouvent. II demontra que les paiens de son epoque sont 
les partisans de la rdigion des polytheistes. » Fin de citation. 


11 Viendra par la suite sa parole : « Ce qui est voulu n'est pas la profwndation, mtiis la 
prononciation, Ja confirmation et Vadion. » Mais comme Faction est ce qui apparatt 
aux yeux des gens, il se contenta de cela ici. 
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?A-<ku/me eles atultig.ui'M-s etcie- leu/M- Xfemses, 


L'auteur a repondu a ces ambiguites de maniere resumee. II a illustre 
son propos par le verset: 




(En verite, les bien-aimes d'Allah seront a l'abri de tonte crainte, et 
ils ne seront point affliges.} Sourate Yunus, verset 62. 

Mais aussi en rappelant que l'intercession est veridicjue et que les 
Prophetes ont un rang prestigieux aupres d'Allah. Puis il apporta a 
chaque ambiguite une reponse specifique, voire deux reponses et 
parfois plus. 

Premiere ambiguite: Celui qui reconiaait 1 Unicite de la Seigneurie 
(Tazvhid Ar-Rububn/yah) -c'esba-dire que nul ne cree, ne pourvoit a la 
subsistance [des creatures], n'administre l'affaire, en dehors d Allah- 
ct que Muhammad (*) n'a ni le pouvoir d'etre benefique ni celui de 
nuire a sa propre personne -encore moins c Abd Al-Qadir ou d'autres- 
et qui attend des vertueux qu'ils fassent valoir leur haut rang et leur 
intercession, celui-ci n'est pas un polytheiste. 

Reponse: Ceux que le Messager d'Allah (A) a combattus 
reconnaissaient ce que tu mentionnes et en realite, ne desiraient pas 
autre chose que ce que tu desires. 

Seconde ambiguite : Elle consiste a dire que : « Les versets furent 
reveles au sujet de ceux qui adorent les idoles , quant d nous, nous n'adorons 
pas les idoles. » 

Reponse : Parmi les mecreants, il y a ceux qui adorent les idoles, 
ceux qui adorent les saints, ceux qui invoquent dsa Ibn Maryam et sa 
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L’expCicalion de Xasfif As-Sfiuihifidt 

merc et ceux qui adorent les Anges ; il n'v a pas de difference entre 
les diverses choses qui sont l'objet ci'adoration 12 , le tout est du 
polytheisme (shirk) et tous [ceux qui pratiquent cela] sont 
polytheistes. Allah a considere comme mecreants ccux qui adorent 
les idoles, mais aussi ceux qui adorent les Anges et les gens vertueux. 

Troisieme ambigui'te: Demander leur intercession n'est pas du 
polytheisme. 


Reponse : Cest exactement la parole des mecreants, mot pour mot : 

{3:yjh} 4 M jfli JJti ^ U# 


{Nous ne les adorons que pour qu'ils nous rapprochent davantage 
d'Allah.} Sourate Az-Zumar, verset 3. 

Ils n r ont qu'un seul but, c'est de demander Tintercession du Seigneur 
de toute chose, maigre tout r 11 les a consideres mecreants par cela. 

Quatrieme ambigui'te: Ils refusent d'admcttre qu'ils adorent les 
gens vertueux, alors qu'ils les invoquent ou sacrifient en leur 
honneur. De plus, ils reconnaissent que ces choses sont des 
adorations et que telle etait l'adoration des mecreants de l'epoque. 
S'ils refusent de reconnaitre que ce sont des adorations, alors ces 
versets et ccs hadiths le prouvent quant a eux. 

Cinquieme ambiguite : Celui qui desapprouve le fait de demander 
l'intercession du Messager (8) et des gens vertueux, nie l'intercession 
ciu Messager (M) et rabaisse les allies d'Allah. 

Reponse : C'est tout le contraire. Uintercession cst une cho.se qui 
appartient a Allah, elle ne peut avoir lreu qu'apres Sa permission. 
Allah n'accorde cette permission qu'aux monotheistes ; de plus. 


12 En ce sens qu'elles ont en commun de ne pas meriter d'etre adorees. 
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demander l'intercession a un autre qu'Allah est du polytheisme et 
c'est une cause pour s'en voir prive. 

Sixieme ambiguite : Le Prophete (m) s'est vu octroye l'intercession et 
par consequent, c'est a lui qu on la demande. 

Reponse : Cet octroi est un octroi restreint et non pas absolu. En 
outre, son intercession concerne les pecheurs et non les polytheistes. 
De plus, l'intercession a ete donnee a dautres que le Messager (h). 
En tout cas, cela ne prouve pas qu'il l'accordera a celui qui la lui 
demandera, ni que c'est a lui qu il faut la demander. 


Septieme ambiguite : Chercher refuge aupres des gens vertueux 
n'est pas du polytheisme, une telle personne n'est pas polytheiste 

pour autant. 

Reponse en la provoquant : On lui demandera qu est-ce que le 
polytheisme ? Et qu'est-ce que 1 adoration d Allah ? En effet, unc 
telle personne ne sait pas ce qu'est le monotheisme, ni ce qu est le 
polytheisme dans lequel elle est pourtant tombee. 

Huitieme ambiguite : Dire : « Le polytheisme est l'adoration des idoles et 
nous n’adorons pas les idoles. » On leur repondra : « Croyaient-iis qu'elles 
avaient le pouvoir de creer et A'octroyer la subsistance ? » 


Mais si la personne dit: « [Le poh/theiste] e$t celui qui se rertd aupres 
d'un bout de bois, d’une pierre, d'une construction engee au-dessus d'une 
tombe ou autre, qui l’invoque et sacrifie en son honneur. II dit: « U nous 
rapproche davantage d'Allah et Allah eloigne le tnal de nous d travers sa 
benediction. » Alors ceci est une explication correcte de I'adoration des 
idoles, qu'elle a avance elle-rnerne. Tout en sachant que le pohjtheisrne ne se 
Umite pas exclusivement d Tadoration des idoles. » 
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Neuvieme ambiguite : Leurs propos : « Vous considerez ks musulmans 
mecreants, vous nous mettez sur le memeplan que les polytheistes d'avant, 
alors que nous attestons qu'il n'y a de divinite qu'AUah et que Muhammad 
est le Messager d'Allah, nous croyons en la Resurrection, nous prions et 
jeunons, accomplissons le pelerinage et la c umrah -contrairement a eux- des 
lors, comment pouvez-vous mettre au menie niveau ceux qui possedent ces 
caracteristiques, ces distinctions et ceux qui n'ont rien de tout cela ? » 
L'auteur repondit a cela en neuf points, au cours desquels il 
demontra par le Coran, la Sunna et le consensus, que ces distinctions 
n'ont pas d'influence [sur le jugement], mais que ces caracteristiques 
et ces distinctions ne font qu'empirer leur mecreance. 

Celui chez qui l'on trouve ce qui rend mecreant -comme le fait de 
croire le Prophete (yr) sur un point et le dementir sur un autre, 
d'elever la creature au rang du Createur, d'exagerer au sujet d'une 
personne parmi les gens vertueux, au point de pretendre qu'elle a en 
elle quelque chose de divin, de contredire la Legislation Islamique 
sur des choses comme de rendre licite le fait d'epouser deux sceurs, 
d'etre coupable d'une forme d'apostasie ou de se moquer d'AlIah -ou 
de Ses versets- est un apostat. Pour etre considere apostat il ne faut 
pas necessairement se rendre coupable de toutes les formes 
d'apostasie ou de 1'ensemble des formes de polytheisme, ou mettre 
sur le meme plan le Seigneur de l'Univers et son adore concernant 
I'ensemble de leurs droits. En effet, l'apostasie est de deux sortes: 
l'apostasie absolue, qui consiste a revenir sur tout ce qu'a revele le 
Messager; et celle qui consiste a mecroire en une partie de ce qu'a 
revele le Messager (:i?). 

Dixieme ambiguite : C'est de croire que celui qui dit: «11 n'y a de 
divinite [digne d'adoration] qu'Allah », ne peut etre considere mecreant 
et ne peut etre tue, quoi qu'il fasse. Ils ont argumente cela par des 
hadiths. 
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Reponse: Ces hadiths n'indiquent pas ce que pretend celui qui est 
plein d'ambigui'tes. C'est-a-dire qu'en prononcant simplement 
l'attestation « II n'y a de divinite [digne d’adoration] qu'Allah », on est 
premuni de toute decheance du statut de musulman ; alors que de 
nombreuses personnes la prononcent tout en etant des mecreants ; 
soit par ignorance de son sens, soit en n'oeuvrant pas conformement 
a ce que cela implique, soit encore a cause de la presence de ce qui est 
incompatible avec cette attestation. On citera pour illustrer notre 
propos ; les juifs qui la prononcent, les partisans de Musaylimah qui 
furent combattus par les Compagnons, de meme ceux que C A1! (#) a 
brules. Donc, prononcer cette attestation simplement avec la langue, 
ne suffit pas pour pretendre a la preservation du sang et des biens. 

Onzieine ambiguite : Leurs propos : « Demander le secours d un autre 
qu'Allah n'est pas du polytheisme , car il sera permis le Jour de la 
Resurrection de demander aux Prophetes de nous secourir. » L'auteur a 
montre leur profonde ignorance, des lors qu'ils ne savent pas faire la 
difference entre ces deux demandes de secours. 

Douzieme ambiguite: Dirc que: « Demander le secours des morts ou 
des personnes absentes n'est pas du polytheisme » en fondant son 
argumentation sur le fait que Jibril as» a propose son secours a 

Ibrahim >&£■. 

Reponse : Cette demande de secours est une chose, celle-la en est 
une autre. Celui qui met les deux au meme niveau, aura rendu 
equivalentes deux choses completement differentes. 

Conclusion 

Nous conclurons en soulignant que le monotheisme doit 
necessairement s'exprimer a travers le cceur, la langue et les actions. 
Si un de ces trois elements est deficient, alors la personne n est pas 
musulmane. 
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je demande a Allah de faire en sorte que cette ceuvre soit 
exclusivement realisec dans le but de voir Son Noble Visage, 11 est 
l'Audient, le Proche et Celui qui exauce les invocations. 

Qu'Allah benisse Muhammad ainsi que sa famille et ses 
Compagnons. 

Muhammad Ibn c Abd Ar-Rahman Ihn Muhammad Ibn Qasim. 
L'introduction du livre fut achevee le 24/04/1417 H (08/09/1996 G). 


23 



L'expCication de Xasfif JAs-S/iulmfidt 



Au nom d'Allah le Tout Misericordieux, le Tres Misericordieux. 


Au nom d'Allah le Tout Misericordieux, le Tres Misericordieux. 

L'auteur a debute son ceuvre par la formule de la basmala, imitant 
ainsi le Xoble Coran et prenant comme modele le Prophete (^) dans 
ses ecrits et ses correspondances. En effct, il les faisait debuter (3$) par 
la basmala. C'est aussi une mise en pratique du hadith : « Toate affaire 
importante qui ne debute pas par la mention : Au norn d'Allah le Iout 
Misericordieux, le Tres Misericordieiix, est tronquee. » 

L'introduction de l'auteur 


Apres la formule consacree de la basmala, l'auteur redigea une 
introduction benefique qui montre la realite de la religion des 
Messagers et ce a quoi ils appelerent, ainsi que la veritable religion 
des polytheistcs et ce sur quoi ils se trouvaient; cela afin que la 
persomre connaisse la realite de sa religion lorsque les ambigui'tes 
apparaissent. Mais aussi, dans le but qu'elle sache qui est le plus en 
droit de se revendiquer dc la religion cies Messager ct de celle des 
polythcistes 14 . Puis il mentionna leurs ambiguites qu'ils lui 

n Lc titre peut se traduire par: dissiper les ambiguitcs. Dissiper signifiant laisser 
apparaitrC/ devoiler ce qui rccouvre. L’ambiguite est ce qui est equivoque. Lcs 
ambiguites naisscnt de la confusion de la verite et du faux, du licitc et de 1 illicite, 
auprcs de certaines personnes. 

II nc convient pas d'ctudier les ambiguites, de peur dc tomber dans la confusion. 
On ne les ctudiera que dans le but de les connaitre, pour mieux les reprouvcr ou 
mettre les gens en garde. Sinon, cela reste un mal ct toute approchc d'un mal est un 
mal en soi. 

14 Cette introduction commence par sa phrasc: « Sache, qu'Allah te fasse 
misericorde... » Pour se tcrminer par : « Quant a moi je vais te mentionner certaines 
choses... » Pagc 88. 
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enoncerent, avant qu'il ne leur reponde en disant: « Quant a moi, je 
vais te mentionner certaines choses parmi ce qu'Allah a cite dans Son Livre, 
en reponse aux propos que les polytheistes de notre epoque utilisent comme 
arguments contre nous... » C'est d'ailleurs le sujet de ce livre. 
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Sache, qu'Allah te fasse misericorde, que le monotheisme consiste 
a vouer a Allah Tadoration de maniere exclusive. 


Csntmcbtcfio n efwscra 






Sache : Ce verbe est utilise lorsque bon souhaite aborder un sujet 
important et qu'il convient que l'etudiant y prete attention, afin qu il 
essaie de comprendre ce qu'on lui transmet. Ce que Tauteur a edicte 
dans cc livre merite vraiment qu'on y prete attention autant que 
possible. 

Sache : Ce verbe est utilise par celui qui parle lorsqu'il souhaite que 
bon comprenne bien ce qui vuent apres. Cela signifie : rassemble tes 
facultes et tes scns, et cherche a comprendre ce que l'on va te 
transmettre apres ce verbe. Autrement dit, rien ne merite plus notre 
attention et que l'on concentre notre ouie et notre coeur, que le 
monotheisme (tawhid). 

Qu'Allah te fasse misericorde : C'est tres souvent que l'auteur liera 
rinvocation en faveur de Tetudiant avcc ce qu'il vient d enoncer ou 
d'cxpliquer. Ceci reflete ses bonnes manieres, son amour pour lui et 
sa misericorde envers les musulmans. 

Qu'Allah te fasse misericorde signifie qu'Il te pardonne ce qui est 
passe et t'accorde la reussite dans le futur. 

Que le monotheisme avec lequel II a cnvoye les Messagers, est la 
premiere obligation qui incombe a la personne responsable, tant en 
termes de savoir que d'action. 
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Consiste a vouer a Allah l'adoration de maniere exclusive. C'est la 
meilleure et la plus concise des definitions. 

Nous savons que l'Unicite se divise en trois categories : 

Premierement: L'Unicite de la Divinite et de 1' Adoration, cest ce qui 
est vise ici. 

Deuxiemement: L'Unicite de la Seigneurie, qui est la connaissance 
et l'affirmation qu'Allah Seul est le Createur, le Grand Pourvoyeur et 
Celui qui administre tout. 

Troisiemement: L'unicite des Noms et Attributs. Cela consiste a 
decrire Allah par ce a travers quoi II S'est decrit dans Son Livre. Mais 
aussi par ce avec quoi Son Messager Muhammad (38) L a decrit dans 
la Sunna. Le tout, sans deformation ( tahrif), ni negation (ta c til), ni 
description du comment (takyif), ni assimilation ( tainthtl ). 

La premiere categorie est la signification concordante 15 de la 
formule : II n'y a de divinite [digne d'adoration] qu'Allah; meme si 
elle indique aussi les deux autres categories par implication 16 . 


1 ? La signification concordante (mutabaqah ): C'est lorsque le mot est utilise pour 
sa signification intrinseque ; comme c'est 1e cas de la sigrufication du mot maison, 
qui indique bien la demeure (un toit et des murs). 

La signification par implication (tadammun ): Ici, une partie du signifi£ est 
implicite, comme quand le mot maison indique le toit; en effet le mot maison 
implique forcement un toit et des murs. 

La signification de dependance (iltizdm) : Un element cxterieur decoule du sens 
etabli, comme c'est le cas pour la signification du mot toit, qui indique 
[indirectement] le mur. En effet, on n'utilise pas le terme toit pour indiquer le mur 
pour que l'on puisse dire que la signification est concordante. De meme, il n'y a 
pas de notion d'implication, vu que le mur n'est pas une partie du toit, comme 
peuvent l'etre le toit et le mur par rapport a la maison qu'ils composent. 
Cependant, ici le mur va avec le toit, il en est inseparable, bien qu il reste un 
element exterieur a l'essencc du toit, essence dont le toit ne peut se departir. Voir 
Rawdatu-n-Nddhir et son explication, pages 50 et 51. 
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Le terme adoration est issu du verbe adorer, qui sigmfie s'humiher, 
se soumettre. Les taches que la Legislation demande, aux personnes 
responsables, furent appelees des adorations, car elles les 
accomplissent avec soumission et humilite. 

L'adoration, islamiquement parlant, a ete definie de differentes 
manieres pas les savants : 


L'une de ces 
Tavmivvah 

j j * 

aime et agree, 


definitions est celle etablie par Cheikh Al-Islam Ibn 
t : « l'adoration est un mot qui regroupe tout ce qu Allah 
aussi bien les paroles que les aeuvres, qu’elles soient 


apparentes ou cachee s. » 


II existe aussi cette definition des jurisconsultes, qui consiste a dire 
que • « L'adoration est ce qui a ete ordonne par la Legislation Islamique , 
sans faire suite aux coutumes et sans etre une consequence d'un 

raisonnement [hutnain] » 


II y a enfin cette definition d'Ibn Al-Qayyim : 

L'adoration cfu tout 'Misericordieux , est son amoursans restnction 

Jdvec Cfiumifite de Cadorateur, fes dewtaxes fa constituent 
C’est autour d’euxquegravite ce corps cefeste qu’est Cadoration 
Lffe ne fe peut que si fes deu^axes sont droits [et non tordus / 
LeurotSite est Cordre, Cordre de Son Messager 
( Et non lapctssion, Cdme ou encore $atan [Ce damnej 


ie Cette formulc indique aussi ies dcux autres categories de 1 Unicite, si 1 on 
considL qull est celui qui merite d'etrc adorc, au vu des Attnbuts parfa.ts de la 
Scigneurie et du reste des Attributs lcs plus elevcs. 
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Et c'est la religion des Messagers, avec laquelle Allah les envoya a 
Ses serviteurs. 


Et c'est la religion des Messagers, avec laquelle Allah les envoya a 
Ses serviteurs. 


II nous enseigne quc la religion de l'ensemble des Messagers, du 
premier au dernier, est telle qu'AlIah l'a decrite : 


li! dj 'V M 4\ VI I±5llg> 

{25:tLj^t} 


{Et Nous n'avons envoye avant toi aucun Messager a qui Nous 
n'ayons revele : « Point de divinite en dehors de Moi. Adorez-Moi 
donc. »} Sourate Al-Anbiya, verset 25. 


Allah a dit aussi: 





{Nous avons envoye dans chaque communaute un Messager, [pour 
leur dire]: « Adorez Allah et ecartez-vous du Tdghut »} Sourate An- 
Nahl, verset 36. 

Et ce, meme si leurs legislations sont differentes, comme Allah I'a 
stipule : 





jA chacun de vous Nous avons assigne une legislation et un plan d 
suivre.} Sourate Al-Maidah, verset 48. 
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Le Prophete (f) a dit: « Les prophetes sont freres d'un rnerne pere, leurs 
meres sont differentes, rnais leur religion est une. » 17 

Donc la religion de l'ensemble des Messager est une, ils furent 
envoyes avec comme religion l'adoration d'Allah. Cette religion avec 
laquelle ils furent envoyes est la raison pour laquelle rUnivers fut 
cree, les Messager envoyes et les Livres reveles. 


17 Rapporte par Al-Bukhari: chapitre 6, rubriquc 48 et Muslim n° 1837. La base de 
la religion des Messager est la meme, mais leurs l£gislations different. 
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Le premier d'entre eux fut Nuh (<£»). Allah I'envoya a son peuple 
lorsqu'ils exagererent dans leur veneration des gens vertueux... 


Le premier d'entre eux fut Nuh (>&£'.) Nuh est le premier Messager 
qui fut envoye aux habitants dc la Terre, comme Allah le dit: 




INous t'avons fait une revelation comme Nous fitnes d Nuh et aux 
prophetes apres IttiJ Sourate Al-Nisa', versct 163. 

Avant lui, les enfants d'Adam etaient tous sur la religion de l'Islam 
durant dix siecles. 18 

Allah Tenvoya a son peuple lorsqu'ils exagererent dans leur 
veneration des gens vertueux. La premiere fois que le polytheisme 
apparut, c'etait au sein du peuple de Nuh a cause de l'exageration - 
qui est le fait de depasser les limites dans l'amour et la vencration 
des gens vertueux, au-dela de ce qu'Allah a legifere- ils les 
venererent d'une maniere qui ne convient pas : ils s'attacherent a 
leurs tombes, erigerent une statue a l'effigie de chacun d'entre eux. 
Et meme s'ils ne les adoraient pas, ils adoraient leurs statues ; en effet 
ils ne leur avaient pas ordonne de les adorer. En realite, ils 
n'adoraient pas les statues, mais bel et bien Satan qui est l'instigateur 
de tout ceci. 

Cet exemple illustre le mal qui decoule de l'exageration envers les 
gens vertucux, c'est la grande perdition. Assurement, les ames sont 


Qatadah a dit: «ll i/ avait entre Adam et Nuh dix siecles, durant lesquels les gens 
'■esterent sur la guidce et sur la veritable Legislation. Puis les gens divcrgerent apres cette 
veriode. C'est la qu'Allah decida d'envoyer Nuh (>as&) qui fut le prernier Messager a 
.' attention des habitants de ia Terre . » Mukhtasar As-Sirah, p 47. 
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plus enclines a les associer a Allah, plut6t que des arbres ou des 
pierres. Et lorsque l'idolatrie impregne les coeurs, il est difficile de 
l'en extirper. C'est pour cela que la Legislation Islamique rompt avec 
tous les moyens d'y parvenir, ainsi que les intermediaires qui y 
menent ou qui en rapprochent. 

Les moyens d'y parvenir sont soit de l'ordre de la parole, soit des 
actions. Quant a ceux-la, ils exagererent dans la pratique. Ils 
exagererent en se rendant souvent aupres de leurs tombes ; il est vrai 
que cela est legifere, mais ils ont exagere a ce niveau. Ils exagererent 
en s'y attachant, ce qui est en soi une adoration et un moyen de 
parvenir a l'adoration des gens dans ces tombeaux. Lorsque Satan vit 
quelle etait leur situation, il leur embellit l'idee de les representer 
sous forme de statues. Ces deux moyens que sont la representation et 
l'attachement aux tombes, font partie des plus importantes causes 
qui menent au polytheisme, comme nous l'avons vu et comme nous 
le verrons. 
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[...] a l'instar de Wadd, Suwa c , Yaghuth, Ya c iiq et Nasr. 


Puis il cita les gens vertueux envers qui on exagera : [...] a l'instar de 
Wadd, Suwa c r Yaghiith, Ya c uq et Nasr. Ils etaient des gcns bicn, des 
savants et des pieux. Ils moururent durant une periode assez courte, 
ce qui affligea les gens qui perdirent, du meme coup., la science quc 
ces gcns possedaient. Satan leur embellit alors l'idee de se rendre 
frequcmment aupres de leurs tombes et d'v rester. Puis il les fit 
commettre ce qui est pire que cela, il leur dit: « Ne vous indiquerai-je 
pas une chose qui, si vous la realisiez, serait plus facile pour vous que de 
vous rendre aupres de leurs tombes et d'y rester ? » II leur conseilla alors 
de les representer sous forme de statues et leur dit: « En faisant cela, 
vous aurez encore pJus envie de multiplier les adorations , ce sera comme si 
vous les observiez dans leurs assemblees, que vous voyiez lenr etat, il ne 
vous manquera en fin de compte que leurs corps. » Cest ce qu'ils firent. 
Puis cette generation disparut et fut remplacee par une nouvelle 
generation de gens, qui ne savaient pas pourquoi de tclies 
representations avaient ete erigees. II leur dit alors : « Ceux qui etaient 
avant vous leur demandaient la pluie. » C'est-a-dire qu'ils leur 
demandaient, en pretendant demander a Allah. Des lors, le 
polytheisme apparut chez les cnfants d'Adam, a cause de 
l'exageration envers les gens vertueux. C'est la plus grande porte 
conduisant a donner des associes a Allah. 

Et quand Allah I'envoya a son peuple, Nuh les appela a adorer Allah 
Seul, mais tres peu repondirent favorablement a son appel. Allah lui 
ordonna de conshuire une arche, ce qu'il fit. Alors Allah decreta le 
deluge sur Terre et noya l'ensemble de ceux qui lui desobeissaient. 

II est rapporte que lorsque le peuple de Nuh fut nove, les flots 
transporterent les idoles jusqu'a Djeddah. Puis, apres que des annees 
se soient ecoulees, Iblis se rendit aupres de c Amr Ibn Luhay qui etait 
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le chef de la tribu des Khuza c ah et lui dit: « Rend-toi d Djeddah, tu 
trouveras des uioles dejd sculptees. Repartis-les parmi les Arabes et appelle- 
les d les adorer, ils repondront d ton appel Si tu fais cela f plus personne ne 
te contredira jamais parmi eux. » Cest ce qu'il fit, qu'Allah le maudisse, 
et c'est a partir de la qu'elles furent adorees de nouveau. 
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Et le dernier des Messagers fut Muhammad ($s), qui est celui qui 
brisa les representations de ces gens vertueux. 


Et le dernier des Messagers fut Muhammad ($$), il cst le dernier des 
Prophetcs, comme Allah l'a dit: 



{[„.] mais le messager d'Allah et le dernier des prophetes.l Sourate Al- 
'Ahzab, versct 40. 

En outre, il a dit ('jg) : « Je suis le dernier des prophetes. Nul prophete ne 
viendra apres moi. » ly 

Qui est celui qui brisa les representations de ces gens vertueux qui 
etaient adorees a Eepoque de Nuh (*SS?) : les representations de 
Wad.d, Suwa c , Yaghuth, Ya c uq et Nasr, 

Rcgarde les consequences de Eidolatrie et de ses ramifications; 
lorsque le polytheisme s'enracinc dans les coeurs, note le temps qu'il 
faut avant qu'il ne disparaisse et soit efface ! Ces idoles perdurerent 
du jour ou elles furent adorees en dehors d'Allah, jusqu'a ce que soit 
envoye Muhammad {0) et qu'il les detruise 20 . Lorsque le 


Rapporte par Muslim, n° 2287. 

-0 Ibn f Abbas a dit en commentant la parole d'Allah : 


{213;d o&f 


(Les gens formaient [a Voriginej une seule communaute [croyante ].} Sourate Al- 
Baqarah, verset 213. 

« Us etaient tous sur Vlslam. La premiere ruse de Satan consista d les pousser d exagere.r 
dans l'amour qu'ils portaient ciux gens vertueux , comme AUah (j$) le relate dans Son 
Livre : 
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polytheisme survicnt, il est trcs difficile de Tenlever. En effet Nuh, 
malgrc la perfection de son argumentation et de son conseil a leur 
encontre, malgrc son appel incessant nuit et jour, en secret et 
ouvertement, au bout de 950 annees, tres peu de gens avaient 
repondu favorablement a son preche. Malgre cela, Allah noya tous 
les habitants de la Terre a cause du polytheisme. En depit de cela, ces 
cinq idoles continuercnt d'existcr jusqu'a Tenvoi de Muhammad (f), 
qui les detruisit. 

Ceci nous enseigne Timportance nefaste de Tidolatrie, lorsqu clle 
impregne les coeurs, il est tres difficile de Ten extraire. Comment des 
idoles ont pu etre adorees, de Tepoque du prcmier des Messagers, et 
ne furent detruites qua l'epoque du dernier d'cntre eux ? 

{[...] et ils ont dit: « N'abandonnez jamais vos divinites ct n'abandonnez jatnais 
Wadd, Suivd L , Yaghuth, YaStq etNasr. »/ Sourate Nuh, verset 23. » 

Ibn c Abbas a dit cn commentant ce verset : « Ces personnes etaient un groupe 
dhonmies vertueux. Puis leur deces, au cours d'un merne mois, affligea leurs proches qui 
entreprirent d'eriger une statue d Yeffigie de chacun d entre eux. » 

Dans un autre hadith, il dit: << Leurs compagnons restes en vie, se dirent que s'ils les 
representuient, celci les inciterait surement d plus de fcrveuv dcms leur adoration. Llne 
personne pouvtiit y amener son frere ou son cousin pour lui faire une exfwrtation, Pius 
cette generation disparut et fut remplacee par une nouvelle generution de gens cjui les 
vmererent bien plus que ceux tjui les avaient precedes. Qiicind arriva la troisieme 
generation, ils dirent: "Nos ancetres ne vcmraient ces gens que parce qu'ils esperaient 
d'eux J'intercession, aupres d'Alicih." Des lors, ils se mirent d les adorer. 

AUah Jeur envoya alors Nuh (>££). Suite au deluge, ceux qui devaient se noyer se noyerent 
et lesflots transporterent les idoles au gre des courants, jusqu d ce que ia mer les amene sur 
les terres de Djeddah. Quand J'eau se retira, elles resterent sur In plage. Les vents 
soufflerent alors jusqu'd les ensevelir sous le sable. 

Amr Ibn Luhay etait un chef de ia tribu des KhuztPah et un devin. Durant un reve, un 
djinn lui apparut et lui dit: 

"Empresse-toi de voyager en partant de fihdmah, avec joie et salut, et rend-toi d Djeddah, 
tu trouveras des idoles deja sculptees. Ramene-les avec toi d Tihdrnah et nc crains nen. 
Puis, appelie Jes Arabes d les adorex, ils repondront d ton appeJ. " 

II se rendit d Djeddah d'ou il deterra les idoles. Puis, il ies transporta jusqua Jes faire 
parvenir d Tihdmah. Apres quoi , il assista au peJerinage d Ja M ecque et en proflta pour 
inviter les Arabes d adorer ces idoles. » Mukhtasar As-Sirah, p 48. 
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Allah l'envoya a des gens qui pratiquaient un culte, 
accomplissaient le pelerinage, donnaient l'aumone et evoquaient 
beaucoup Allah, mais qui prenaient certaines creatures comme 
intermediaires entre eux et Allah. 


Allah l'envoya a son peuple, Quraysh et a ceux qui s'agregent a cux. 
En fait, II l'envoya a l'ensemble de l'humanite, aux hommes de toutes 
couleurs : 


{158: 


Ji tjjfc 



/ 


IDis : « O hommes ! Je suis pour vous tous le Messager d'Allah. »} 
Sourate Al- J A : nif, verset 158. 

Des gens qui pratiquaient un culte, accomplissaient le pelerinage, 
donnaient l'aumone et evoquaient beaucoup Allah; en outre, ils 
preservaient les liens du sang et honoraient leurs hotes 21 . Ils 
reconnaissaient qu'Allah Seul etait a l'origine de la creation et le Seul 
a gerer la bonne marche de l'Univers. Ils vouaient un culte exclusif a 
Allah lors des situations de detresse 22 . 


Mais qui prenaient certaines creatures comme intermediaires entre 
eux et Allah. 


1 II leur restait quelques sur\ 7 ivances de la religion d'Ibrahim, commc la vcncration 
do la Maison Sacree, la circuniambulation (tazoaf), le pelerinage ct la c umrah, la 
-tation a ‘Arafah ct a Muzdalifah ainsi que 1e sacrifice d'une chamelle grasse. 
Mukhtasar As-Sfrah, p 71. 

:: Comme nous l'avons mentionne precedemment. 
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Ils disaient: « Nous voulons d'eux qu'ils nous rapprochent d'Allah et 
nous voulons qu'ils intercedent aupres de Lui. » [C'est ce qu'ils 
firent avec] les Anges, c Isa, Maryam et d'autres encore parmi les 
gens vertueux. 


Ils disaient: « Nous voulons d'eux qu'ils nous rapprochent d'Allah et 
nous voulons qu'ils intercedent aupres de Lui. » [C'est ce qu'ils 
firent avec] les Anges, c Isa r Maryam et d'autres encore parmi les 
gens vertueux. 

Ceci est leur fleau : le fait de placer des intermediaires entre eux et 
Allah. Des lors, leur adoration ne leur est d'aucune utilite, du fait 
qu'ils aient donne a Allah un associe dans leur adoration. Ce vice a 
altere l'ensemble de leurs adorations, ils deviennent de ce fait, des 
mecreants apostats dont le sang et les biens sont licites. Telle etait la 
croyance des anciens idolatres et telle etait leur religion. 

La chose la plus importante est de connaitre la religion des 
Messagers et de la suivre, mais aussi de cormaitre la rcligion dcs 
polytheistes et des demons, afin de s'en ecarter. Car celui qui ne 
connait pas la periode preislamiquc (jahiliyyah), ne connait pas 
ITslam. Lc cheikh a d'ailleurs des ouvrages sur des questions liees a 
la periode anteislamique. 

Prends-donc connaissance de la religion des paiens point par point et 
en detail. Vont suivre dans cet ouvrage certains de ces points et 
certains details avec des preuves connues. 



£’exj?CicaUon de JCasfif \As-Sfrufiu£dt 

Allah envoya alors Muhammad (^g) afin qu'il restaure la religion 
de leur pere Ibrahim (*©) et qu'il les informe que ce 
rapprochement et cette croyance, sont l'apanage exclusif d'Allah et 
qu'il ne convient pas de vouer quoi que ce soit de cela a autre 
qu'Allah, ni a un Ange rapproche, ni a un prophete envoye et 
encore moins a un autre qu'eux. 


Allah envoya alors Muhammad (’g) alors qu'ils se trouvaient dans 
cette situation, afin qu'il restaure ce qui avait disparu ou ce qui 
s etait perdu de la religion de leur pere Ibrahim En cffet, 

Quraysh et ceux qui s'affilient a eux, sont ses descendants et 
heritiers. Ils etaient sur cette religion monotheiste, mais elle disparut 
et se pcrdit par la faute de c Amr Ibn Luhay, apres qu'il deterra les 
idoles et les repartit parmi les Arabes. De plus, il changea les termes 
de la formule de talbiyyah. Leur religion changea a cause de tout 
cela. 23 

Et qu'il les informe que ce rapprochement et cette croyance a 
travers Iesquels ils adorent leurs divinites, sont l'apanage exclusif 
d'Allah. C'est un droit exclusif d'Allah lie a son adoration. Et qu'il 
ne convient pas de vouer quoi que ce soit de cela a autre qu'Allah, 
ni a un Ange rapproche, ni a un prophete envoye et encore moins a 
un autre qu'eux. Si cela ne convient pas aux gens religieux et de 
merite, cela convient d'autant moins a ceux qui se trouvent etre en- 

: Dans un hadith authentique rapporte par Al-Bukharf Abu Hurayrah relate quc 
le Messager d'Allah (^) a dit : « j'ai vu Amr Jbn c Arnir AJ-KhuzdS trainer ses entraiUes 
■;n Enfer, en effel, il fut le premier d declarer des anirnaux ilticites . » Et selon une 
version: 

II a altere la religkm d'Jbrdhim. » Selon une version rapportee par Ibn Ishaq : « llfut 
v premier d alterer la religion d'Ibrahun et d eriger des idoles. » [...] les membres dc la 
:ribu des Nizar disaient dans leur talbiyyah (reponse du pMerin a rinvitation 
d'Allah): « Me voici repondant d Ton appel ! Tu n'as pas d'associe, sanfun associe qui est 
.7 Toi, il T'appartient ainsi que ce qu'il possede » Makhtasar As-Sirah, p 48. 
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de<ja d'eux. On oriente notre croyance, nos demandes et nos souhaits, 
exclusivemcnt vers Allah. On ne prend aucun intermediaire, parmi 
Sa creation, entre Lui et nous, ni l'orx ne cherche a se rapprocher de 
Lui par ce biais. II ne convient pas, de pres ou de loin, que Lon voue 
a un humain quoi que ce soit du droit du Seigneur de rUnivers. 
Ainsi, tu connaitras la religion de Quraysh et celle de 
Muhammad (m). 
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Mise a part cela, ces polytheistes reconnaissaient et attestaient 
qu'AIlah est le Createur, Seul sans associe, qu'Il est le Seul a 
pourvoir a la subsistance, que Seul Allah donne la vie et la mort, 
qu'Il est le Seul a administrer l'affaire, que l'ensemble des sept 
cieux et ce qu'ils contiennent, ainsi que les sept terres et ce qui s'y 
trouve, sont tous les serviteurs d'Allah sous Sa direction et Sa 
domination. 


Mise a part cela, ces polytheistes reconnaissaient et attestaient 
qu'Allah est le Createur, Seul sans associe, qu'II est le Seul a 
pourvoir a la subsistance, que Seul Allah donne la vie et la mort, 
qu'Il est le Seul a administrer l'affaire, que l'ensemble des sept 
cieux et ce qu'ils contiennent, ainsi que les sept terres et ce qui s'y 
trouve, sont tous les serviteurs d'Allah sous Sa direction et Sa 
domination. 

IIs reconnaissaient et se soumettaient a l'Unicite de la Seigneurie, ils 
ne contestaient pas ce point, ce n'est pas de ce cote que venait la 
defaillance. Ils connaissaient Allah, accomplissaicnt toutes sortes 
d'adorations, en fait ils contestaient TUnicite de TAdoration, 
pretendant qu'ils avaient des intermediaires plus proches d'Allah 
qu'eux-memes. Ainsi est cette idolatrie, qui fit d'eux des mecreants 
apostats. 

La realite de la rcligion des Quraysh, avant l'envoi de 
Muhammad (m), est qu'ils prenaient des intercesseurs qu'ils 
invoquaient, pour lesquels ils egorgeaient et dont ils acclamaient les 
noms. IIs disaient: « Nous ne sommes pas aptes a demander d Allah. » 
Alors ils prenaient des intermediaires, qu'ils pensaient etre plus 
proches d'Allah qu'eux, tout cela afin qu'ils intercedent en leur 
faveur et demandcnt a Allah pour eux ! Le Prophete (0) les informa 
que ceci est un droit exclusif d'Allah et qu'il ne convient pas d'en 
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vouer quoi que ce soit a un autre que Lui. Quant a l'Unicite de Ia 
Seigneurie, ils la reconnaissaient. 
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Si tu veux la preuve, que ces idolatres qu'a combattus le Messager 
d'Allah ( 0 ) attestaient de cela, alors lis la parole d'Allah : {Dis: 
« Qui vous attribue lie la nourriture du ciel et de la terre ? Qui 
detient l'ouic et la vue, et qui fait sortir le vivant du mort et fait 
sortir le mort du vivant, et qui administre tout ?» lls diront: 
«Allah». Dis alors: «Ne Le craignez-vous-donc pas ? »1 Sourate 
Yunus, verset 31. 


Si tu veux la preuve, que ces idolatres qu'a combattus le Messager 
d'Allah (S) attestaient de cela, alors lis la parole d'Allah : 


jis iSiT Si ^ iXj ‘ji\ 

# jjilj 


{Dis : « Qui vous attribue de la nourriture du ciel et de la terre ? Qui 
detient l'ouie et la vue, et qui fait sortir le vivant du mort et fait 
sortir le mort du vivant, et qui administre tout ?» Ils diront: 
«Allah»{ Si tu les interroges, ils te repondront que Celui qui fait tout 
cela est Allah, (Dis alors: « Ne Le craignez-vous-donc pas ? »/ Ne 
craignez-vous pas de Lui donner des associes dans Sa divinite et son 
adoration. Sourate Yunus, verset 31. 
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Et Sa parole : [Dis : « A qui appartient la terre et ceux qui y sont ? Si 
vous savez. » Ils diront: « A Allah ». Dis : « Ne vous souvenez-vous 
donc pas 7 » Dis: « Qui est le Seigneur des sept cieux et le Seigneur 
du Trone sublirne ? » Ils diront: [ils appartiennent] « A Allah. » Dis: 
« Ne craignez-vous donc pas ? » Dis : « Qui detient dans sa main la 
royaute absolue de toute chose, et qui protege et n'a pas besoin d’etre 
protege ? [Dites], si vons le savez ! » Ils diront: « Allah. » Dis : 
« Comment donc se fait-il que vous soyez ensorceles ? [Au point de 
ne pas croire en Lui]. »/ Sourate Al-Mu'minun, versets 84 a 89. Et il y 
a d'autres versets qui vont dans ce sens. 


Et Sa paroie : 


'ofyd* 0 dfdkj oi fA JS# 

Oji jXL* 0 Vjj C>j J5 0 ojf 

Ld 'b tC s 1 / OjSii J j* Z '$i\ jl 

{89/84;opjli} IA Ojfc «£ oi 


{Dis (6 Muhammad): « A qai appartient la terre et ceux qui y sont ? 
Qui les possede ? Si vous savez ». Ils diront: «A Allah . » Le Seul a 
qui tout cela appartient est Allah. Dis: «Ne vous souvenez-vous - 
donc pas ? » N'allez-vous pas prendre cela comme argument afin 
d'en deduire qu'Il est Celui qui merite l'adoration, si c'est Sa 
possession et qu'ils n'ont aucune part en cela. Ainsi, vous Lui 
vouerez une adoration exclusive, en delaissant les autres que Lui qui 
ne sont que des serviteurs, qui ne possedent rien de la terre et de ce 
qu'elle contient. 

Dis : « Qui est le Seigneur des sept cieux et le Seigneur du Trdne 
sublime ? » Ils diront: [ils appartiennent] « A Allah. » Dis: «Ne 
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craignez-vous donc pas ?» Dis: « Qui detient dans sa main la 
royante absolue de toute chose, et qui protege et n'a pas besoin d'etre 
protege ? [Dites] f si vous le savez !» Ils diront: « Allah. » Cest-a- 
dire : Allah Seul. Ils n'ont pas donne d'associe a Allah dans Sa 
Seigneurie, en rcalitfi, ils Lui ont donne des associes dans Son 
caractere divin, en prenant ces intermediaires. Dis : « Comment donc 
se fait-il que vous soyez ensorceles ? [Au point de ne pas croire en 
Luil »} C'est-a-dire : Comment pouvez-vous etres dupes et vous 
detourner de son obeissance et de Son Unicite, alors que vous 
reconnaissez et savez qu'Il est le Seul Createur et le Seul a tout 
administrer. Sourate Al-Mu'minun, versets 84 a 89. 


Et il y a d'autres versets qui vont dans ce sens et qui indiqucnt que 
les polytheistes reconnaissaient Sa Seigneurie : 


js k JiiT g k\ jli $ ptfL Jif 

{ 25 : jUiij ibjki 1 


{Si tn lenr demandes : « Qui a cree les cieux et la terre ? » Ils diront, 
certes : « Allah ! » Dis : « Louange a Allah ! » Mais la plupart d'entre 
eux ne savent pas.} Sourate Luqman, verset 25. 


Mais aussi Sa parole : 




{Si tu leur demandes : « Qui a cree les cieux et la terre, et assujetti le 
S oleil et la Lutte ?», ils diront tres certainement: «Allah. » 
Comment se fait-il qu'ensuite ils se detoument (du chemin droit) ?} 
Sourate Al- c Ankabut, verset 61. 
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C est I argumentaire qu'a utilise Allah contre eux. II argumenta avec 
ce qu ils Lui reconnaissaient comme Seigneurie, en opposition a ce 
qu'ils niaient et qui fait partie de l'Unicite de l'Adoration. En effct, 
l'Unicite de la Seigneurie est la base, elle prouvc l'Unicite de 
1 Adoration. Si Allah cst le Seul et Unique a avoir cree les cieux et la 
Terre, sans qu'aucun Ange rapproche ni aucun prophete envoye n'y 
prennent part, alors le siniple fait qu'Il soit Ie Seul Createur implique 
qu'II doit etre le Seul a etre adore. II est improbable que la creature 
soit au meme rang que le Createur, ou qu'elle ait les memes droits 
que Lui, ils ne sont pas egaux. De plus, celui qui n'a aucune part 
dans une chose, ne peut aucunement etre mis sur le memc plan que 
le Possesseur de toute chose. Des lors, on peut dire que leur 
reconnaissance de Ia Seigneurie est incompletc, car si elle etait reelle, 
ils auraient oeuvre selon ce qu'elle implique. En effet, s'ils avaient 
completement assimile qu'Il est le Seul Createur, le Seul Pourvoyeur 
a la subsistance, ils ne Lui auraient pas donne d'egaux issus de Sa 
creation. Malgre tout cela, iis presentent une defaillance dans leur 
apprehension de la Seigneurie, dans le cas contraire, ils ne se seraient 
jamais abstenus de L'individualiscr en termes d'adoration. 
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Ainsi, si tu sais avec certitude qu'ils reconnaissaient cela, mais que 
pour autant, cela n'a pas suffi a les faire entrer dans le 
monotheisme, auquel le Messager d'Allah (;«) appela. Que tu sais 
que l'Unicite qu'ils nierent est l'Unicite de l'Adoration, celle que 
les polytheistes de notre epoque appellent "la croyance"; qu'ils 
invoquaient Allah nuit et jour, que certains d'entre eux 
invoquaient Ies Anges a cause de leur vertu et de leur proximite 
d'Allah, afin qu'ils intercedent en leur faveur. 


Ainsi, si tu sais avec certitude qu'ils reconnaissaient cela, que tu es 

certain d'apres ce qui precede, qu'ils reconnaissaient l'Unicite de la 
Seigneurie, mais que pour autant, cela n'a pas suffi a les faire entrer 
monotheisme -c'esha-dire l'Islam- auquel le Messager d'AlIah (M) 
appela. Ils n'etaient pas des monotheistes, mais bien des 
polytheistes, la preuve de ce que nous avangons se trouve dans les 
versets precedemment cites. 

Que tu sais que I'Unicite qu'ils nierent -en fit des mecreants dont le 
sang et les biens sont licites- est l'Unicite de I'Adoration, 

Si tu reflechis a ce que nous venons de passer comme conditions (si 
tu sais...), que l'Unicitc de la Seigneurie ne suffit pas pour entrer dans 
l'Islam, qu'il est obligatoire de se parer de son fruit qui n'est autre 
que 1 Unicite dc l'Adoration. Que l'Unicite au sein de laquelle, ils ont 
donne des associes a Allah et qu'ils n'ont pas vouee exclusivcment a 
Allah, est I Unicite de I'Adoration, celle que les polytheistes de 
notre epoque appellent ''la croyance"; ils disent: «Untel peut 
pretendre a la croyance. » c'cst-a-dire qu'il convient de croire qu'il a le 
pouvoir d'etre benefique, des lors, ils alleguaient qu'il pouvait 
pretendre a la croyance. C'est-a-dire qu'il avait un caractere divin. 

Qu ils invoquaient Allah nuit et jour, les anciens polytheistes 
invoquaient Allah jour et nuit. Que certains d'entre eux invoquaient 
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les Anges a cause de leur vertu et de leur proximite d'Allah afin 
qu'ils intercedent en leur faveur. 
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[...] d'autres invoquaient un homme vertueux, comme Lat par 
exemple ou un prophete comme c Isa. 


[...] d'autres invoquaient un homme vertueux, comme Lat par 
exemple ou un prophete comme c Isa. Parfois, parmi les anciens, on 
retrouve des personnes qui invoquaient les Anges... Voici la realite 
de leur idolatrie, iii plus ni moins. 

La realite de leur polytheisme se resume en deux points : 

Premierement: Ils pretendent que c'est une chose qu'Allah aime. 

Deuxiemement: Cela les rapproche davantage d'Allah. IIs cherchent 
a se rapprocher d'Allah a travers ce qui les eloigne de Lui. 
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Si tu sais que le Messager d'Allah les combattit a cause de ce 
polytheisme et les appela a vouer exclusivement Tadoration a 
Allah Seul, comme l'a dit Allah : ILes mosquees sont consacrees a 
Allah: n'invoquez donc personne avec Allah.} Sourate ALJinn, 
verset 18. 

Et comme Allah l'a dit: {A Lui Vappel de la Verite ! Ceux qu'ils 
invoquent en dehors de Lui ne leur repondent d'aucune fagon.} 
Sourate Ar-Ra c d verset 14, 


Si tu sais que le Messager d'Allah les combattit a cause de ce 
polytheisme et les appela a vouer exclusivement l'adoration a 
Allah Seul, comme l'a dit Allah : 





(Les mosquees sont consacrees a Allah...} Certains ont explique le 
sens de masajid par les membres du corps sur lesquels on se 
prosterne. D'autres ont privilegie le sens de mosquees (construction 
erigee afin d'accomplir les prieres). Les deux explications etant 
vraies. Les mosquees ont ete construites afin d'unifier Allah en leur 
sein, on n'y adore pcrsonne en dehors de Lui. De meme, les membres 
ont ete crees afin de L'adorer par eux, on ne devra pas les utiliser 
pour adorer un autre en dehors de Lui. 

{[...] n'invoquez donc personne avec Attah.j Sourate Al-Jinn, verset 18. 

Cctte phrase a une portee generale ct englobe tous ceux a qui il est 
possible de s'adresser : les prophetes comme le reste des personnes 
responsables. ([...] n'invoquez donc personne...} ni une pierre, ni un 
arbre, ni un prophete, ni un saint. 

Et comme Allah l'a dit: 
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\ Af 


{A Lni J'appeJ de Ja Verite !} II est la Verite et seul Son appel est 
verite. II exauce celui qui L'invoque, comme II l'a dit: 




* \b\ ^\%\ ^C-S 4-vo>-i 4^ j* is^ 


{186:5 jAJ'} 


{Et quand Mes serviteurs t'interrogent sur Moi. Alors Je suis tout 
procJie : Je reponds a l'appel de celui qui M’invoque quand iJ 
M'invoque.} Sourate Al-Baqarah, verset 186. 

Mais aussi : 


{60:JjCo! 4‘ £ "=VJ 


{Et votre Seigneur dit: « Appelez-Moi, Je vous repondrai. »/ Sourate 
GJidfir, verset 60. 


{14: J'} jjL^dua <.4jj:i jj <j jCJq jj J|3f 


{Ceux qu'ils invoquent en dehors de Lui ne leur repondent d'aucune fagon.j 
Sourate Ar-Ra c d verset 14. 

Ce verset a une portee globale, cela comprend les prophetes, les 
saints et les vcrtueux. « D'aucune facon » cette tournure comprend 
toutes les formes possibles; cela englobe aussi bien celui qui est 
invoque que l'objet de I'invocation. Quel que soit celui qui est 
invoque, il ne pourra y repondre en quoi que ce soit; et quelle que 
soit la nature de l'invocation, elle ne pourra etre exaucee en quoi que 
ce soit. En dehors d'Allah ce n'est que le faux, les invoquer est v ,, ain. 
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Hn effet, ce sont des morts, des absents ou encore dcs gens prescnts 
mais qui n'ont pas la capacite [d'exaucer ces demandes]. 

Allah a dit: 




# 


(Tatuiis que ceux que vous invoquez, en dehors de Lui, ne sont metne 
pas maitres de la pelHcule d'un noyau de datte. Si vous les invoquez, 
ils n'entcndent pas votre invocation; et meme s'ils entendaient, ils 
ne sauraient vous repondre.l Sourate Fdtir, versets 13 et 14. 



{ 194 : pS 


tCeux que vous invoquez en dehors d'Allah sont des serviteurs 
comme vous. Invoquez-les donc et qu'ils vous repondent, si vous etes 
veridiques.} Sourate Al-‘A c rdf verset 194. 





IEt qui est plus egare que celui qui invoque en dehors d'Allah, celui 
qui ne saura lui repondre jusqu’au Jour de la Resurrection ? Et elles 
l leurs divinites] sont indifferentes d leur invocation.} Sourate Al- 
'Ahqaf, verset 5. 
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lj o£li)T 4 sji JUL ^ 4^ Oj^ filfy <ji4''j^>' 
AiiiJI 1) 0 £ ^£a jil Uj i )34 jj U$U jL«J Uj 4 

{22-23 :Lj} ifyji) 5)1 5 ^ 


IDis : «Invoquez ceux qu'en dehors d'Allah vous pretendez [etre des 
divinitesl Ils ne possedent meme pas le poids d'un atome, ni dans les 
cietix ni sur la terre. Ils n'ont jamais ete associes d leur creation et II 
n'a personne parmi eux pour Le soutenir. » L'intercession aupres de 
Lui ne profite qu'd celui enfaveur duquel II la permet} Sourate Saba', 
versets 22 et 23. 


j dlilb ^ U -dil jjS 


II...} et n'invoque pas, en dehors d'Allah, ce qui ne peut te profiter ni 
te nuire.} Sourate Yunus, verset 106. 


& ji jig &l QSIjl 61 4l' Oji js> 

{38:yjil} J* £*J> L^!5'3' 


IDis : « Voyez-vous ceux que vous invoquez en dehors d'AUah; si 
Allah me voulait du mal, est-ce que [ces divinites] pourraient 
dissiper Son mal ? Ou s'Il me voulait une misericorde, pourraient- 
elles retenir Sa misericorde ? »} Sourate Az-Zumar, verset 38. 

Leurs invocations etant de bidolatrie, elles ne sont que pure perte et 
gachis; en effet, le polytheiste est le plus egare et le plus dupe des 
individus dans son affaire, autant ici-bas que dans l'au-dela. 
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Si tu prends conscience que le Messager d'Allah (S) les combattit 
pour que l'invocation soit entierement vouee a Allah, ainsi que le 
saciifice, le voeu pieux, la demande de secours et I'ensemble de 
tous les types d'adoration. Si tu comprends que leur 
reconnaissance de l'Unicite de Ia Seigneurie ne Ies a pas fait entrer 
dans l'Islam et qu'en se tournant vers les Anges, les prophetes et 
les saints, en cherchant leur intercession et en voulant se 
rapprocher d'Allah a travers eux, ils rendirent licites leur sang et 
leurs biens. 


Si tu prends conscience, suite a ce qui a ete dit precedemment, que 

le Messager d'AIlah (jes) les combattit pour que l'invocation soit 
entierement vouee a Allah, ainsi que le sacrifice, le vceu pieux, la 
demande de secours et l'ensemble de tous les types d'adoration. Si 
tu comprends que leur reconnaissance de l'Unicite de la Seigneurie 
ne les a pas fait entrer dans l'Islam et qu'en se tournant vers les 
Anges, les prophetes et les saints, en cherchant leur intercession et 
en voulant se rapprocher d'Allah a travers eux, ils rendirent licites 
leur sang et Ieurs biens. 


54 



£ 7 ex_pCicatkm cCe XasCi/JAs-SfiuSuHdt 

Alors tu sauras, a ce moment-la, ce qu'est le monotheisme (tawhtd) 
auquel les Messagers appelerent et que les polytheistes refuserent 
de reconnaitre. Ce monotheisme est la signification de ta parole : 11 
n'y a de divinite [digne d'adoration] qu'Allah. 


Alors tu sauras, a ce moment-la, ce qu'est le monotheisme (tazvhid) 
auquel les Messagers appelerent et que les polytheistes refuserent 
de reconnaitre. Si tu reflechis a ce que nous venons de passer comme 
conditions (si tu sais...), il t'apparaitra clairement que le 
monotheisme auquel les Messagers appelerent, que les polytheistes 
refuserent de reconnaitre et dont tu connais la realite, est le 
monotheisme de la Divinite et de l'Adoration. 

Autrement dit: Si tu sais qu'ils reconnaissaient l'Unicite de la 
Seigneurie, peu t'importe ce sur quoi se trouvent les contemporains, 
tu per^ois clairement ce qu'est la religion des Messagers et la religion 
des idolatres. 

Ce monotheisme est la signification de ta parole : II n'y a de 
divinite [digne d'adoration] qu'Allah. L'auteur ne s'est pas contente 
de mentionner le monotheisme, il t'a clairement exprime sa formule 
en disant: « Ce monotheisme cst ce qui est signifie par ta parole: I! n'y a 
de divinite [digtie d'adorationj qu'Allah. » C'est-a-dire que la divinite 
adoree doit etre Allah, Seul, en dehors de tout autre. Ce 
monotheisme est le sens de ta parole : II n'y a de divinite [digne 
d'adoration] qu'Allah et ce de, maniere concordante (mutdbaqah) 24 . 
Cette attestation qui a cte instituee pour ce monotheisme, se compose 
de deux piliers : la negation et l'affirmation. La negation de la 
divinite a tout autre qu'Allah et son affirmation a Allah Seul. Son 
sens est: II n'y a de divinite digne d'adoration qu'AUah Seul. 


24 NdT: Voir note 15 p 28. 
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L’expCication de Xasfif'JLs-Shufiufidt 

L'adoration et la divinisation de tout adore, en dehors d'Allah, est la 
plus vaine des faussetes et le plus aberrant des egarements. 
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En effet, la divinite pour eux, est cette entite vers qui l'on s'oriente 
pour obtenir ces choses, que ce soit un Ange, un prophete, un saint, 
un arbre, une tombe ou un djinn. Ils n'entendaient pas par le terme 
"divinite" : le createur, le pourvoyeur et le gerant de toute chose, ils 
savaient pertinemment que ceci etait propre a Allah uniquement. 
Plutot, ils entendaient par "divinite" ce que les polytheistes de 
notre epoque veulent dire par le terme "maitre (stdt). 


En effet, la divinite pour eux : c'est-a-dire les gens de la langue 
arabe, que ce soit les Quraysh ou autre. Ceux au sein de qui le 
Prophete (;#.) fut envoye, a qui il s'adrcssa en ces termes : « Dites qu'il 
n'y a de divinite [digne d’adorationj qu'Allah et vous obtiendrez Je succes. » 
est cette entite vers qui l'on s'oriente par le biais de l'Lmmolation, 
du vceu pieux, de l'invocation et de ce qui est similaire, pour obtenir 
ces choses que sont l'intercession et le rapprochement d'Allah, que 
ce soit un Ange, un prophete, un saint, un arbre, une tombe ou un 

djinn. 

Ils n'entendaient pas par le terme "divinite", [lorsqu ils le 
prononcent] : celui qui pourvoit reellement a la subsistance, non. 
Ceci est dementi par le Coran, le Coran affirme au contraire qu ils 
disent qu'iJ est valide, qu'il est benefique de croire en cette divinite et 
qu'elle possede l'intercession aupres du Seigneur de tous. 
Effectivement, ils croient qu'a la fin des temps, leur divinite les 
couvrira de sa benediction. Le createur, le pouivoyeur et le gerant 
de toute chose, ils savaient pertinemment que ceci etait propre a 
Allah uniquement. Comme nous l'avons vu precedemment avec les 
preuves du Coran, telle Sa parole : 
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IDis: « Qui vous attribue de la nourriture du ciel et de la terre ? »} 
Sourate Yunus, verset 31. 

Plutot, ils entendaient par "divinite" ce que les polytheistes de 
notre epoque veulent dire par le terme "maitre" (sidi). Lorsqu'ils 
disent qu'untel est un maitre, ils signifient par cela une divinite; 
meme s'ils ne sont pas conscients de cela. Cependant, le sens reste 
qu'il est apte a endosser cette charge car il joue le role 
d'intermediaire entre une creature et Allah. De memc, [selon eux] 
croire en lui est benefique si l'on s'accroche a lui et qu'on le sollicite 
afin qu'il demande a Allah ce dont on a besoin. Ils entendent par-la 
que c'est un saint, l'objet de leur croyance. C'est-a-dire que celui qui 
croit en lui, cela lui sera profitable et benefique, qu'il est apte a ce que 
I'on cherche refuge aupres de lui. Ils se rapprochent de lui, afin qu'il 
les rapproche d'Allah. C'est-a-dire qu'ils sont des intermediaires. 
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Le Prophete (*) vint a eux en les appelant a la parole du 
monotheisme {kalimatu-t-tawhtd) qu'est l'attestation : « li n'y a de 
divinite [digne d'adoration] qu'Allah. » Et ce que I'on attend de cette 
parole, c'est d'en comprendre le sens et non pas de simplement la 
prononcer. Les mecreants ignorants savaient parfaitement que ce 
qu'entendait le Prophete (:»), par cette parole, est l'attachement 
exclusif a Allah, de mecroire en ce qui est adore en dehors de Lui et 
de s'en desavouer. En effet, lorsqu'il leur dit « Dites qu'il n'y a de 
divinite [digne d'adoration] qu'Allah. » Ils repondirent: [Reduira-t- 
il les divinites a un Seul Dieu ? Voild une chose vraiment etonnante.} 
Sourate Sdd, verset 5. 


Le Prophete (rf) vint a eux en les appelant a la parole du 
monotheisme ( kalimatu-t-taivhid ) qu'est l'attestation : « II n'y a de 
divinite [digne d'adoration} qu’Allah. » Attestation qui contient ce 
qui rend vain tout ce par quoi ils s'accrochent en dehors d'Allah, a 
travers quelque forme que ce soit d'adoration. Elle contient en outre, 
l'individualisation du Seigneur de l'Univers de droit pour ce qui 
touche au caractere divin, avec son application dans les faits et sa 
comprehension. 

Et ce que l'on attend de cette parole (II n'y a de divinite [digne 
d'adoration] qu'Allah), c'est d'en comprendre Ie sens et non pas de 
simpleinent la prononcer. Cela ne suffit pas pour atteindre ce qui en 
decoule, bien que le serviteur doive necessairement la prononcer 
lorsqu'il desire embrasser l'Islam. Cependant, ce que l'on attend est 
autre chose que sa prononciation, c'est d'ceuvrer selon sa 
signification. Elle est un moyen et non une fin en soi. La 
prononciation, sans la comprehension de sa signification, ne suffit 
pas. Tout comme, on ne saurait se contenter de sa signification, sans 
la prononcer. 
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Les mecreants igirorants savaient parfaitement que ce qu'entendait 
le Prophete («) par cette parole est I'attachement exclusif a Allah, 
de mecroire en l'ensemble de ce qui est adore en dehors de Lui, 
comme Hubal entre autre, tclle est la comprehension correcte ; et de 
s en desavouer. Preuve en est: En effet, lorsqu'il Ieur dit « Dites 
qu'il n'y a de divinite [digne d'adorationj qu'Allah. » ils fuirent et 

reprouverent le fait de vouer l'adoration exclusivement a Allah. Us 

repondirent: 


lliA \l^.j l£il 


s. 



[Reduira-t-il les divinites d un Seul Dieu ? Voild une chose vraiment 
etonnante.l Sourate Sdd, verset 5. 


C'est-a-dire : Va-t-il reduire tous ceux qui sont adores, a un seul etre 
adore ? Ceci prouve qu'ils comprirent son sens. Ils dirent aussi, 
comme l'a rapporte Allah : 


'H ojiAj © bxpzt s3>i t qi jj S'it 
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{Quand on leur disait : « Point de divinite d part Allah », ils se 
gonflaient d orgueil, et disaient: «Allons-nous abandonner nos 
divinites pour un poete fou ? »1 Sourate As-Saffdt, versets 35 et 36. 

Le monotheisme est la verite et la lumiere. Mais leur discernement 
etait altere et c'est l'idolatrie qui abima Ia nature saine de leurs 
esprits. Car ils grandirent sur le polytheisme et s'y habituerent, de ce 
fait, ils ne le reprouvaicnt plus. Ils devinrent tel le malade a qui l'on 
donne une chose sucree, mais qui pretend qu'elle est amere, car sa 
saine nature a ete alteree. Et comine ils ne grandirent pas sur le 
monotheisme, ils le reprouverent. 
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Une fois que tu prends conscience, que les ignorants parmi les 
mecreants savaient cela, tu seras etonne qu'une personne se 
pretende musulmane alors qu'elle ne connait pas l'explication de 
cette parole, que connaissaient les ignorants mecreants ! Pire, une 
telle personne pense qu'il suffit de la prononcer oralement, sans 
aucune croyance du cceur liee a quoi que ce soit de son sens. 


' ’efG'rwwnieiUjttce ct cehu <jui ne (x iiucaffuij ce- <jue 


eo- e/t,y:k'/ieci/ le-s ic^ruyr<:i/)if>* ryieewM/tifo, eo nec/ywcf /cl /ci 
firo/e c/u m<» wl/eism e 


Une fois que tu prends conscience que les ignorants parmi les 
mecreants, tel Abu }ahl -le Pharaon de cette communaute- et ses 
semblableS; savaient cela, c'cst-a-dire le sens de Texprcssion : II ny a 
de divinitc [digne d'adoration] qu'Allah, comme nous l'avons vu 
precedemment. Tu seras etonne qu'une personne se pretende 
musulmane et savante, voire meme apte a l'imamat dans la religion, 
alors qu'elle ne connait pas l'explication de cette parole, que 
connaissaient les ignorants mecreants ! Cette personne pretend etre 
musulmane, sans compter qu'elle pretend avoir de la science et 
meriter l'imamat, malgre cela, il lui echappe ce qui apparut 
clairement aux ignorants parmi les mccreants, En realite, c'est une 
des choses les plus etonnantes, une des plus immenses marques 
d'ignorance et des plus ignobles fautes. 

Pire, une telle personne pense qu'il suffit de la prononcer 
oralement, sans aucune croyance du coeur liee a quoi que ce soit de 
son sens. Certes, si Abu Jahl et ses semblables, avaient su que cela 
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etait le scris v'oulu, ils n auraient pas hesite dans leurs paroles et ne 
i auraient pas conteste. De meine, s'ils avaient compris que ce qui 
etait vise, etait le monotheisme de la Seigneurie, ils se seraient hates 
de 1 accepter et ne l'auraient point remis en cause. Mais ils surent que 
la signification est que la divinite est Vetre adore et c'est Allah Seul 
en dehors de tout autre; qu'il faut se desavouer de tout hormis Lui, 
qu'il faut necessairement avoir cette croyance et que cela se retrouve 
dans ies actes; et qu'enfin, cette parole rend vain l'ensemble de ce 
sur quoi ils se trouvent, en terme de religion qu'ils heriterent de leurs 
peres et de leurs ancetres. 
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Le plus clairvoyant d'entre eux, pensera que son sens est que seul 
Allah cree et pourvoie a la subsistance, que personne d'autre 
qu'Allah n'administre l'affaire. II n'y a aucun bien chez un 
homme, des lors que les ignorants parmi les mecreants, sont plus 
savants que lui de Ia signification de I'attestation : II n'y a de 
divinite [digne d'adoration] qu'AIlah. 


Le plus clairvoyant d'entre eux, celui qui aura compris que ce qui 
attendu est autre chose qu'une simple prononciation, se ti^ompera 
dans le scns voulu et l'ignorera, pensera que son sens est que seul 
Allah cree et pour\ r oie a la subsistance, que personne d'autre 
qu'Allah n'administre Taffaire. Cest-a-dire que selon eux, elle 
indique le monotheisme de la Seigneurie. II est connu que 
l'attestation: II n'v a de divinite [digne d'adoration] qu'Allah, 
indique le monotheisme de la Seigneurie par implication, cependant, 
sa signification concordante pour laquelle elle fut etablie, est 
qu'Allah doit etre le Seul Etre adore, en dehors de tout autre. 

II n'y a aucun bien chez un homme, des lors que les ignorants 
parmi les mecreants, sont plus savants que lui de la signification 
de l'attestation: II n'y a de divinite [digne d'adoration] qu'AlIah. 

Un tel homme est un individu mauvais et c'est le moins que l'on 
puisse dire a son sujet. L'auteur s'est limite et s'est contente de 
mentionner le moins que l'on puisse dire sur lui, mais il merite plus : 
il n'y a aucun bien en Iui. Si Abu Jahl -le Pharaon de cette 
communaute- et ses semblables, etaient plus savants que lui du sens 
de cette parole, alors il n'y a pas de plus profonde ignorance que 
celle de la personne qui ignore le sens de cette parole, qui est la base 
de l'Islam, son assise, son fondement. 
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Si tu reconnais au fond de ton cceur ce que je viens de te dire et 
que tu sais ce qu'est le polytheisme, au sujet duquel Allah a dit: 
ICertes Allah ne pardonne pas qu'on Lui donne quelqu' dssocie. A 
part cela, ll pardonne d qui II veut.j Sourate An-Nisa', verset 48. 
Que tu connais la religion d'Allah avec laquelle II envoya les 
Messagers du premier au dernier, que tu sais qu'AIlah n'accepte 
aucune autre religion qu'elle de qui que ce soit et que tu sais que la 
majorite des gens en son sein, sont devenus ignorants de cela... 


Si tu reconnais au fond de ton cceur ce que je viens de te dire. C'est- 
a-dire une reelle connaissance qui parvient au fond du cceur et non 
une simple allegation de la langue. En effet, une simple pretention de 
la langue, sans une connaissance du coeur, n'est pas une vraie 
connaissance. 

Et que tu sais ce qu'est le polytheisme. Nous avons la une annexion, 
de ce qui est general a ce qui est particulier. En effet, ce qui a precede 
etait amplement suffisant pour demontrer la realite de la rcligion des 
Messagers et la realite de celle des polytheistes. Au sujet duquel 
Allah a dit: 




•.!» 




ICertes Allah ne pardonne pas qu'on Lui donne quelqu'associe. A 
part cela, II pardonne d qui 11 veut.} Sourate An-Nisa', verset 48. 

Et que tu t'es represente ce que c'etait. L'auteur te l'a fait connaitre en 
affirmant la connaissance du monotheisme. Car a travers le 
monotheisme, apparatt son contraire : le polytheisme. 

Que tu connais la religion d'Allah avec laquelle II envoya les 
Messagers du premier au dernier, que tu sais qu'Allah n'accepte 
aucune autre religion qu'elle de qui que ce soit. C'est-a-dire : le 
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monotheisme. Ces deux points ont ete affirmes precedemment au 
debut du livre : la religion des Messagers et la religion des idolatrcs. 

Et que tu sais que la majorite des gens en son sein, sont devenus 
ignorants de cela... du monotheisme (tawMd) et du polytheisme 
(shirk). La plupart d'entre eux ne connaissent pas la religion avec 
laquelle Allah a envoye les Messagers. La majorite des gens sur Terre 
ne connaissent pas la difference entre ceci et cela. Pire, ils font preuve 
d'hostilite a l'egard des partisans ciu monotheisme, ils les critiquent, 
les combattent et suivent la religion des polvtheistes; tout cela a 
cause du manque de distinction de leur part entre les deux. 
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alors tu en tireras deux benefices : 

Le premier etant de se rejouir de la grace d'Allah et de Sa 
misericorde, tout comme AUah l'a dit: {Dis : « [Ceci provient] de la 
grdce d'Allah et de Sa misericorde. Voild de quoi ils devraient se 
rejouir. C'est bien mieux que tout ce qu'ils amassent.) Sourate 
Yunus, verset 58. 


f v/i/dfs/ttGJt f/v wf.ofdr r/e cannmtr-e /a re/txfd'/o c/e£ 
et c/e /a J m ure , </■ (otiHottre /t re/ff.v j? c/c4 /?/,//}etdet etc/e ,i en 

ee.a/r/er, ednjf </(<& c/e cr/n/nc/r-e /c cuf trt/t.tyn </e. ce /ie nJm/ 


Si tu sais ces quatre choses du fond de ton cceur, alors tu en tireras 
deux benefices: 

Le preniier etant de se rejouir de la grace d'AIlah et de Sa 
misericorde. Un de ces deux benefices est que tu connaisses la 
religion des Messagers, que tu y croies et que tu agisses en 
consequcnce. Mais aussi, que tu connaisscs la religion des 
polythcistes, que tu t'en ecartes et y mecroies. C'est le fait qu'Allah 
t'ait fait connaitre la religion des Messagers et t'ait inciique leur voie 
et leur chemin. Le bienfait est d'autant plus important, que la 
majorite des gens est ignorante de cela. Ccrtes, le bienfait augmente 
s'il ne touche qu'une minorite et non une majorite de gens. Si tous les 
gens avaient ete guides vers leur chemin et que tu en fasses partie, 
cela aurait deja ete un immense bienfait; alors que dire quand la 
majorite des gens se sont egares a ce sujet ? 

Tout comme AHah l'a dit: 
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{58 : w r^_} 


(Dis : «[Ceci provient] de la grdce A’Allah et de Sa misericorde. Voila 
de quoi ils devraient se rejouir. C'est hien mieux que tout ce qu'ils 
amassentf Sourate Yunus, verset 58. 


II y a aussi une rejouissance qui est blamable, comme Allah l'a dit: 




/JVe te rejouis point. Car Allah n'aime pas les arrogants.} Sourate Al- 
Qasas, verset 76. 

Cependant, dans le cadre de la religion, la rejouissance est louable, 
aimee et meme obligatoire, comme l'indique le verset precedent. 
C'est une rejouissance en toute humilite, avec recueillement et 
soumission, le tout empreint dc la peur de perdre ce bienfait; et non 
pas une rejouissance immoderee et pleine d'exuberance. Ceci est le 
plus immense des bicnfaits que l'on t'octroie -6 toi l'Homme- et c'est 
meilleur que ce pourquoi les gens se rejouissent: ce bas-monde et le 
fait d'amasser toutes ses richesses. Bien que personne n'en amassera 
toutcs les richesses -et mcme si c'etait le cas- cela disparaitra et 
deperira. Quant a ce qui est fait pour Allah, dans le but de voir Sa 
Face, ceci perdure et ne disparait pas. On en tire comme 
enseignement que de se rejouir de la grace d'Allah et de Sa 
misericorde, est obligatoire. 
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Tu en tireras egalement comme benefice [de ressentir] une 
immense crainte. En effet, si tu sais que l'Homme peut devenir 
mecreant par une simple parole prononcee par sa langue, il se peut 
qu il la prononce en etant ignorant, mais ne sera pas excuse pour 
son ignorance. II se peut aussi qu'il la prononce en pensant qu'elle 
le rapprochera d'AlIah, comme le pensaient les polytheistes. Plus 
particulierement, si Allah t'inspire [Ia comprehension] du recit 
qu'Il fit des gens du peuple de Musa qui, malgre leur vertu et leur 
savoir, se rendirent aupres de lui en disant: 


Tu en tireras egalement comme benefice [de ressentir] une 
immense crainte. C'est le second benefice. Tu obtiendras ce benefice 
qu'est la peur pour ta personne et ta religion, en meme temps que 
celui de 1 immense rejouissance, comme nous venons de Ie voir. Tu te 
rejouiras de la religion et de sa mise en ceuvre, tout en craignant pour 
ta personne que ce bienfait ne disparaisse et que cette lumiere ne s'en 
aille. Ce bienfait n'est autre que ta connaissance et ton suivi de la 
religion des Messagers, ainsi que ta connaissance et ton eloignement 
de la religion des polytheistes. Tout en sachant que la plupart des 
gcns sont au surnmum de l ignorance a ce sujet. 

En effet, si tu sais que l'Homme peut devenir mecreant par une 
simple et unique parole prononcee par sa langue, sans pour autant 
provenir du coeur. 

II se peut qu'il la prononce en etant ignorant, sans savoir le degre 
q u atteindra, mais ne sera pas excuse pour son ignorance. 

II se peut aussi qu'il Ia prononce alors qu'il fait un effort 
d interpretation, en pensant qu'elle le rapprochera davantage 
d'AlIah, comme le pensaient les polytheistes. C'est-a-dire dans la 
nature-meme de lcur idolatrie et leur sollicitation d'autre qu'AIIah. 
Leur intention etant de se rapprocher davantage d'AIIah. IIs 
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detourncnt l'essence dc l'adoration au profit des idoles, du fait de 
lcur ignorance. lls disent: « lls demandent des chvses a AUah pour nous, 
ils sont plus proches de Lui que nous ne le sommes. » Mais c'est cn realitc 
le polytheisme majeur par excellencc. 

Plus particulierement, si Allah t'inspire [la comprehension[ du 
recit qu'Il fit des gens du peuple de Musa qui malgre leur vertu et 
leur savoir, lorsqu'ils passerent aupres d'un peuple dont les 
membres adoraient ses idoles, ils se rendirent aupres de lui en 
disant: 


69 



L’expCication cCe Xastif As-SfwSu/idt 

{« O Musd, designe-nous une divinite semblable d leurs dieux. » II 
dit: «Vous etes certes des gens ignorants. »} Sourate Al-'A c rdf, 
verset 138. Des lors, ta crainte se decuplera et tu seras tres attentif a 
ce qui te delivrera de cela et de ce qui y ressemble. 






jUsul Jlj ^ U5 \ tJryLL* 

{138: 



(O Musa, designe-nous une divinite semblable d leurs dieux.) II leur 
dit alors d'un ton reprobateur : {Vous etes certes des gens ignorants.) 
Sourate Al-'A c rdf, verset 138. 

Des lors, si tu sais que l'Homme peut tomber dans la mecreance via 
une parole... ta crainte se decuplera et tu seras tres attentif a ce qui 
te delivrera de cela et de ce qui y ressemble. Parmi les causes qui 
permettent de se debarrasser de ce mal inextricable on trouve : la 
rccherche minutieuse de ses principes, de ses voies et des moyens 
qui y conduisent, de peur de tomber dedans sans que tu ne t'en 
rendes compte. Hudhayfah Ibn AI-Yaman (<&) disait: « Les 
Compagnons du Messager d'Allah (A) l'interrogeaient au sujet du bien, 
tandis que moi je Vinterrogeais au sujet du mal, de peur qu'il ne 
m'atteigne. » 25 

II y a aussi parmi les causes qui permettent de se preserver de cela : 
La sincerite dans I'imploration d'AlIah, mais aussi de Lui demander 
le raffermissement [sur la veritc]. Le Messager d'Allah (n) multipliait 


Rapporte par Al-Bukhari au chapitre : Les signes de la prophetie, ainsi qu'Abu 
Dawud axi chapitre : Les troubles : <' Les gens intenvgeaient... » 
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cette invocation : « O Allah ! O Toi qui retournes les casurs et les regards ! 
Affermis mon ceeur sur Ta religion. » 26 

Tout comme Tami intime d'Allah (%&) L'implora en disant: 



{ 36 / 35 :^ 1 ^ 1 } 


{[„.] et presenve-moi ainsi que mes enfants de Vadoration des idoles. 
O mon Seigneur, elles (les idoles) ont egare beaucoup de gens.f 
Sourate IbrShim, versets 35 et 36. 

Et dans un hadith : « Celui qui se croit a Vabri du stratageme d'Allah au 
niveau de religion, ne serait-ce que le temps d f un clin d'ceil, II la lui 
retire. » 


26 Rapporte par At-Tirmidhi: « Le Messager d'Allah (*?) disait souvcnt: « V) Toi qui 
retournes les cceurs ! Affermis rmm cceur sur Ta religion. » 
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Sache aussi qu'Allah, gloire et purete a Lui, de par Sa sagesse, 
n’envoya pas un Prophete avec ce monotheisme sans qu'II ne lui 
assigne des ennemis, comme l'a dit Ailah : (Ainsi, a chaque 
prophetc avons-Nous assigne un ennemi: des diables d'entre les 
hotmnes et les djinns, qui s’inspirent trompeusement les uns aux 
autres des paroles enjolivees.} Sourate Al-'An l dm , verset 112. 


-fx’d wwr/.<i//tcfsfa <W'mntfivce-mente-miemis, aj/t/u de 
ie.itc'r /ea/ftatience, e/ yue /ear reeowfietnse ioit mu/tih/iee- 


Sache aussi -6 toi l'etudiant en science- qu'Allah, gloire et purete a 
Lui, de par Sa sagesse parfaite, n'envoya pas un Prophete parmi les 
prophete avec ce monotheisme depuis Nuh jusqu'a terminer par 
Muhammad (#*), sans qu'Il ne lui assigne des ennemis -qu'll ne lui 
destine des enncmis- avec comme intention, d'egarer et detourner de 
la religion d'Allah. Ceci est le droit chemin et une sagesse ultime : 
eprouver les bons par les mauvais, afin que les bons atteignent les 
degres du jihad. Si ce n'etait pas le cas, II n'aurait attribue aucune 
part de pouvoir aux mauvais. 



\ 



{ 4 ; 


III en est ainsi, car si Allah voulait, II se vengerait Lui-meme contre 
eux, tnais c'est pour vous eprouver les uns par les autresj Sourate 
Muhammad, verset 4. 

Sa regle majoritaire cst de donner le pouvoir aux mauvais, face aux 
bons. II donna le pouvoir aux mauvais face aux Prophetes et ceux qui 
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etaient en doqk d'eux. Et ce n'est pas rabaisser les Prophetes et leurs 
partisans que de faire cela, mais c'est afin que les bons se dressent 
pour combattre. Ainsi, leurs degres augmentent, de meme que leur 
recompense et ils obtieiment de hauts rangs. En effet, le Paradis est 
precieux, il ne s'obtient qu 7 a force de patience, face aux malheurs et 
aux difficultes. 


Et sache que les partisans des gens mauvais, etaient tout autant les 
pires ennemis de ceux qui furent sinceres envers Allah dans leur 
suivi des Messagers, que de leur Prophete. Comme Pa dit Allah : 


{112:f»Uj^l} iVjj’jZ- J3^>j 


fAinsi, d chaque prophete avons-Nous assigne un ennetni ce qui 
englobc tous les prophetes. Puis 11 montra la nature de 1 ennemi en 
disant: //...] des diables d'entre les hommes et les djinns ...] qui 
appartiennent aux deux groupes. Les demons sont ceux qui portent 
en eux la rebellion et LorgueiL Certains savants ont dit : « Allah a 
mentionne en prernier les dernons parmi les Hommes, car ils sont pires a ce 
niveau Cjue leurs homologues parmi les djitins. Car le denion hiimnin znent 
avec l'image d'un conseiller aime, doux et avec de belles paroles. » Puis 11 
montra comment ils se detournent de la Verite dans Sa parole : 

{[...] qui s'mspirent trompeusement les uns aux autres des paroles 
enjolivees.} Sourate Al-'An c am, verset 112 

II Papparaitra clairement que la falsification des propos par la 
maniere dc les exprimer, a un grand effet; et que Lon peut se 
detourner de la Verite en lui donnant une image de faussete, comme 
ra dit le poete : 

i'Dans Cenjodvevient cfesparoCes, iCy a un embeCCissement du fam c 
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La verite peut etre affectee par une mauvaise expression 

'Tu dis ceci est du mief L’aSeiffe pour vanter [ce produit sans defautj 
c Mais tu peuxaussi dire que c’est du vomi de bourdon 
Lloge, critique ou 6ien encore exageration 
La vente peut etre affectee par une mauvaise expression 27 


{112:?^} fjffiL Uj j 'Sjjltjh* U Sqj 


ISi ton Seigneur avaitvoulu, ils ne Vauraientpas fait.J cependant II 
en a fait une epreuve, un test; afin de distinguer le combattant de 
celui qui reste chez iui, Tendurant de celui qui s'impatiente, celui qui 
est zele de celui qui ne l'est pas. {[„.] lais$e-les donc avec ce qu'ils 
invententj Sourate Al- Aif iirn, verset 112, Ceci est une lourde mcnace 
de chatiment, une intimidation et un ton dur. 


lbn Al-Qayyim a dit: « Les fleurs de rhetorique, sont des paroles embellies (comme on 
embellit une chose avec des ornements, c'est-d-dire de I'or) c'est une iliimon car elles 
seduisent celui qui les entend. Les amhigu'ites qui s'opposent a mes ecrits ne sont quc des 
paroles enjolivee s qui seduisent celui qui les entend . 




IEt pour que les coeurs de ceux qui ne croient pas d Vau-deld se penchent vers elles / 
Sourate Al-'An c am, verset 113. 


Regarde comment ceitx qui repondent d leur appel les ecoutent, comme ils soni satisfaits de 
cela, ainsi que de leurfaute commise suite h cela. » Fin de citation ; As-Sawddq, p 1041. 
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En outre, il se peut que les ennemis du monotheisme disposent de 
beaucoup de sciences, de livres et d'arguments, comme Allah l'a 
dit: {Lorsque leurs Messagers leur apportaient les preuves evidentes, 
ils exultaient des connaissances qu’ils avaient} Sourate Ghafir, 
verset 83. 


e?memi6 dtjfwi&nl c/e let'ences, c/e Immwa et 
(/’a/MjA/m enfoj •, mei /j... 


En outre, il se peut que les ennemis du monotheisme disposent de 
beaucoup de sciences dans le domaine de la langue arabe, de livres 
vers lesquels ils retournent et d'arguments qui, lorsqu'on les analyse, 
s'averent etre tel un mirage, au cours d'un debat contradictoire, on 
s'apergoit qu'ils ne sont rien : 


4 &s ‘>if. ji j'.'.Ii 1S1 fu siji ytpt) 

{ 39 :^ 1 } 


{[...] comme un mirage dans une plaine desertique que Yassoiffe prend 
pour de Veau. Puis quand il y arrive, il s'apergoit que ce n'etait rietu} 
Sourate An-Nur, verset 39. 

Alors qu'il en avait besoin. Parmi ces preuves, on trouve ce que l'on a 
mentionne precedemment, certains d'entre eux seront refutes plus 
loin dans le livre. 

La science est ce qui est heritee des prophetes. Quant a leur science, 
elle n'est que reves ou sornettes vaines, sans aucun fondement. II y a 
aussi certaines choses qui sont correctes, mais qu'ils ne comprennent 
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pas, et qui en verite, n'abondent pas dans le sens de leur faussete, 
mais qui au contraire les refutent. 


La preuve qu'ils ont de nombreuses sciences a leur disposition, ainsi 
que des livres et des arguments est la parole d'AlIah : 



(Lorsque leurs Messagers leur apportaient les preuves evidentes, ils 
exultaient des connaissances qu'iis avaient.} Sourate Ghdfir, verset 
83 . 
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Lorsque tu as pris connaissance de cela, tu sais alors que le chemin 
qui mene vers Allah est forcement jonche d'ennemis dotes 
d'eloquence, de science et d'arguments. II sera des lors de ton 
devoir, de savoir de la religion d'Allah ce qui te servira d'arme 
pour combattre ces demons, dont le guide et chef de file a dit a ton 
Seigneur (M ): {[.„]je m'assierai pour eux surTon droit chetnin...} 




>6 


cm:<ym.ov aax -msmo 


Lorsque tu as pris connaissance de cela, tu sais alors que le chemin 
qui mene vers Allah est forcement jonche d'ennemis, ils y sont 
attaches, ne peuvent en etre separes et ne le delaissent jamais. Leur 
but est d'egarer et d'ecarter les gens de ce droit chemin. 

Dotes d'eloquence et maniant a merveille la rhetorique lorsqu'ils 
s'expriment. De science et d'arguments appuyant leur faussete. Ce 
ne sont pas des arguments herites des prophetcs, ce sont des reves et 
des mensonges. Lors de debat, ils leur font defaut au moment ou ils 
en ont le plus besoin. 


II sera des lors de ton devoir, de savoir de la religion d'Allah qu'll a 
revelee, ce qui te servira d'arme afin de te defendre ainsi que ta 
religion et de te proteger avec. Mais aussi pour combattre ces 
demons qui se trouvent sur ce chemin et qui sont bien plus nuisibles 
que les demons parmi les djinns : ce sont les suppots de Satan (Iblis), 
dont le guide et chef de file a dit a ton Seigneur (^) : 
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II...] je m'assoirai pour eux sur Ton droit chemin...} Sourate Al-'A c raf, 
verset 16 . 

Cest-a-dire : Je ne laisserai personne passer sans m'accrocher a lui et 
le seduire. II a tellement d'animosite envers le genrc humain, qu'il 
s'appliquera au maximum, fera tous les efforts possibles pour le 
seduire, le detourner et l'egarer. Allah nous a fourni cette 
information au sujet d'un etre qui a cette volonte, qui est determine 
et resolu. 
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{[...] puis je les assaillirai de devant, de derriere, de leur droite et de 
teur gauche. Et, pour la plupart, Tu ne les trouveras pas 
reconnaissants.} Sourate Al-‘A c raf, verset 17. 


Apres quoi, il confirma cette determination avec insistance : 





{]...] puis je les assaillirai par devant, par derriere, par leur droite et 
par leur gauche . Et, pour la plupart, Tu ne les trouveras pas 
reconnaissants.f Sourate Al-A c raf, verset 17. 

Si ce chemin possede ces caracteristiques : jonche d'ennemis, guette, 
pave de diverses choses qui en detournenb de differentes entraves, 
de tout type d'armes, d'arguments et de preuves, de diverses ruses, 
manigances et traitrises, comment l'Hommc peut-il s'v sentir en 
securite et ne pas avoir peur ? 

Combien ont peri sur le chemin ou se trouvaient, des dernons parmi 
les humains et les djinns, qui guettaient. En plus du fait qu'ils ont, en 
partie, autorite sur les cceurs entre autrc. IIs pensaient le chemin sur 
et n'ont pas eu peur de ses dangers. Tls n'avaient pas appris de la 
Legislation Islamique ces chemins et ces dangers. 
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Mais si tu t'orientes vers Allah et que tu pretes une oreille attentive 
aux arguments d'AHah et a Ses preuves, alors n'aie pas peur et ne 
t'attriste pas : / Car la mse du Diable est certes faible.j Sourate An- 
Nisd' verset76. 


Apres que l'auteur ait mentionne l'ammosite de Satan et de ses 
suppots et leur ardent desir de mener Ie genre humain a sa perte, il 
dit: 


Mais si tu t'orientes vers Allah avec ton cceur et ton corps, qu'Il sait 
de toi que tu cherches refuge aupres de Lui, que tu reconnais qu'il 
n'y a de force ni de puissance qu'cn Lui et que tu pretes une oreille 
attentive, autant que possible, aux arguments d'AlIah et a Ses 
preuves que l'on retrouve dans le Coran et la Sunna, alors n'aie pas 
peur et ne t'attriste pas a cause de ces ennemis qui jonchent le droit 
chemin, car tu as ce qui te protege de cela. On craindra pour toi des 
lors, que tu te detournes des arguments d'Allah et ses preuves, 

Tu dois craindre et t'attrister de ton sort si tu ne t'orientes pas vers 
Allah et que tu ne L'ecoutes pas attentivement; mais pas si tu 
cherches refuge aupres de Lui: 


{76:s-UJl} cf 


ICar la mse du Diable est certes faible.j Sourate An-Nisd' verset 76. 

Et quand bien meme sa part est de neuf cent quatre-vingt-dix-neuf 
pour mille, le nombre de ses partisans ne fait pas la force de sa ruse ; 
non sa ruse est faible. Malgre cela, la majeure partie des gens lui 
obeissent, le prennent pour allie et lui donnent autorite sur leurs 
ames. Des lors qu'ils lui confererent une autorite, il les domina. En 
dehors de cela, il n'a aucune autorite sur les serviteurs d'Allah. S'ils 
ne lui avaient pas confere cette autorite eux-memes, il n'aurait pas eu 
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d'autoritc sur cux, Cc sont les insoumis qui lui vouent obeissance, 
mais s'ils le defiaient avec animosite, tout en lui desobeissant, ii 
n'aurait aucune forme d'autorite sur eux. Cest eux qui lui ont donne 
les rencs a causes de leurs passions et pour avoir donne la preference 
a ce bas-monde, au detriment de I'au-dela. Tls lui ont donne tout cela, 
ce qui fait que d'un cote, ils sont dans son camp et son pouvoir est 
relatif, comme Allah ba mentionne : 


{100— 40jp 


{ll n'a ancun pouvoir sur ceux ijui croient et qui placent leur 
confiance en leur Seigneur . II n'a de pouvoir que sur ceux qui le 
prennent pour allie et qni deviennent associateurs d cause de luu} 
Sourate An-Nahl, versets 99 et 100. 

CeJui que Satan domine en quoi que ce soit, c'est lui-meme qui lui 
aura donne autorite sur sa pcrsonne. Et s'il lui obeit sur une chose, 
c'est qu'il attend autre chose en retour. II en va ainsi jusqu'a cc qu'il 
le mene a sa perte, qu'Allah nous en preserve. 
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Le monotheiste ordinaire aura le dessus sur un millier de savants 
de ces idolatres, comme La dit Allah (t&): {Nos soldats auront le 
dessus.) Sourate As-Saffdt , verset 173. En effet, les soldats d'Allah 
auront le dessus par Targuinent et le verbe, tout comme ils auront 
le dessus par Tepee et la lance. 


Le monotheiste ordinaire, celui qui connait les preuvcs de sa 
religion, meme s'il n'est pas un erudit ou un savant. Le terme 
ordinaire ne signifie pas ignorant, a moins que la personne ordinaire 
qui n'a pas de connaissance tombe sur un argument rationnel, mais 
cela est rare. II aura le dessus sur un millier (et meme sur des 
milliers) de savants de ces idolatres, car les arguments des idoiatres 
nc sont que des sornettes, des futilitcs et des songes mensongers. Ce 
qu'ils ont de vrai n'est en realite qu'un argument contre eux, Comme 
Ta dit Allah (4$) : {Nos soldats auront le dessus.j Sourate As-Saffdt, 
verset 173. Ce verset nous apprend que la superiorite est 
exclusivement reservee aux soldats d'Allah. En effet r les soldats 
d'Allah auront le dessus par l'arguinent et le verbe, tout comme ils 
auront le dessus par l'epee et la lance. Au vu de la portec generale 
du verset, cela implique la superiorite dans l'ensemble des 
domaines : 1'argumenL le verbe, I'epee et la lance, par tout cela, ils 
vaincront ceux qui se trouvent en face d'eux 28 . 

Et ne pense pas que la domination des gens mauvais, a notre epoque, 
soit une refutation [a Sa parolej, c'est juste une consequence du 
delaissement de la religion. Sinon, la religion du Seigneur de 


Car ils n'ont pas cfargument soutenant Ieur faussete, rien de la VCrite n'indique 
teur faux, S'ils venaient a utiliser un verset dans leur argumentation, ils n'y 
trouveront en realitc aucune preuve allant dans leur sens. Les preuves de HJnicite 
du Seigneur de l'Univers sont tellement nombreuses, que l'on ne peut les 
denombrer et tellement coimues, qu'it est inutile de les mentionner. Ce a quoi ils 
s'accrochent en pretendant que c'est une preuve, n'est pas une preuve et nous 
verrons cela prochainement avec la refutation correspondante. 
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L’exjyCication cCe Xasfif JAs-Sfiufiu/idt 

rUnivers est preservee et garantie par la memorisation de ceux qui 
s'en chargent. 

Et ne crois pas que la victoire des gens du faux qui survient parfois, 
soit une refutation [a Sa parole], c'est en fait une purification et une 
6l6vation du rang [pour les croyants] et un leurre pour les gens du 
faux. 
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L’expCication de AdsfifJte-Stiulmtidt 

Ce que l'on doit plutot craindre pour le monotheiste, c'est 
d'emprunter ce chemin sans etre arme, alors qu'Allah nous a certes 
gratifies de Son Livre dont II fit: [un expose explicite de toute chose, 
ainsi qu'urt guide, une grdce et une honne annonce aux Musulmans.} 
Sourate An-Nahl, verset 89. Une personne egaree n'avancera pas 
d argument sans qu il n'y ait dans le Coran ce qui le refute et en 
demontre la faussete... 


Ce que l'on doit plutot craindre pour le monotheiste, celui qui 
adore AUah de maniere droite, en suivant le monotheisme. C'est 
d'emprunter ce chemin sans etre arme afin de proteger sa religion. 
L'argument est la meilleure arme, mais il n'a pas appris les preuves 
de sa religion. On craint pour ce dernier qu'il ne soit tue, detrousse, 
qu il rcste prisorurier aux mains de ses ennemis : Satan et ses soldats. 
On craint pour lui que Satan et ses soldats ne se regroupent autour 
de lui et le fassent renoncer au droit chemin. 

Alors qu'AIIah nous a certes gratifies de Son Livre, qui est l'arme 
ultime, dont II fit: 


{89:>d! 






{[...] un expose explicite de toute chose, ainsi qu'un guide, une grace 
et une honne annonce aux Musulmans.f Sourate An-Nahl, verset 89. 

Une personne egaree n'avancera pas d'argument, quel qu'il soit et 
ce, jusqu'au Jour de la Resurrection, sans qu'il n'y ait dans le Coran 
ce qui le refute et en demontre la faussete, certains le savent, 
d'autres l'appliquent, quand d'autres encore l'ignorcnt. 
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L’expCication de JCas/i/\As-Sfiu0u/idt 

[...] comme l'a dit Allah (5g): {Ils ne t'apporteront aucune parabole, 
sans que Nous ne t'apportions la verite avec la meilleure 
interpretation.j Sourate Al-Furqan, verset 3. Certains exegetes [du 
Coran] ont dit: « Ce verset est general et conceme tous les arguments 
qu'avanceront les gens dufaux, jusqu'au Jour de la Resurrection. » 


[...] comme I'a dit Allah (4g): {Ils ne t'apporteront aucune 
parabole...} c'est-a-dire un argument ou une ambigui'te. L'indefini a 
ia forme negative englobc Lcnsemble de ce qui peut etre avance. {[...] 
sans que Nous ne t'apportions la verite avec la meilleure interpretation.} 
Sourate Al-Furqan , verset 3 29 . 

Le Coran est garant de refuter quelle que faussete que ce soit, 
neamnoins, les intelligences sont diverses, certaines plus profondes 
que d'autres. Certains sont dotes d'une grande intelligence quand 
d'autres non. Certains se voient octroyer la reussite, tandis que 
d'autres non. 

Certains exegetes [du Coran] ont dit: « Ce verset est general et 
concerne tous les arguments qu'avanceront les gens dufaux, jusqu'au 
jour de la Resurrection. » Cependant, il se peut qu'une personne ne 
sache pas refutcr un argument car elle aura un manque dans sa 
comprehension [du Coran], ou a cause de son manque d'interet 3 son 
egard. 

Certains savants s'imposerent comme regle -et c'est Je cas de Cheikh 
Al-Islam Ibn Taymiyyah- que Vimposteur ne pourra prendre comme 
argument un verset ou un hadith authentique pour prouvcr le faux. 


Ibn Al-Qayyim a dit: « La veritc est le serts, la signification que conti.cn t le Livre. La 
meilleure interpretation ; Ce sont les tcnnes qui indiquent cet.te verite, c'est donc son 
[nterpretation et son explication. » Fin dc citation ; As-Sawddq AI-Mursalah, p 330. 
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L’expfication de XasHf.'As-SHu6ufidt 

sans qu'il n'y ait dans cette preuve ce qui le refute. II cita d'ailleurs 
des exemples a cela, entre autre : 


!103: f wS 



{Les regards ne peuvent Vatteindre.} Sourate Al-'An c am, verset 103. 



{II n'y a rien qui Lui ressemble} Sourate Ash-Shura, verset 11. 
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L’exjpCication cte XasfifJls-SfiufruMt 

Quant a moi, je vais te citer certaines choses qu'Allah a 
mentionnees dans Son Livre, en reponse aux paroles que les 
idolatres de notre epoque avancent, comme argument contre nous. 



Quant a moi, je vais te citer certaines choses qu'AlIah a 
mentionnees dans Son Livre, en reponse aux paroles que les 
idolatres de notre epoque avancent, comme argument contre nous. 

Ceci montre le theme du livre et le pourquoi de sa realisation. C'est 
pour refuter les ambiguitcs par lesquelles, certains polytheistes 
ieterent la confusion sur le monotheisme de I'Adoration. En effet, 
lorsque le cheikh ( ) entreprit d’appeler a Allah et demontra que 

de nombreuses personnes pratiquaient le polytheisme majeur, 
certains ignorants se mirent en tete de semer le doute et la confusion 
dans l'esprit d'ignorants comrne eux. lls pretendirent alors que 
l'auteur excommuniait les musulmans, loin de lui cette pensee ; au 
contraire il n'excommuniait que celui qui realisait un acte rendant 
mecrcant, apres que la preuve lui fut etablie, dans ce cas oui, il 
rexcommuniait. II voulut a travers ce livre dissiper ces ambiguTtes, 
qui sement le trouble dans l'esprit des ignorants et les refuter -bien 
qu'elles soient plus fragiles que le fil de l'araignee- mais qui, malgre 
ccla les embrouillaient. 


L'auteur redigea une introduction benefique qui montre la realite de 
la religion des Messagers et ce a quoi ils appelerent, ainsi que la 
veritable religion des polytheistes et ce sur quoi ils se trouvaient; et 
ce, afin que la personne connaisse la realite de leur religion lorsque 
les ambiguTtes apparaissent. Mais aussi, dans le but qu'elle sache qui 
est le plus en droit de se revendiquer de la religion des Messagers et 


87 



I’expLication cfe XasfifPfs-Sfiu6uhdt 

de cclle des polytheistes. II demontra enfin que les polytheistes de 
son epoque, n'etaient en fait que les partisans de 1a religion des 
polytheistes. 
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L’expCication de Xas/if Jis-S/iuduCidt 

Nous disons donc : la reponse aux gens du faux se fait de deux 
manieres : l'une concise et l'autre detaillee. 

Quant a la reponse concise : C'est une chose importante, dont tirera 
un grand benefice celui qui la saisira, c'est la parole d'AlIah (3g): 
(C est Lui qui a fait descendre sur toi le Livre: il s'y trouve des 
versets sans equivoque, qui sont la base du Livre,..} 


zf o r-e/w-nte ecweide. a / a^ftamm/a/um, « 4 * fmlyf&eitfed, 
a / ’ou/e flr> ce yuA oj/ erjfsss/vcsttte 


Nous disons donc : la reponse aux gens du faux se fait de deux 
manieres : une maniere concise et une maniere detaillee. 

Quant a la reponse concise : C'est une chose importante, dont tirera 
un grand benefice celui qui la saisira, la comprendra et la connaitra. 
Quant a celui qui ne fera que la prononcer, cette reponse ne sera pas 
pour lui un argument. II n'aura dit cela que de facon concise, car en 
\-erite, il convient de repondre a chaque ambiguite. C'est la parole 
d'AlIah (-«,) : fC'est Lui qui a fait descendre sur toi le Livre: il s'y 
trouve des versets sans equivoque...} Les versets sans equivoque : les 
creatures adorent Allah en les connaissant, en les mettant en pratique 
et en y pretant foi. C'est la regle concernant ce qui est sans 
equivoque. 

Premierement: La croyance que cela provient d'AIlah. 
Deuxiemement: La connaissance de ses significations. 
Troisiemement: Devoir ceuvrer en consequence. 
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L'expCication cfe JCasfif \As-ShufruAdt 


cfui sont la base du Livre ..J La base d'une chose est son 
fondement, vers lequel on retourne en cas d'ambiguite, de confusion. 
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L’expCicatum cfe SKasfifJfo-Sfiufru/idt 

{[..J et d'autres versets qui peuvent preter d ctiverses interpretations. 
Les gens, donc, qui ont au cceur une inclination vers Vegarement, 
mettent Vaccent sur les versets d equivoque...} 


{[..,] et d'autres versets qui peuvent preter d diverses interpretations.} 
Concernant leur signification. Leur signification n 7 est pas claire 
comme c'est le cas des versets sans equivoque. La regle regissant ce 
type de vcrsets est: 

Premierement: De croire qu'ils proviennent d'Allah et qu y Il les a 
reveles aux serviteurs, afin qu'ils y pretent foL 

Deuxiemement: Ils nc doivent pas etre sujet a une interpretation qui 
contredise les versets sans equivoque. On doit plutftt revenir a la 
base que forment les versets sans equivoque et les interpreter a Taide 
de ces versets. 30 

/Les gens f donc, qui ont au cceur une inclination vers Vegarement..} 
Cest-a-dire un penchant. La signification est que ceux qui ont dans 
le coeur un penchant les poussant a devier de la verite, {mettent 
Vaccent sur les versets d equivoque...}. Ces gens-la recherchent ce qui 
est ambigu dans sa signification et delaissent ce qui est sans 
equivoque. Ils s'ecartent de ce qui est clair, car cela ne ferait que 
detruire le faux sur Iequel ils se trouvent, et ils seraient alors 
demasqucs. Lorsque ces gens argumentent leur position a l'aide de 
ces versets equivoques face a un ignorant, ce dernier accepte 
rargumentation sans se poser de question. 


Ibn Al-Qayyiin a dit: « AUah a diznse les preuves nuditives en deux categories : celles 
stms equivoque et celles ambigii.es. II a elabli ce qui n'est pas equivoque commefondement 
et base vers laqudle on rexneni pour ce qui esl ambigu. Ce qui amtredii ce qui est 
marufeste, venant des preuves non equ.ivoqu.es, est ambigu et doit etre rapporte d ce qui ne 
l'est pas. Les musnlrmms se sont rnis d'accord sur cela. » As-5(nvd c iq, p 772. 
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L’expCication de XasLifjAs-S/iulmLidt 


On tire comme enseignement de cela, que les gens de la guidec et de 
la droiture, suivent ce qui est sans equivoque, ramene ce qui est 
ambigu a ce qui ne l'est pas et disent: « Pourquoi as-tu delaisse tel et tel 
verset qui ne comporte pas telle et telle notion ? » lls sont a Toppose des 
gens deviants, qui ne font que suivre ce qui est ambigu. 
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£ y exj?Cication cfe Xastif J4s-Shufru£dt 

{[,„] cherchant la dissension, en essayant de leur trouver une 
interpretation, alors que nul n'en connait Vinterpretation, d part 
Allah.) Sourate Al- C hnrdn, verset 7. II a ete rapporte 
authentiquement que le Messager d'Allah (£*) a dit: « Quand vous 
verrez ceux qui suivent les versets equivoques, ceux-Xd sont ceux 
qu'Allah a designes, alors prenez garde d eux » 


{[„.] cherchant la dissension, 31 en essayant de leur trouver une 
interpretation, 12 alors que nul n'en connait l'interpretation, a part 
Allah .■**/ Sourate Al- l Imrdn, verset 7. II a ete rapporte 
authentiquement que le Messager d'Allah (m) a dit: « Quand vous 
verrez ceux qui suivent les versets equivoques, ceux-ld sont ceux 
qu'AUah a designes ... » Ceux qu'Allah visait par Sa parole : (Lesgens, 
donc; qui ont au cceur une inclination vers l'egarement...} « [...] alors 
prenez garde d eux » 34 afin qu'ils ne vous fassent pas devier du 
chemin de la verite, comme eux en ont devie. Tu dois mettre en 
garde contre eux, car les frequenter et ecouter leurs paroles est un 
mal incurable et une maladie des cceurs. La personne ne devra pas 
tabler sur ce qu'elle a comme verite, mais devra aussi s'eloigner des 
gens deviants. On s'en ecartera, meme si Ton possede la verite. En 
effet, c'est ainsi qu'agissaient les pieux predecesseurs en 
argumentant leur maniere d'agir par des hadiths. Tel est le jugement 
concernant les gens du faux : on s'eloigne d'eux afin qu'aucune 
ambiguite ne penetre les c<t?urs, chose dont il serait tres difficile de se 
debarrasser par la suite. Les gens du faux ne menagent pas leurs 
efforts afin que vous soyez semblables a eux, quant a la deviance des 


JL Cest vouloir mcttro des ambiguites aux gcns. 

32 Selon leurs passions vaines. 

33 Uinterpretation peut avoir le sens d'intcrprdtation fallacieuse, mais aussi 
d'exegese ou encore, la science des choses du rnonde de Tinvisible. Lhnterpretation 
fallacicuso est vaine, l'exegese est connue des savants et le comment des choses du 
monde de l'invisible n'est connu que d'Allah. 

34 Rapporte par Al-Bukhari au chapitre n° 65, rubrique 1 et par Muslim n° 2053. 
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cGeurs. Tls sont plus nocifs pour les gens que les pechcurs qui 
s'adonnent a leurs desirs. 
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L'exjtCication de LK'as/if Jds-S/iufiu/idt 

Voici un exemple illustrant cela : Si certains polytheistes viennent 
a te dire : lEn verite, les bien-aimes d'Allah seront d l'abri de toute 
crainte, et ils ne seront point affliges.} Sourate Yunus, verset 62. Ou 
que l'intercession est verite, que les prophetes ont un rang 
prestigieux aupres d'Allah ou encore, qu'ils te mentionnent des 
propos du Prophete (^) pour prouver par ce biais, une chose 
fausse, alors que tu ne comprends pas le sens des propos cites... 


Q.S 'rohi etletat rtfe.o-M.ie en tra-sftart/cd 


Voici un exemple illustrant cela. C'est-a-dire un exemple 
d'argumentation venant des polytheistes contenant des ambiguites, 
ainsi qu'un exemple de reponse concise. 

Si certains polytheistes viennent a te dire : 




{En veritc, les bien-aimes d'Allah seront d Vabri de toute crainte, et 
ils ne seront point affliges.1 Sourate Yunus, verset 62. 

Ici, ils pretendent que le verset prouve que ces bien-aimes 
invoquent; c'est-a-dire qu'ils dcmandent des choses en leur faveur. 
Car ils sont proches d'AUah, ont un statut, un rang prestigieux, un 
grand merite et que ceux qui ont ces qualites, sont aptes a jouer ce 
role. 


Ou tente de rendre confus que Tintercession, qui est mentionnee 
dans les textes, est verite et bien reelle. De ce fait, si elle est verite, on 
la demande des morts entre autre. IIs les appellent a haute voix en 
disant: « O untel! Intercede en ma faveur... » 
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Que les prophetes ont un rang prestigieux aupres d'Allah, ce sont 
eux qui demandent et qui invoquent pour ceux qui n'ont pas de rang 
prestigieux aupres de Lui. 

Ou encore que ces imposteurs plein d'ambiguites te mentionnent 
des propos du Prophete (%), pour prouver par ce biais, une chose 
fausse, alors que tu ne comprends pas le sens des propos cites, 

C'est-a-dire que tu ne comprends pas que cela. prouve ce qu'il veut 
dire, alors quc tu comprends et que tu crois que ces choscs sont 
fausses. 
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La reponse a cette ambigu'ite est de dire : Certes, Allah a dit dans 
Son Livre, que ceux qui ont dans le coeur un penchant pour 
l'egarement, delaissent ce qui est sans equivoque pour suivre ce 
qui est ambigu. Ainsi que ce que je t'ai mentionne : les idolatres 
reconnaissent la Seigneurie, neanmoins II les a consideres 
mecreants a cause de leur attachement aux Anges, aux prophetes et 
aux saints, malgre leurs propos: {Ceux-ci sont nos intercesseurs 
aupres d'Allah} Sourate Yunus, verset 18. 


La reponse a cette ambiguite est de dire : Certes, Allah a dit dans 
Son Livre, que ceux qui ont dans le coeur un penchant pour 
I'egarement, delaissent ce qui est sans equivoque et s'en ecartent, 
pour suivre ce qui est ambigu : ils penchent vers cela et 1 utilisent 
comrne preuve. Vous avez delaisse ce qui est sans equivoque, la 
parole d'Allah : 


{ 18 :^ 1 } 'M 


{N'invoquez-donc personne avec Allah.} Sourate Al-Jinn, verset 1S. 

4 4^ iie da ^ A 1 4 & £ & 


\Et quiconque invoque avec Alluh une uutve divinite, suns uvoit lu 
preuve evidente [de sott existence], cmra u en rendre compte u son 
Seigneur. En verite, les mecreants, ne reussiront pas.} Sourate Al- 
Mu'minun, verset 117. 


Pour opter pour ce qui est ambigu : 

{62:^ jt} 4dJ>y* ^ 
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{En verite, les bien-aimes d’Allah seront d l'abri de toute crainte, et 
ils ne serontpoint affliges.l Sourate Yunus, verset 62. 

V ous vous etes diriges vers ce qui est equivoque, en roccurrence, que 
l'intercession est verite, tout en delaissant ce qui est clair : 

{ 18 :^ 1 } 

(N'invotjuez-donc personne avecAllah.} Sourate Al-finn, verset 18. 

Ainsi que ce que je t'ai mentionne : sa refutation est ce que l'auteur 
a c 'te, disant que les idolatres reconnaissent la Seigneurie et ne la 

discutent pas. 

1u lui demontreras que celui qui invoque ‘Abd Al-Qadir par 
exempie, pretend que ce dernier possede un haut rang, se faisant il 
reconnait la Seigneurie, cependant les anciens idolatres 
reconnaissaient aussi la Seigneurie, mais cela ne leur a pas servi. 

Neanmoins, Allah Ies a consideres mecreants a cause de leur 
attachement aux Anges, aux prophetes et aux saints, malgre leurs 
propos: 




1 





!Et disent; « Ceux-ci sont nos intercesseurs aupres d’Allah. »} 
Sourate Yunus, verset 18. 


Et malgre cette autre parole : 


♦yjj jtli y-j£S •!) 



INous ne les adorons que pour qu'ils nous rapprochent davantage 
d Alldh,} Sourate Az-Zumar; verset 3. Ils ri'ont rien ajoute a cela. 
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l'expCication de Xashf JAs-Sfiulhi/idt 

Ceci est une chose sans equivoque et claire, personne ne peut en 
changer le sens. Quant a ce que tu m'as mentionne -6 toi l'idolatre- 
du Coran ou des paroles du Prophete (^:)... 


Ceci est une chose sans equivoque et claire, personne ne peut en 
changer le sens. Le fait que ceux qui ont au cceur une inclination vers 
regarement, emploient dans leur argumentation ce qui est ambigu et 
s'ecartent dc ce qui cst sans equivoque; de meme, le fait que Ies 
anciens polytheistes n'ont pas attribue a leurs idoles la Seigneurie 
comme la descente de la pluie, et n'etaient cies polytheistes 
mecreants que par leur attachement a elles, tout en esperant leur 
intercession et qu'elles les rapprochent d'AUah davantage : ces deux 
points sont sans la moindre equivoque : 

Premierement : Leur argumentation par ce qui est ambigu 

Deuxiemement : Que les polytheistes reconnaissent la Seigneurie 
(comme nous Lavons vu precedemment), mais qu'Allah les a 
consideres mecreants a cause de leur attachement aux Anges et 
autres. Ainsi que le fait qu'ils n'ont demande a travers cela, que 
I'intercession et le rapprochement d'Allah, tout ceci ne fait nullement 
partie des choses ambigties. 

De meme, parmi les choses sans equivoque, on citera : qu'ils n'ont 
voulu de ceux qu'ils invoquaient, pour qui ils immolaient et 
auxquels ils s'attachaient, que leur intercession comme Allah I'a 
decrit: 




{Nous ne les adorons que pour qu'ils nous rapprochent davantage 
d'Allah} 
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Jusqu'a : 


L'&xpLicatum de Xasfif J4s-Sfiufru/uil 







lAUah ne guide pas celtti qui est menteur et grand ingrat.l Sourate 
Az-Zamar, verset 3. 


Quant a ce que tu nVas mentionne -6 toi l'idolatre- du Coran 

comme Sa parolc : 


{62 \jriy} ^ ^ Ai\ itJ j\ 


IEn verite, les bien-aimes d'Allah seront d l'abri de toute crainte, et 
ils ne seront point affliges.} Sourate Yunus, verset 62. 

Cela fait partie de ce qui est ambigu 35 . La regle dans ce cas est de 
ramener cela a ce qui est sans equivoque. 

Ou des paroles du Prophete (ir) : « On m'a octroye l'intercession. » 


c ' est ainbigu pour celui qui rcste perplexc, non pas pour les savants et non pas 
parce quc cela contrcdit manifestcment ce qui est sans cquivoque, comme nous 
l'avons vu dans les propos d'Ibn Al-Qavv'im. 
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[...] je ne connais pas son sens, mais je sais avec certitude que la 
parole d'Allah ne se contredit pas et que la parole du Prophete (*) 
ne s'oppose pas a la parole d'Allah (jfe). 


[—] je ne connais pas son sens, je ne vois pas en quoi cela indique ce 
que tu pretends, ce vers quoi tu veux tendre, comme quoi on peut les 
invoquer en dehors d'AIlah. Effectivement, jlls seront d l'abri de 
toute crainte, et ils ne seront point affliges.} mais en quoi cela 
indique ce que tu pretends ? Cela ne prouve aucunement qu'on 
puisse les invoquer ! Qui les fit atteindre ce degre ? Est-ce toi qui dis 
cela ? 


Quant a moi, j'ai quelquc chose de ciair comme ie soleil en plein jour 
et qui est tiree des tcxtes, c'est le cas de Sa parole : 





{Les mosquees sont consacrees a Allah n'invoquez donc personne 
avec Allah.} Sourate Al-jinn, verset 18. 


Et aussi Sa parole : 


V j>-\p \%$\ 4jlil y*jf' 

{117:0 j^p} 4dj ^I i 


{Et quiconque invoque avec Allah une autre divinite, sans avoir la 
preuve evidente [de son existence], aura d en rendre compte d $on 
Seigneur. En verite, les mecreants, ne reussiront pas.} Sourate Al- 
Mu'minun, verset 117. 
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Mais je sais avec certitude que ia parole d'Allah ne se contredit pas 
et que la parole du Prophete (^) ne s'oppose pas a la parole 
d'Allah (j&). C'est-a-dire: Je sais que ce verset et ses semblables ne 
contredisent pas ces textes. En outre, les textes que j'apporte sont 
sans equivoque, je ne vais pas delaisser ce qui est sans equivoque et 
parfaitement clair dans son indication, pour ce qui est ambigu, Donc 
Ies textes que j'apporte, rien ne lcs contredit, ce sont des textes sans 
equivoque. 

De plus, ce qu'il pretend etre en contradiction avec cela fait partie de 
ce qui est ambigu, alors que cela n est pas du tout en contradiction. 
S'il pretend que Ia parole d'Allah se contredit, alors c'est une autre 
mecreance. De meme, s'il pretend que la parole du Prophete (^;) 
s'oppose a celle d'Allah (j®), ce serait encore une autre mecreance. 
Quelle que soit la mecreance sur Iaquelle il est, cela est egal. 
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Et ceci est une excellente reponse, tres pertinente. Cependant, seul 
celui a qui Allah accorde la reussite la comprendra. Ne la sous- 
estime surtout pas car elle est comme Allah (^) le dit: { Mais (ce 
privilege) n'est donne qu'a ceux qui endurent et il n'est donne qu'an 
possesseur d'une grdce infinie.f Sourate Fussilat verset 35. 


Et ceci est une excellente reponse, tres pertinente. Cependant, seul 
celui a qui Allah accorde la reussite la comprendra. Ne la sous- 
estime surtout pas. Ceci est un eloge de Tauteur envers cette reponse 
concise. C'est une base fondamentale afin de repousser les 
ambiguites de celui qui veut les propager. 

Car elle est, a l'instar de cette qualite qui est de repousser le mal par 
ce qui est meilleur, comme Allah (^) le dit: (Mais (ce privilege) n'est 
donne qu'd ceux qui endurent et il n'est donne qu'au possesseur d'une 
grdce infinie.f Sourate Fnssilat verset 35. De meme, cette reponse 
possede cette immense vertu, s'il t'est accorde d'utiliser cette 
reponse, tu te seras vu octroyer une immensc chose. 

De ce fait, la reponse a cette ambiguite se trouve etre composee 36 de 
trois parties : 

Premierement: Montrer que ceux qui ont au cceur une inclination 
vers l'egarement, delaissent ce qui est sans equivoque et recherchent 
ce qui est ambigu 


« La reponse composee est celle dont chaque partie seule ne suffit pas. Par exemple, pour 
repondre a cette ambiguite, il ne suffitpas de dire : {Les geus, donc, qui ont au cceur une 
inclination vers Vegarement, mettent Vaccent sur les versets d equivoque...} ■ Ilfaut 
pour que cela soit une argumentation valable, apporter les trois parties de la reponse. La 
reponse sirnple quant d elk, est celle dont une reponse en une seule partie suffit. 
L'ambiguite est telle une maladie necessitant un remede. Parfois le miel seul suffit comme 
rernede. Parfois le mici seul ne suffil pas, ii faut alors se soigner avcc du miel et d'aufrcs 
remedes, le tout d lafois. » (Ceci est egalement un comrnentaire da cheikh). 
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Deuxiemement: Les anciens reconnaissaient la Seigneurie et ne la 
discutaient pas. ils ne pretendaient que ce que lui-meme pretend : la 
demande d'intercession et le rapprochement d'Allah a travers cela. 
Et Allah les considera mecreants a cause de cette action. 

Troisiemement: J'ai avec moi des textes qui ne se contredisent pas ; 
de plus la parole du Prophete (js:) ne s'oppose pas a celle d'Allah (A--). 
L imposteur argumente a l'aide de cc qui est vrai, mais cela 
n'indique aucunement Ie faux qu'il pretend. 
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Quant a la reponse detaillee, elle consiste a dire que les ennemis 
d'Allah ont certes beaucoup d'objections face a la religion des 
Messagers, dont ils se servent pour en detourner les gens. Ils disent 
entre autre : « Nous ne donnons pas d'associe a Allah, au contraire, 
nous attestons que nul ne cree, n'accorde la subsistance, n est utile 
oti ne peut nuire, en dehors d'Allah Seul, sans associe et que 
Muhammad ne detient pas pour lui-meme ni profit ni dommage, 
d'autant tnoins ‘Abd Al-Qddir ou autre. Cependant, je suis un 
pecheur et comme les gens vertueux ont un rang prestigieux aupres 
d'Allah, je demande d Allah par leur biais. » 


f.a tUtai//<’<’ : cemiere a/mCipfute eU fjf.ue ce/at fj/.at 

recotcnctt/ /<> nto-not/tetinte </c /o C//ct<f /ten\yte et a/Lcnc/clei vertitettcv 
</■ /<H«y </■ /ettr rtnty e/</<’ /eo>' ttt/c yc.msi.vtt , >t <::,//uti ttn 

/a/ft/ific/c 


Quant a la reponse detaillee, celle avec laquelle on repond a chaque 
ambiguite avec une reponse particuliere, elle consiste a dire que les 
ennemis d'Aliah, les polytheistes qui adorent d'autre(s) qu'Allah, 
ont certes beaucoup d'objections face a la religion des Messagers 
dont ils se servent pour detourner les gens. Ils disent entre autre 
tout en donnant des associes a Allah : 

«Nous ne donnons absolument pas d'associe a Allah, alors qu'ils 
sont en plein dans l'idolatrie, rnais ils nient cela en ce qui les 
concerne, par ignorance et fourvoiement. Au contraire, nous 
attestons que nul ne cree, n'accorde la subsistance, n'est utile ou ne 
peut nuire, en dehors d'Allah Seul sans associe et que 
Muhammad ( 33 ) ne detient pas pour lui-meme ni profit ni 
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dommage, d'autant moins c Abd Al-Qadir Ai-Jilani ou autre parmi 
ceux qui ont un rang prestigieux, un statut et une place elevee. 
Cependant, je suis un pecheur et donc je ne suis pas le plus apte a 
faire des demandes et comme les gens vertueux ont un rang 
prestigieux aupres d'AIIah, je demande donc a Allah par leur 
biais. » Je leur demande et eux demandent pour moi, tout en me 
permettant de me rapprocher davantage d'Allah. Je ne leur demande 
pas a eux. 
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La reponse se tronve dans ce qui precede : Ceux que le Messager 
d'Allah ($ 5 ) combattit, reconnaissaient ce que tu as mentionne et 
admettaient que leurs idoles n'administraient rien; qu'en fait ce 
qu'ils desiraient, c'etait de jouir de leur rang prestigieux et de leur 
intercession. Ensuite, lis-lui ce qu'Allah a mentionne dans Son 
Livre et clarifie. 



La reponse se trouve dans ce qui precede : Ceux que le Messager 
d'Allah (i:) combattit, reconnaissaient ce que tu as mentionne et 
admettaient que leurs idoles n'administraient rien et qu'en realite 
Allah Seul peut etre benefique ou nuire; qu'en fait ce qu'ils 
desiraient c'etait de jouir uniquement de leur rang prestigieux et de 
leur intercession. Ils se sont attaches a eux a cause de leur rang 
prestigieux aupres d'Allah, en sachant que l'idolatre dont parle le 
Coran est celui-la-meme: celui qui invoque qui intercedera en sa 
faveur aupres d'AUah et non pas celui qui croit que son idole cree ou 
accorde la subsistance. Ensuite, lis-lui ce qu'Allah a mentionne 
dans Son Livre et clarifie : Lis-Iui Ies verscts qui indiquent ceci et 
cela. On trouve parmi les versets qui prouvent qu'ils reconnaissaient 
la Seigneurie, les paroles suivantes d'Allah : 


ijk & tp' &£* cfi J&k fcd $ 

JiS S&T 6 tMj 
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(Dis: « Qui vous attribue de la nourriture du ciel et de la terre ? Qui 
detient l ou’te et la vue, et qui fait sortir le vivant du mort et fait 
sortir le mort du vivant, et qui administre tout ?» 11$ diront: 
«Allah» Dis alors: « 'Ne Le craignez-vous-donc pas ? »} Sourate 
Yunus, vcrset 31. 

Mais aussi : 


fd ofe Jij od Ji 

{89/84 





(Dis : « A qui appartient la terre et ceux qui y sont ? Si vous savez. »} 
Jusqu'a : (Dis: « Comment donc sefait-il que vous soyez ensorceles ? 

[Au point de ne pas croire en Lui]. »/ Sourate Al-Mu'minun, versets 84 
a 89. 


Etencore: 





s 


{Si tu leur demandes : « Qui a cree les cieux et la terre ? » Ils diront; 
certes : « AUah ! » Dis : « Louange d Allah ! » Mais la plupart d'entre 
eux ne savent pas.} Sourate Luqman, verset 25. 

Mais encore : 


j.% ^ ojj* 


(Si tu leur demandes : « Qui a cree les cieux et la terre, et assujetti le 
Soleil et la Lune ?», Us diront tres certainement: «Allah. » 
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Comment se fait-il cjii'ensuite ils se detoument (du chemin droit) ?} 
Sourate Al- c Ankabut, verset 61. 


Et bien d'autres versets [qui abondent dans ce sens]. Lis-lui 
egalement les versets qui indiquent qu'Allah les considera mecreants 
pour Lui avoir donne des associes dans Sa divinite, bien qu'ils ne 
cherchaient a obtenir que leur intercession et leur aide afin de se 
rapprocher d'Allah. Et que ces gens actuellement, ne font rien d'autre 
que ce que faisaient les anciens polytheistes, afin qu'il percoive qu'il 
se trouve dans un aveuglement total au sujet de ce qu'apporterent les 
Messagers avec eux, et en contradiction avec ce qui leur fut revele. 11 
V a la parole d' Allah (•>?;) : 


‘Ci’jLxjiO 5 j) jAJJ Vj jjsii ^ Ca 4iil jji 5 j-U*jj# 

■ E £ ' 


flls adorent au lieu d'Allah ce qui ne peut ni leur nuire ni leur profiter 
et disent: « Ceux-ci sont nos intercesseurs aupres d'AUah. »} Sourate 
Yunus, verset 18. 


Mais aussi Sa parole (-«.) : 

M h\ £& ni qqc u tfel & \ 3 ’di 

4j& ol 5j®^£ ui U j 




{Tandis que ceux qui prennent des protecteurs en dehors de Lui 
(disent) : « Nous ne les adorons que pour qu'ils nous rapprochent 
davantage d'Allah. » En verite, Allahjugera parmi eux sur ce en quoi 
ils divergent. Allah ne guide pas celui qui est menteur et grand 
ingrat.} Sourate Az-Zumar, verset 3. 
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Et Sa parole ($n); 

d\ tyjz t&jd liti 0 byfj t&j <s$ ^ d Uj# 

{22/23: } 4oj Vj fS yfa'1% JffoSfu cf^ oy 


{{...] et qu aurais-je a ne pas adorer Celui qui m'a cree ? Et c'est vers 
Lui que vous serez ramenes. Prendrais-je en dehors de Lui des 
divinites ? Si le Tout Misericordieux me veut du mal, letir 
intercession de me servira a rien et ils ne me sauveront pas.} Sourate 
Yd-Sin, versets 22 ct 23. 


Et encore : 



{Et vous voici venus d !\ ous, seuls, tout comme I\lous vous avions 
crees la premtere fois, abandonnant derriere vos dos tout ce que Nous 
vous avions accorde. Nous ne vous voyons point accompagnes des 
intercesseurs que vous pretendiez etre des associes. II y a 
certainement eu mpture entre votts ; ils vous ont abandonnes, ceux 
que vous pretendiez (etre vos intercesseurs).} Sourate Al-'Amdm, 
verset 94. 


Ainsi que les autres versets semblables qui prouvent que, ce qu'ils 
desiraient de ceux vers qui ils se tournaient, n'etait autre que de jouir 
de leur rang privilegie et de leur intercession. 

En resume, la reponse a cette ambiguite est de dire : « Tu n'as rien 
ajoutedce qu'avaient dejd reconnu les anciens poh/theistes, tu n’as rien fait 
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de plus cfue ce qu'ils faisaient, au contraire, toi et eux etes parfaiternent 
identiques. » 
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S il te dit: « Ces versets furent reveles au sujet de ceux qui adoraient 
les idoles, alors conunent mettre sur le meme plan les gens vertueux 
et les tdoles ? Ou comment considerer les prophetes comme des 
idoles ? » 


c//e<xyne/e am/Hyru/e ; CS:// /fm/ten/ /af/ewatwyji f/an 
aa/re ya CS/Z/cc/i aa.i' tc/o/<y ete/ji ej'c/ae/jc/ /es wwtuxa.uv 


S'il te dit (celui qui cherche a mettre des ambiguites) : « Ces versets 
(il est question ici du versct: 


V U Ojz 5 jj/Jujf 

{18 #4il 


{Ils adorent au lieu d'AUah ce qui ne peut ni leur nuire ni leur profiter 
et disent ; « Ceux-ci sont nos intercesseurs aupres d'Allah, »} Sourate 
Yunus, verset 18. 

Ainsi que Ies versets qui sont semblables). Furent reveles au sujet de 
ceux qui adoraient les idoles. S'il aborde maintenant cette 
ambiguite, qui consiste a limiter Tadoration vouee a un autre 
qu Allah a 1 adoration des idoles; ce qui impliquerait qu'en dehors 
de ce cas, ce ne serait pas une adoration, et [que selon lui] ce n'est pas 
pareil, lui invoque les gens vertueux et donc, ne peut etre de cc fait 
un idolatre ! Alors comment mettre sur le meme plan les gens 
vertueux et les idoles ? II a limitc de fait l'adoration vouee a un autre 
qu Allah a 1 adoration des idoles. Ou comment considerer les 
prophetes comme des idoles ? » 
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Les gens du faux et leurs semblables, ont pour habitude d'accuser 
ceux qui ne font que donner leur reel rang aux gens vertueux, de les 
devaloriser et de les leser. Mais en realite, ce sont eux qui 
devalorisent et rabaissent les Messagers en voulant leur attribuer ce 
qui est faux. Quant aux gens de la verite, ils les mettent a leur juste 
place, celle qui leur convient, ainsi que ce qu'ils apportent avec eux 
comme revelation. Ils n'ajoutent ni ne tronquent rien a ceia, ils leur 
donnent leur droit obligatoire, tout en les debarrassant du faux qui 
ne leur convient pas. 
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Reponds-lui par ce qui precede. En effet, s'il reconnait que les 
mecreants attestaient que la Seigneurie appartient entierement a 
Allah et qu'ils ne desiraient de ceux vers qui ils se tournent que 
l'intercession, mais qu'il persiste a vouloir faire une difference 
entre ce qu'ils faisaient et ce que lui pratique, comrne il l'evoque : 

Mentionne-lui alors le fait que parmi les mecreants certains 
adoraient les idoles... 



'6(4 


amoiu 


Reponds-lui par ce qui precede. C'est-a-dirc que les anciens 
polytheistes rcconnaissaient la Seigneurie et qu'AIlah (-«;) est Ie 
Createur, Seul sans associe, Celui qui octroie la subsistance et qu'ils 
etaient des polytheistes, car ils faisaient appel a des intermediaires... 
Neanmoms, ils ne donnerent pas son plein droit a la Seigneurie, car 
le monotheisme de I'Adoration est une resultante du monotheisme 
de la Seigncurie, comme nous l'avons deja vu. 

En effet, s'il reconnait que les mecreants attestaient que la 
Seigneurie appartient entierement a Allah et qu'ils ne desiraient de 
ceux vers qui ils se tournent que l'intercession -ct celui qui cherche 
a mettre des ambiguites reconnait cela- mais qu'il persiste a vouloir 
faire une difference entre ce qu'ils faisaient et ce que Iui pratique, 
comme il l'evoque, cn disant que les polythcistes adoraient les 
idoles, alors c)ue lui ne les adore pas. 

Mentionne-lui alors le fait que parmi les mecreants, certains 

adoraient les idoles et les fetiches, comme Allah le mentionne a leur 
sujet: 
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Cs fjJ&sz- 14} (Jiali Cb-il Ju^ 


///s dirent: «Nous adorons des idoles et nous leurs restons 
attaches. »} Sourate Ash-Shteara , verset 71. 


{17:0#!SjI (jGjjJI ^lbl Oj- 5 <j£ l)j-^*J 


(Vous n’adorez cjue des idoles, en dehors d’Allah, et vous forgez un 
mensonge.} Sourate Al-Ankabut, verset 17. 


{ 52 :^ 1 } 4dy£& j&t c|5T 





/Qwe sont ces statues auxqueUes vous vous attachez ?} Sourate Al- 
'Anbiya', verset 52. 
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[...] d'autres invoquaient ies saints, au sujet desquels Allah a dit: 
lCeux cju'ils invoquent, cherchent [eux-memes], a qui tnieux, le moyen 
de se rapprocher le plus de leur Seigneur.j Sourate Al-'Isra', verset 
57. IIs invoquaient c !sa Ibn Maryam et sa mere, et Allah (M) a dit: 
ILe Messie,fils de Marie, n'etait qu’un Messager. Des Messagers sont 
passes avant lui. Et sa mere etait une veridique...! 


[...] d'autres invoquaient les saints, au sujet desquels Allah a dit: 


{57:*VOfl} zLj}\ ^ dldjz, OjzZ csJi 


ICeux qu'ils invoquent, cherchent [eux-tnemes], d qui mieux, le tnoyen 
de se rapprocher le plus de leur Seigneur.j Sourate Al-'Isrd', verset 
57. 


Les objets de leur adorations etaient varies, ce n'etait pas seulement 
les idoles, ce verset est d'ailleurs une des preuves de cette variete. II 
fut revele au sujet de gens qui adoraient les djinns, mais alors que les 
djinns embrasserent I'lslam, ces humains persisterent dans leur 
adoration de ces djinns. 

On dit qu'il fut revele au sujet de ceux qui adorent Al- c Uzayr et c Isa, 
et c'est I'avis de Ia plupart des exegetes. 

II n'y a pas d'incompatibilite cntre ces dcux avis, car il fut rcvele au 
sujet dc celui qui invoque un etre vertueux donne, qui espere la 
misericorde du Seigneur et craint son chatiment. C'est comme si 
Allah (5s) les avait refutcs en disant: « Certes celui que vous 
invoquez est Mon serviteur, tout comme vous etes Mes serviteurs. 
Ils esperent Ma misericorde et craignent Mon chatiment. II 
conviendrait que vous fassiez ce que font ces pretendues 
divinites. » Ils sont Ses serviteurs concernant trois choses : car ils 
L'adorent Seul, ils placent leur cspoir en Lui Seul et Lc craignent Lui 
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Seul. C'est cela qui est leur relais, ieur intermediaire, leur moyen de 
parvenir a Lui et non pas Ladoration d'un autre que Lui, parmi les 
saints ou autre. Ce verset fait partie de Lensemble des preuves 
indiquant qu'ils adoraient aussi les saints. 


Ils invoquaient c Isa Ibn Maryam et sa mere, ce qui est manifeste 
dans Lidolatrie des clrretiens envers les Messagers. c Isa est un 
Messager et Allali (i^) a dit: 


/d\j ^ ^ jj j 3% 


{Le Messie, fils deMarie , n'etait qu'un Messager. Des Messagers sont 
passes avant lui. Et sa mere etait une veridu]ue...j 

Elle attestait totalement de la verite. 
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IEt tous deux consommaient de la nouiriture. Vo/s comme Nous leur 
expliquons ies preuves et puis vois comme ils se detoument. Dis : 
«Adorez-vous, au iieu d'Allah, ce qui n'a le pouvoir de vous faire ni 
le mal ni le bien ? » Or c'est Allah qui est VAudient et l'Omniscient.} 
Sourate Al-Ma'idah, versets 75 et 76, Et mentionne-lui la parole 
d'Allah (-M) : (Et un jour, II les rassemblera tous. Puis II dira aux 
Anges: «Est-ce vous que ces gens-ld adoraient ?» Ils diront: 
« Gloire d Toi! Tu es notre Allie en dehors d'eux. Ils adoraientplutot 
les djinns, en qui la plupart d'entre eux croyaient. »/ Sourate Saba' 
versets 40-41. 


ji U } isis % i> cUtf -j u oji & ojitfsf 3 
{76-75 


IEt tous deux consommaient de la nourriture. Vois comme Nous leur 
expliquons les preuves et puis vois comme ils se detoument. Dis : 
«Adorez-vous, au lieu d Allah, ce qui n'a le pouvoir de vous faire ni 
le mal ni le bien ? » Or c'est Allah qui est VAudient et VOmniscient.} 
Sourate Al-Ma’idah, versets 75 et 76. 


Ceci represente une partie des differentes formes de polytheisme des 
Gens du Livre, 


Et mentionne-lui la parole d'Allah {%): 



L’expCicatwn de X'as/if Jis-StiuMt/iat 


0 ^fXsl} Jjij p pfzf; pjj; : 

r* ^ \j>t j? ^ o* ^ ^ y« 

{41-40:L.} 45^ 


(Et un jour, II les rassemblera tous. Puis I/ dira aux Anges : « Est-ce 
vous que ces gens-ld adoraient ? » Ils diront: « Gloire d Toi! Tu es 
notre Allie en dehors d'eux. lls adoraient plutot les djinns, en qui la 
plupart d'entre eux croyaient. »/ Sourate Saba' versets 40-41. 

Ce verset indique que parmi les poiytheistes, il y en a qui adorent les 
Anges. 

Tu sais maintenant, a travers ces versets, qu'il y a parmi les idolatres 
ceux qui invoquent les saints et les vertueux, ceux qui invoquent les 
prophetes et ceux qui invoquent les Anges. De meme, on trouve 
certains versets qui furent reveles au sujet de ceux qui adorent les 
saints, d'autres au sujet de ceux qui adorent les prophctes et d'autres 
encore, au sujet de ceux qui adorent les Anges. Les versets traitant du 
polytheisme ne sont pas limites seulement a ceux qui adorent les 
idoles. II n'y a pas de differences entre les diverses choses adorees, 
pour toutes, cela revient a mettre les creatures et le Createur sur un 
meme pian. Toutes ces adorations aident a s'ecarter de Lui, sauf son 
adoration. Tout ceci est du polytheisme et ce sont tous des 
polvtheistes. Tu sais desormais, par ces versets, qu'il est comme eux, 
ainsi se devoile son ambiguite et son argument est refute. 
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Ainsi que Sa parole (tfe) : {(Rappelle-leur) le moment oii Allah dim : 
« O Jesus, fils de Marie, est-ce toi qui as dit aux gens : "Prenez-moi, 
ainsi que ma mere, pour deux divinites en dehors d'Allah ?" 11 dira : 
« Gloire et purete d Toi! II ne m'appartient pas de declarer ce tjue jc 
n'ai pas le droit de dire ! Si je l'avais dit, Tu l'aurais su, certes. Tu 
sais ce qu'il y a en moi, et je ne sais pas ce qu'il i/ a en Toi. Tu es, en 
verite, le grand connaisseur de tout ce qui est inconnu. »/ Sourate Al- 
Ma'idah verset 116. 


Ainsi que Sa parole («£): {(Rappelle-leur) le moment oii Allah dira : 
« O jesus, fils de Marie, est-ce toi qui as dit aux gens : "Prenez-moi, 
ainsi que ma mere, potir deux divinites en dehors d'Allah ?"} Bien 
qu'Allah sache mieux que c lsa qu'il ne l'a pas dit. Neanmoins, le but 
est que ce dernier le dise devant des temoins, afin de demontrer la 
faussete de I'adoration qu'ils lui vouaient, tout en soulignant qu'il 
n'agreait pas cela. Cette information provenant d'AUah est un blame, 
une critique a l'encontre de ceux qui prirent le Messic et sa mere 
comme divinites en dehors d'Allah. {II dira: « Gloire et purete d 
Toi!} C'est-a-dire: Je te purifie de tout ce qui ne sied pas a Ta 
Majeste et a Ton Immensite. {11 ne m'appartient pasj c'est-a-dire : II 
ne convient pas pour moi {de declarer ce que je n'ai pas le droit de 
dire!} En I'occurrence, de m'attribuer un droit du Seigneur de 
l'Univers, Lui a qui nul n'est associe en cela. {Si je l'avais dit, Tu 
Vaurais su, certes.} Tu sais mieux que quiconque que cela n'emane 
pas de moi. {Tu sais ce qu’il y a en moi, et je ne sais pas ce qu'il y a 
en Toi. Tit es, en verite, le grand connaisseur de tout ce qui est 
inconnu. »/ Sourate Al-Md'idah verset 116. 
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Dis-lui alors : « Tu sais a present qu'Allah a declare mecreants , ceux 
qui se toumaient vers les idoles et declara egalement mecreants ceux 
qui s'orientaient vers les gens vertueux. Le Messager d'Allah (Jg:) les 
combattit sans faire de distinction entre eux. » 


Dis-lui alors (a celui qui amene l'ambigui'te precedente) : « Tu sais d 
present qu'Allah a declare mecreants, ceux qui se tournaient vers les 
idoles et declara egalement mecreants ceux qui s'orientaient vers les 
gens vertueuxA 7 II devra meme adherer a leur cxclusion de I'Islam et 
y croire/ en effet, celui qui ne les en exclut pas prouve par cela qu'il 
ne considere pas leur action comme relevant de la mecreance. Le 
Messager d'Allah (&) les combattit sans faire de distinction entre 
eux. » II a considere leurs voies comme identiques, quand bien meme 
les objets de radoration differaient. Tout ceci revient a une seule 
chose : Tadoration dTm autre qu'Allah en meme temps que celle 
d'AlIah. Ainsi son ambiguite est devoilee ct son argument refute. 
Ceci prouvant qu'il est vraiment ignorant de ce avec quoi est venu le 
Messager ($t). 


37 Autrement dit: « Apres lui avoir recite des versets qui mentionnent ceux qui adorent 
d’autres choses que les idoles , dis-lui alors ; "Tu sms..." » 
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_ lexpfication de XasfifJls-Sfiu6u/idt 

S'il te dit: « Les mecreants veulent des choses d’eux, alors que moi 
j atteste qu Allah est le Bienfaisant, Celui qui peut nuire et qui 
administre toute chose Et je ne desire les choses que de Lui, le$ 
vertueux n ayant aucune part dans l'ordre, Neanmoins, je m'adresse 
d eux et espere d'Allah leur intercession, » 

La reponse est que c'est ce que disent les mecreants, mot pour mot. 
Lis-lui la parole d'AlIah (^) : fTandis que ceux qui prennent des 
protecteurs en dehors de Lui (disent) * « Nous ne les adorons que pour 
qu'ils nous rapprochent davantage d'AUah. »} Sourate Az-Zumar, 
verset 3. Et aussi: et disent: « Ceux-ci sont nos intercesseurs 

aupres d'Allah. »} Sourate Yunus, verset 18. 


Q.Sro'tsteme am/upttVte : /ett* intercexuUn 

'Ji edfjf/aj clufw/^//wisnw 


S il dit. « Les niecreants a I epoque ou le Coran fut revele, tels 
Abu Jahl et ses semblables, veulent des choses d'eux, attendent des 
choses de ces divinites qu'ils invoquent et a qui ils font des 
demandes, car ils introduisent leurs besoins aupres d'AHah. lls 
pratiquaient directement leur adoration sous differentes formes. 
Alors que moi j'atteste qu'AUah est le Bienfaisant, Celui qui peut 
nuire et qui administre toute chose Et je ne desire les choses que de 
Lui, les vertueux n'ayant aucune part dans l'ordre . Neanmoins, je 
m'adresse d eux et espere d'Allah leur intercession. » Cependant, leur 
Maitre et Celui des demandes reste Allah. Je m'adresse a eux afin 
qu'ils demandent a Allah l'intercession pour moi. 
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L'expRcat'ion cfe Xashf As-Sfiubuhdt 



Apres le devoilement des deux premieres ambiguTtes, s'il passe a 
cette autre ambigui'te, la reponse a cette ambigu'ite est que c'est ce 
que disent les mecreants, exactement a Tidentique, mot pour mot. 
On ne trouve en lui rien de moins qu'cux, au contraire, on trouve en 
lui dcs choscs encore pires. Eux reconnaissaient la Seigneuric, 
qu'Allah etait Celui qui gerait tout, Seul, sans associe -comme nous 
l'avons vu au dcbut du livre- lis-lui lcs versets precedemment cites 
qui prouvent qu'ils reconnaissaient la Seigneurie. Lis-lui les versets 
qui indiquent qu'ils ne voulaient d'eux que l'intercession, comme par 
exemple la parole d'Allah (%;): 


/ 







ITandis que ceux qui prennent des protecteurs en dehors de Lui 
(disent) : « Nous ne les adorons que pour qu'ils nous rapprochent 
davantage d'Allah. »1 Sourate Az-Zumar, verset 3. 

Assurement, ce verset a restreint leur demande a une seule chosc : Ils 
disent ne pas etre aptes a demander directement a Allah, alors ils les 
sollicitent afin que ces derniers demandent pour eux a Allah, dans le 
but qu'ils les rapprochent davantage d'Allah. 

Et aussi: 

vj *4iil JCJZ- 

{[...] et disent: « Ceux-ci sont nos intercesseurs aupres d'Allah. »} 
Sourate Yunus, verset 18. 
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L'expdcatUm rie Xastif As-S/iuriuMt 

De plus, ce versct demontre qu'ils n'ont qu'une seule intention, qui 
est celle de demander rintercession aupres du Seigneur de tous. 
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L'expticalion cfe .Xcisii/ 'Jts-S/iufiu/iat 

Et sache que ces trois ambigui'tes sont les plus grandes que l'on 
trouve chez eux. Si tu sais qu'Allah les a clarifiees dans Son Livre 
et que tu les as biens comprises, alors les ambiguites qui viendront 
par la suite seront plus faciles. 


Et sache que ces trois ambiguites sont les plus grandes que l'on 
trouve chez eux. C'est-a-dire cette ambiguite et les deux 
precedentes : l'ambiguite qui consiste a nier le polvtheisme pour 
celui qui reconnait le monotheisme de la Seigneurie, celle qui 
consiste a limiter le polvtheisme exclusivement a l'adoration des 
idoles et celle qui consiste a dire, que les mecreants attendent d'eux 
des choses alors que lui n'attend d'eux que l'intercession. 

Si tu sais qu'Allah les a clarifiees dans Son Livre et que tu les as 
biens comprises, alors les ambiguites qui viendront par la suite 
seront plus faciles. C'est-a-dire que si la refutation de leurs plus 
grandes ambiguites a ete aussi simple, alors les autres le seront bien 
plus encore. Tu trouveras dans les textes que leur refutation est des 
plus faciles. 


125 



L'expCicalion rte Xasfif Jfc-Stiufutidt 


S'il te dit : « Je n'adore qa'AUah, ce recours aux gens vertueux ainsi 
que le fait de les invoquer n'est nullement une adoration. » 

Dis-lui alors : « Reconnais-tu qu'AUah t'a impose de Lui vouer 
exclusivement Vadoration ?» S'il dit : « OuL » Alors dis-lui: 
« Explique-moi cette chose qu'Allah t'a ordonnee, qui est de vouer 
Vadoration d AUah exclusivement et qui est un droit qu'Il a sur toi. » 
En fait, il ne connait ni radoration ni ses differentes formes. 


f/waf er e m,e mentc/sf rer /es vcrJiwux f 

((/okj y// 'i/s /es tsr(iwyuen/ou ininw/'/nf en /enr /u jtneuw 


S'il te dit : « Je n'adore qu'Allah, ce recours aux gens vertueux ainsi 
que le fait de les invoquer n'est nullernent une adoration. » II refuse 
de reconnaitre que du polytheisme puisse emaner de luL 


woffe a //t f(/ u r ti' fwdw oti c/etm: rtifw/Lica 


Dis-lui alors en guise de rcponse : «Reconnais-tu qu'Allah t'a 
impose de Lui vouer exclusivement Vadoration ? » II ne peut pas nier 
cela, s'il le nie, il nous dispense par la mcme occasion d'avoir a le 
refuter avec tout ce que nous avons en reserve comme rcponses. 

S'il dit : « Oui. » Alors dis-lui : « Explique-moi cette chose qu'Allah 
t'a ordonnee , qui est de vouer Vadoration d Allah exclusivement et 
qui est un droit qtt'Il a sur toi. » Si tu rinterrogcs sur la realite de ce 
qu'AIlah lui a impose, alors qu"il sait pertinemment et reconnait 
qu'Allah lui a impose de Lui vouer Ladoration exclusivement. En 
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L’expCicaUon d'e .Xasfif Jds-S/iuSuCidt 

fait, il ne connait ni l'adoration ni ses differentes formes. Car s'il la 
connaissait ainsi que ses formes, il ne l'aurait pas contredite lui- 
meme et n'aurait pas donne la preseance a l'adoration d'un autre sur 
celle d'Allah. En realite, il fait partie des gens ies plus ignorants et les 
plus egares. II existe plusieurs types d'ignorance, la pire etant de ne 
pas comraitre Allah, Ses Noms et Ses Attributs. Cette ignorance est 
pire que celle qui touche a la Legislation Tslamiquc et a sa religion. 
Son ignorance est plus marquee pour deux raisons : 

Premierement : C'est ne pas connaitre le monotheisme qui est le 
fondement de la religion. 

Deuxiemement : C'est ignorer une chose qui est connue et claire 
chez tout un chacun et l'ignorance qui touche une chose connue et 
claire, est pire que l'ignorance d'une chose cachee. 
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L’expCication de Xds/ifjls-Sftufrufidl 

Alors, explique-la-lui en disant: « Allah a dit: { Invocjuez votre 
Seigneur en toute humilite et recueillement et avec discretion. Certes, 
II n'aimepas les transgresseurs.) Sourat eAl-'A c rdf, verset55, Quand 
tu auras porte cela a sa connaissance, dis-lui alors: « Sais-tu que 
ceci est une adoration d'Allah ? » II devra forcement repondre par 
l'affirmative -l'invocation etant l'essence meine de l'adoration- 


Alors, explique-la-lui, c'est-a-dire : Montre-lui que I'invocation et la 
demande sont une adoration. L'une des definitions de l'adoration 
est: Ce qui a ete ordonne par la Legislation Islamique sans faire suite 
aux coutumes et sans etre une consequence d'un raisonnement 
[humain]. » Et Allah (tfe) nous a ordonne de L'invoquer Seul. 


En disant: « Allah a dit: 



{Invoquez votre Seigneur en toute humilite et recueillement et avec 
discretion. Certes, II n'aime pas les transgresseurs.} Sourate Al- 
'A c rdf, verset 55. 

Ce verset nous enseigne qu Allah aime et agree cette oeuvre, I'ordre 
denotant une obligation. 

Quand tu auras porte cela a sa connaissance : que ce verset indique 
que l'invocation est une adoration, dis-lui alors : « Sais-tu que ceci 
est une adoration d Allah ?» II devra forceroent repondre par 
l'affirmative. II ne pourra pas nier cela. S'il le nie malgre tout, il n'y a 
plus a parler avec lui, on saura qu'il s'est enfle d'orgueil et l'on 
passera alors au chatiment par Ie fouet, si cela est possible - 
I invocation etant I'essence meme de l'adoration- comme cela est 
stipule dans le hadith: « L'invocation etant Vessence meme de 
Vadoration. » 
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L'expCication cfe JCasfif Jls-Shubufidt 

Dis-lui alors : « Si tu reconnais que c'est une adoration, et que tu 
invoques Allah mtit et jour, avec crainte et desir, et qu'ensuite tu 
invoques un prophete ou autre pour ce meme hesoin : Auras-tu donne 
a Allah un associe dans son adoration ?» II devra imperativement 
repondre : « Oui. » Demande-lui alors : « Si tu mets en pratique la 
parole d'AUah: {Accomplis la priere pour ton Seigneur et sacrifie.} 
Sourate Al-Kawthar, versetl . Que tu obeis a Allah et sacrifie en Son 
honneur, e$t-ce une adoration ?» II devra obligatoirement te 
repondre : « Oui. » Continue alors en disant : « Lorsque tu sacrifies 
pour une creature, que ce soit un prophete; un djinn ou autre, auras- 
tu donne d AUah un associe dans cette adoration ?» II devra 
forcement te repondre : « Oui. » 


Dis-lui alors : « Si tu reconnais que c'est une adoration, et que tu 
invoqttes AUah nuit et jour, avec crainte et desir, et qu'ensuite tu 
invoques un prophete ou autre pour ce metne besoin, c'est-a-dire : a 
travers cette adoration qi/est l'invocation: Auras-tn donne d Allah 
un associe dans son adoration?» II devra imperativement 
repondre : « Oui. » S'il prete attention a la preuve, reconnaitre la 
premiere partie de Tenonce implique forcement de reconnaitre la 
seconde partie. Des lors, son ambiguite est devoilee. 

Demande-lui alors : « Si tu mets en pratique la parole d'Allah : 

{2 4j£\j £&'), j-^f > 

{AccompUs la priere pour ton Seigneur et sacrifie.} Sourate Al- 
Kawthar, verset 2. 

Que tu obeis d Allah et sacrifie en Son honneur, est-ce une 
adoration ? » Son indication est claire et sa preuve irrefutable. II 
devra obligatoirement te repondre : « Oui. » II ne pourra pas le nier. 
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l'expllcation <fe JKas/ffAr-S/iu/ru/idt 

Continue alors en disant: « Lorsque tu sacrifies pour une creature f 
que ce soit un prophete, un djintt ou autre, auras-tu donne d Allah un 
associe dans cette adoration (qu'est rimmolation) ? » 

II devra forcement te repondre : « OuL » II ne lui est pas possible de 
niei lc second point, apres avoir reconnu le premier. Reconnaitre le 
premicr point implique de reconnaitre obligatoirement le second. 
Cela signifie qu'il en va de meme pour i'cnsemblc des autres 
adorations : soit il reconnait quc ce sont des adorations, soit il le nie. 
S'il le nie, la preuvc a ete etablie a son encontre, s'il lc reconnait alors 
on lc prendra a partie. Ainsi, son ignorance et son egarement 
apparaitront dc maniere claire, des lors son ambiguite scra devoilee. 
Ce qu il pretend en disant: « Quant a moi je n’adore qu'Allah... » N'est 
que pure ignorance de sa part. Et que ce qu'il pratiquc est une 
adoration vouee a un autre qu'Allah, il devient alors clair qu'il est un 
adoratcur d'un autrc qu'Allah; que ce qu'il leur adresse cst unc 
maniere de les adorer : II adore Allah tout en adorant d'autres avec 
Lui. 
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L’expCication cCe Xasfif JAs-Sfiu0ufidt 

Dis-lni anssi : «Les polytheistes d Vepoque de \a revelation du 
Coran, n'adoraient-ils pas les Anges, les vertuenx, Ldt et autre ? » II 
devra forcement dire : « Oui » Dis-lui alors : « Le culte qu'ils leurs 
vouaient ne consistait-il pas uniquement d invoquer f sacrifier, 
recourir d eux, et ce qui est semblable a cela ? » 


Dis-Iui aussi. Nous avons deja vu 1a premiere reponse, qui est 
suffisante et complete. L'auteur La completee par cette seconde 
reponse conccrnant LambiguVte precedente, comme a son habitude : 
II mentionne dans un premier temps une reponse compl£te a une 
ambigul'te donnee, p»uis il y ajoute une, deux, voire trois reponses, 
comme lorsqu'il dit: « Je n'adore qu'AUah, ce recours aux gens vertueux , 
ainsi que le fait de les invoquer, n'est nullement une adoration . » «Les 
polytheistes d Vepoque de la revelation du Coran, n'adoraient-ils 
pa$ les Anges, les vertueux , Ldt et autre ? » 


II devra forcement dire : « Oui » II ne pourra pas nier une chose que 
le Coran affirme. Puis, cite-lui les textes qui prouvent qu'ils 
invoquaient les Anges, les gens vertueux et Lat, telle Sa parole 0g): 


0 &A'JS j \XJr pjjl 

fii (SL' 'Jt Jj d *y\j 

{41-40 


{Et un jour, ll les rassemhlera tous. Puis ll dira aux Anges : « Est-ce 
vous que ces gens-ld adoraient ? » 11$ diront: « Gloire d Toi! Tu es 
notre Allie en dehors d'eux. Ils adoraient plutot les djinns, en qui la 
plupart d'entre eux croyaient »} Sourate Saba' versets 40-41. 

Et aussi: 
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L'expCication cfe Xasfif Jis-ShuSufidt 




/Cewx qu'ils invoquent, cherchent [eux-memes], a qui mieux, le moyen 
de se rapprocher leplus de leur Seigneur.} Sourate AWlsra', verset 57. 


Mais encore : 

S)j jSltf ‘^J\ © is'J&\ SSS&S\ SJUj © ijijlj dllf 

15 fi-j'UJJ itit 1l a 5! © S>? Siij Gj aL; © 

fiit jjJj ^ Uj ^fijT - ji 6ji± ol ^ ilf jjit 

{ 23 / 19 :^ 11 } 


/Q^ en semble [des divinitesJ Ldt et c Uzza, ainsi que Mandt, 
cette troisieme autre ? Sera-ce d vous le gargon et d Ltii lafille ? Que 
voild donc un partage injiiste ! Ce ne sont que des noms que vous 
avez inventes, vous et vos ancetres. Allah n'afait descendre aucune 
preuve d leur sujet lls ne suivent que la conjecture et les passions de 
/leursj arnes, alors que la guidee leur est venue de leur Seigneur.) 
Sourate An-Najm, versets 19 a 23. 

Dis-lui alors : « Le culte qu'ils leurs vouaient ne consistait-il pas 
uniquement d invoquer, sacrifier, recourir d eux, et ce qui est 
semhlable d cela ?» Cest-a-dire: Leur adoration n'etait constituee 
que de cela. Est-ce bien cela ou pas ? II ne trouvera pas d'autre 
preuve que cela. 
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Hormis cela r ils reconnaissaient qu'ils etaient Ses serviteurs sous 
Sa domination et qu'Allah est Celui qui administre l'affaire. 
Cependant, ils les invoquaient et recouraient a eux, afin de jouir de 
leur rang privilegie et de leur intercession. C'est une chose tres 
claire. 


Dis-lui alors : « Quant a moi j'ai une preuve, c'est qiie leur adoration etait 
comine decrite: 


isjiii ,’Sjii oMj Uiii 'ij f SSM i M oji & bj^jf 




4>4iS\ JJjP 


{Ils adorent au lieu d'Altah ce qui ne peut ni leur nuire ni leur profiter 
et disent ; « Ceux-ci sont nos intercesseurs aupres d'AUah . »1 Sourate 
Yunus, verset 18. » 

Hormis cela, ils reconnaissaient qu'ils etaient Ses serviteurs sous 
Sa domination et qu'Allah est Celui qui administre l'affaire. 
Cependant, ils Ies invoquaient et recouraient a eux 7 afin de jouir de 
leur rang privilegie et de leur intercession. C'est une chose tres 
claire, concernant le devoilement de son ambiguite. 
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___ lexpllcation de Xc2s/i/dh'-S/iu//u/idt 

S il dit: « Nies-tu l'intercession du Messager d'Allah (§) ? La 
desavoues-tu ? » 


amhyuM : %e/ui yui vefufc /eft.du/Aei&'nw 


nie /’infercemon c/u. Q 'thmtcfem (/'Q9f//a/ 



S '1 passe a cette autre ambiguite et dit: « Nies-tu l'intercession du 
Messager d'Allah (A) ? La desavoues-tu ?» Cela fait partie des 
methodes des cnnemis d'Ailah, que sont les adorateurs de tombes. Si 
on les rcprouve sur une chose fausse, ils prctendent aussitot que l'on 
rejette la verite, Si on les refute au sujet de l'invocation d'un autre 
qu Allah, ils pretendent alors que 1 on renie l'intercession-’^. 

Lcs gens du faux ont egalement pour habitude, tout comme les 
polytheistes, de se vanter et de mettre des ambiguites aux gens de la 
veritc. Si on Ics refute au sujet de l'invocation d'un autre qu'Allah, 
mais aussi de leurs adorations polytheistes et de ieurs egarements, ils 
se mettront a critiquer les monotheistes en disant: « Vous reniez 
l intercession, en plus de cela, vous rabaissez ies allies d'Allah et les gens 
vertueux. » Alors que ce n'est pas le cas. Ils ont contredit la methode 
dcs Messagers et forcent les gens a etre satisfaits de cela. Bien que 
ceci soit 1 oppose de ce a quoi, les Messagers les ont appeies. 


• 8 A la base, ccla revient a darificr ce qui est deja dair, le besoin d'entreprendre des 
recherches a ce sujet, n'est devenu imperieux qu'a cause de la propagation des 
gcns attaches aux legendes. Sans cela, le fait qu'il lui soit accorde (■%) l'intercession 
est un tait tellement connu, qu'il est fastidieux de I'evoquer; de meme que la lui 
demander (-.s.) est de l'idolatrie. Autrement dit: Demander l'intercession est une 
chose claire, tout comme le fait qu'ils ne cherchent de ceux qu'ils adorent, qu'a 

jouir de leur intercession et qu'ils n'attendent pas d'eux qu'ils leur soient 
bencfiqucs. 


*34 



L’expfication dc JCusfif LAs-Shulyu/uit _ 

Reponds-lui ainsi: Je ne la nie pas et ne la desavoue point; au 
contraite, [j'affirme qu'] il est («) l'intercesseur dont l'intercession 
est agreee et j'espere jouir de son intercession. Neanmoins, 
l'intercession appartient entierement a Allah, comme Allah (-'<) 1 a 
dit: IDis: «L’intercession toute entiere appartient a Allah. »} 
Sourate Az-Zumar, verset 44. En outre, elle ne peut avoir lieu 
qu'apres la permission d'Allah, comme Allah (:«) l'a dit: IQut peut 
interceder aupres de Lui sans Sa pennission ?} Sourate Al-Baqarah, 

verset 255. 




Reponds-lui ainsi: Je ne la nie pas et encore moms ne la desavoue ; 
elle est un fondement des monotheistes, a l'exception de tout autre. 
Bien au contraire, moi et mes semblables sommes plus en droit 
d'esperer son intercession, du fait de mon attachement a sa Sunna. 
Ce sont eux qui en seront prives, pour s'etre attaches a ce qui ne les 
menera nullement a ce qu'ils souhaitent. Je dirais meme plus, ils ont 
delaisse la cause qui permet de beneficier de son intercession («). Au 
contraire, [j'affirme qu'] il est (*) l'intercesseur dont l'intercession 
est agreee et j'espere jouir de son intercession. Neanmoins, 
l'intercession appartient entierement a Allah, en cffet le 
Prophete (*) ne la possede pas de maniere independante, il ne 
pourra interceder que pour une categorie de gens particuliere, qui 
doivent etre aptes a jouir de son intercession. Comme Allah (fic) l'a 
dit: 


{44: ji'} #1 
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L’expCication de Xas/if Jis-ShiibuMt 

IDis: « L'intercession toute entiere appartient a Allah. »j Sourate 
Az-Zumar, verset 44. 

Ce vcrset fait suite a cet autre : 


* ** 


% %i. Ojfe i\j,t fj JJ iliii M&o* 

{ 43 :^ 1 } 



{Ont-ils adopte, en dehors d'Allah, des intercesseurs ? Dis: « Quoi! 
Meme s'ils ne detiennent rien et sont depourvus de raison ?»} 
Sourate Az-Zumar f verset 43. 


Le vcrset 44 montre dairement que Lintercession appartient a Allah 
Seul et qu'ellc a ete accorciee au Prophete ($$), mais pas 
independammcnt d'Allah. Le Possesseur de Lintercession I'a 
honore ('M) tout en 1a reser\ r ant a des personnes particuliercs. 
Ldntercession est donc une chose limitce visant une chose limitee. En 
outre, elle ne peut avoir lieu qu'apres la permission d'AlIah, 
comme Allah (5c) I'a dit: 


{255 j£J\} 



{Qui peut interceder aupres de Lui sans Sa permission ?} Sourate AU 
Baqarah, verset 255. 


Qui pretend-donc exclure le Prophete de la portee globale de ce 
verset ? 
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L’expCication de JCas/if db'-Shuliu/idt 

Et il n'intercedera (;js) en faveur de personne, avant qu'Allah ne le 
lui permette, comme Allah (3*) l'a dit: {Et ils n’intercedent qu’en 
faveur de ceux qu'il a agrees.j Sourate At-'Anbiyd’, verset 28. Et 
II ( 'S:) n'agree rien d'autre que le monotheisme, comme Allah (stfe) 
l'a dit: (Et quiconque desire une religion autre que l'Islam, ne sera 
point agree, et il sera, dans l'au-deld, partni les perdants .} Sourate A1 
c Imran, verset 85. Des lors que l'intercession appartient 
entierement a Allah, qu'elle ne peut avoir lieu qu'apres Sa 
permission, que ni le Prophete («), ni personne d'autre que lui 
n'intercedera pour qui que ce soit, tant qu'Allah ne le lui aura pas 
permis et qu'Allah ne le permet qu'aux monotheistes, 


Et il n'intercedera (») en faveur de personne avant qu'Allah ne le 
lui permette, comme Allah ( ) l'a dit: 


{Et ils n'intercedent qii'en faveur de ceux qu'Il a agrees.j Sourate Al- 
'Anbiyd', verset 28. 

C'est-a-dire ceux dont Allah a agree les paroles et les actions. 


Et II (fs) n'agree de Ses serviteurs, qu'une seule et unique ceuvre : la 
soumission (l'Islam) et l'axe autour duquel il tourne : le 
monotheisme. Le monotheisme est a l'Islam ce que les fondations 
sont a une construction. L'axe central est ]e monotheisme. Le 
Seigneur n'agree rien d'autre que le monotheisme, comme II l'a 

dit (6®) : 


{85 :£>l ytS- J'} 0*jf 


137 



_ — expfication cCe JCash/ -As-S/iu/hu/idt 

IEt quiconque desire une religion autre que l'lslam, ne sera point 

agree, et il sera, dans Vau-dela, panni les perdants.f Sourate Al 
c Imrdn, verset 85. 


II a dit aussi au sujet des polytheistes : 


{ 48 : } 4o&a±L} 


•f * 


* 

* 



IMe leur profitera point, l'intercession des intercesseurs.} Sourate Al- 
Muddath-thir, vcrset 48. 


Des lors que l'intercession appartient entierement a Allah, comme 
on le rctrouve dans le premier verset; qu'elle ne peut avoir lieu 
qu apres Sa permission, comme cela est mentionne dans le second 
verset; que ni Ie Prophete (&:), ni personne d'autre que lui 
n'intercedera pour qui que ce soit tant qu'Allah ne le lui aura pas 
permis, comme indique dans le troisieme verset et qu'AIlah ne le 

permet qu aux monotheistes, comme mentionne dans le quatrieme 
verset. 
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L’expiication d.c SJCasfif JAs-Sfiufiuhat 

II t'apparaitra alors clairement que l'intercession est entierement a 
Allah et que c'est a Lui que je dois la demander, en disant: « O 
Allah, tte me prive pas de son interccssion ! » « O Allah permet-lui 
d'interceder en mafaveur ! » Etc. 


II t'apparaitra alors clairement avec tout ceci, et meme si une partie 
seulement aurait suffi, que l'intercession est entierement a Allah: 
elle appartient a lui Seul et 1 on ne peut la demander d un autre 
qu'Allah; effectivement, on la demande d'Allah et que c est a Lui 
que je dois la demander, je la demande en invoquant le Seigneur de 
l'Univers, Celui qui est le Seul a la posseder et non pas en invoquant 
le Prophete {*). en disant: « 6 Allah, ne tne prive pas de son 
intercession ! » «6 Allah permet-lui d'interceder en ma faveur ! » 
Etc. En effet, si tu dis cela, tu l obtiendras. Ce que veut dire l'auteur, 
c'est que tu realises cette demande dans son sens, pas forcement en 
prononqant ces mots. Car si tu mcts en pratique le monotheisme, 
alors tu fais les causes qui te permettent, entre autre, d'obtenir 
l'intercession, que tu l'aies demandee en 1 exprimant ou pas, ou par 
une formulation ayant le meme sens. 
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£ exjfdcation de 'Kas/i/ J4s-Shufu/iat 

S'il dit: « L'intercession a ete accordee au Prophete (&), quant d moi, 
je lui demande de ce qu’Allah lui a octroye. » 

La reponse sera alors de dire: Certes Allah lui a accorde 
1'intercession, mais II t'a interdit de faire cela, en disant: 
IM'invoquez-donc personne avecAllah.} Sourate Al-Jinn, verset 18. 


Si celui qui veut mettre des ambiguites dit: « L'intercession a ete 
accordee au Prophete (»), quant a moi, je lui demande de ce qu’Allah 
lui a octroye. » II passc donc a une autrc ambiguite. II prctend que 
celui qui se voit accorder de I'argent, en donnc a qui il le souhaite et 
que c'est la tneme chose pour l’intercession. 

La reponse sera alors de dire : Certes oui, Allah lui a accorde 
l'intercession, il est meme le maitre des intercesseurs, inais Celui qui 
Iui a accorde cette intercession n’est autre qu'AlIah, qui t'a interdit 
de faire cela, c'est-a-dire qu'Il t'a interdit de lui demander 
1 intercession^. Ce n'est qu'a cause de son ignorance profonde qu'il 
demande ce qui est defendu. Cela malgre le fait que I'octroi de cette 
intercession, est restreint ct non absolu. De memc, lorsqu'il se voyait 
octroyer des biens (:«,), il ne les donnait pas a qui ii voulait, mais bien 
a qui Allah lui ordomaait de les donner. 


' s ‘ Quel Iien peut-il y avoir entre le fait qu'il s'est vu accorder l'intercession et le fait 
de la Iui demander ? Quant aux polytheistes, iis adorent la plupart du temps les 
gens vcrtueux, malgre cela, quelle est la preuve que l'on peut Ia lui demander ? 
Quelqu'un a-t-il confirme cela ou bien trouve-t-on quoi que ce soil dans les textes 
abondant dans ce sens ? I.es Compagnons la lui ont-ils demandee ? Au contraire, 
les textes renferment un interdit a ce sujet. Qu'est-ce que l'invocation d'un autre 
qu'Allah ? C'est de dire : « O untel ! Intercede en mafaveur ! » Telle est leur idolatrie : 
ils invoquent ime creature en esperant obtenir' par ce biais son intercession. 
Autrement dit: II n y a des lors, plus de difference a leurs yeux, entre celui qui 
exprime clairement ce genre de chose en disant: « 6 untel! Intercede en ma faveur ! » 
Et celui qui sacrifie un animal en l'honneur de l'etre invoque, afin de jouir de son 
intercession. 
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L’expCication d'e Xasfif Jls-Shu fiufid t 


En disant: 


{ 18 'if 


[N’invoquez-donc personne avec Allnh.} Sourate Al-jinn, verset 18. 

Ceci est un interdit concernant 1'invocation d'un autre qu Allah. 
L'invocation d'un autre qu'Allah est de differentes sortes : invoquer 
un autre qu'Allah en souhaitant jouir de son intercession, mais aussi 
invoquer un autre qu'Allah afin de lever les afflictions, etc. Ceci est 
interdit, c'est la realite de la religion des anciens polytheistes. En 
verite, ils n'adoraient Leurs divinites qu'en les invoquant, en leur 
demandant leur intercession, entre autre, comme nous l'avons 
mentionne precedemment. 
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_ £’expCication de Xas^J4s-S^u^ii/tdi 

Si tu invoques Allah pour qu'Il fasse interceder Son Prophete en ta 
faveur, alors obeis d abord a Sa parole ; {N'iiivocjuez-dottc pcvsoti-tic 
avec AUaluj Sourate Al-Jinn, verset 18. 


Si tu invoques Allah, il semblerait qu'ici ce soit plutot: si tu esperes 
d Allah qu'Il fasse interceder Son Prophete en ta faveur, alors obeis 
d'abord a Sa parole : 


{ 18 :^ 1 } 4)1 £ <&f. 


{N'invoquez-donc personne avec Allah.} Sourate Al-Jinn, verset 18. 

Si tu. esperes etre digne dc 1 intercession du maitre des intercesseurs, voue 
ton culte exclusivemcnt a Allah et sois smcere envers Lui dans tes ceuvrcs, 
ainsi tu obtiendras 1 intercession de l'Elu (S). En effet, i'intercession qui 
est un droit et qu'il a regu (m ), a des conditions, comme nous l'avons 
vu precedemment. La Legislation Islamique a montre que les causes 
permettant d en jouir sont: le suivi des Messagers et la sincerite de 
1 intcntion dans les oeuvres. En remplissant ces deux conditions, tu 
feras partie des persomies dignes de jouir de son intcrcession. Alors 
que les polytheistes ont gache la cause premiere, permettant de 
beneficier de Lintercession, ils s'y sont opposes et y ont contrevenu. 

En outre, la Legislation Islamique a montre que la cause permettant 
d'en jouir n'est pas de ia Iui demander (&), mais bien d'avoir foi en 
lui (*) ct en cc qu'il apporte comme Kevelation. Allah a dit a ce sujet: 





{Ne leut profitera poitit douc , Vititercessioti dcs iutercesseurs ./ 
Sourate Al-Muddath-thir, verset 48. 

Et aussi: 
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£’expLication de SKasftf Jds-Shufiufidt 


5 jiyjj 4***4 X3 4®/^ ^ ^ Oj^ i>? ij-^j ° 

^ 4 Si3 Sff '£& ^ 

{18:^ *t} 'JSSi 'S- gM) 


jUs adorent au lieu d'Allah ce qui ne peut ni leur nuire ni leur profiter 
et disent: « Cenx-ci sont nos intercesseurs aupres d'AUah.» Dis: 
« Infonnerez-vous Aliah de ce qu'Il ne connait pas dans les cieux et 
sur la tene ? » Purete d Lui, II e$t Tres eleve au-dessus de ce qu'Ils 
L ui associent !f Sourate Yimus, versct 18. 

Et ce qu'Allah ne connait pas est vain, c'est-a-dire qu'Il ne connait pas en 
dehors de Lui d'mtercesseurs. On demanda au Prophetc ( 0 ) : « Qui sera le 
phis heureux de ton intercession [au four du JugementJ ? » H repondit 
(U): « Celui qin a dit qu’il n'y a de divinite [digne d’adoration] qti'Allah, 
sincerement du fonii du cceur. » T1 a dit aussi (m) : « LUe est accordee si 
Allah le veut, d celui qui mourra sans jamais n'avoir rien associe d Allah. » 
L'iutercession est accordee pour les pecheurs, quant aux polytheistes, 
ils n'auront aucune intercession. 40 


4u « i e sujnt ki est Vintercession de notre Prophete Muhammad (f>: les juifs et les 
chretien? nient l'intercession d notre Prophete (M). LIne partie des gens l affinnent, 
cependant, tout en fnisant preuve d'exageration d son sujet; c'est le cas des ldolatres. Un 
autre groupe, en Voccurrence ks Gens de la Sunna, Vaffrment en faveur des pccheurs 
monotheistes. E nfin, un autre groupe nie l'intercessian en faveur des pecheurs 
monotheistes. » Ceci aussi est un commentaire du cheikh. 
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L’expCkation de Xas/ifJ4s-Sf?u/m/id/ 

De plus, l'intercession a ete accordee a d'autres qu'au Prophete (f), 
il nous est parvenu de maniere authentique que les Anges 
intercedent, les allies [d'Allah] intercedent et les enfants morts en 
bas age intercedent. Dis-tu alors: « Comtne Allah leur a accorde 
Vintercession, je petix la leur demander » ? Si c'est ce que tu dis, 
alors tu en reviens a l'adoration des gens vertueux, qu'Allah a 
mentionnee dans Son Livre. Et si tu reponds par la negative, alors 
tu rends vaine ta parole : « L'intercession lui a ete accordee 
quant a moi, je lui demande de ce qu'Allah lui a octroye. » 


t^eccmfe wfumae 


De plus, l'intercession a ete accordee a d'autres qu'au Prophete (.*-). 

C est une seconde reponse a 1 ambiguite precedente. Nous avons vu 
precedemment, la premiere reponse qui est suffisante et claire afin de 
devoiJer son ambiguite, ceci est une seconde refutation. 11 nous est 
parvenu, de maniere authentique, que les Anges intercedent, les 
allies [d'Allah] intercedent et les enfants morts en bas age 
intercedent. Cette categorie d'intercession a ete accordee a d'autres 
que le Prophete (a), cependant cet octroi est restreint. Dis-tu aiors : 
«Comme A llah leur a accorde l'intercession, je peux la leur 
demander » ? C'est en fait ce qu'implique et indique sa parole : « Le 
Prophete (ts) s'est vu accorder l'intercession, quant a moi je la lui 
demande. » Si c'est ce que tu dis, alors tu en reviens a l'adoration des 
gens verhieux, qu'AIIah a mentionnee dans Son Livre. Ce ne serait 
pas plus que ce quc les polytheistes: ils leur demandaient 
I'intercession, egorgeaient en leur honneur et s'adressaient a eux afin 
qu'ils les rapprochent d'Allah. Ils ne demandaient rien d'autre que 
leur intercession, commc Allah (■>.) l'a dit: 
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L'expCication de JCash/ Jis-ShuSuhdt 


dilt L>\ ~$j &C JVc^/yL^ V} jLiiilj U it}j\ X4j ji \j/£\ jiMjf 

4j\lf Z>/Z=> (>• cS^ N slif o J&Q |U> u j ^U=a4 

{ 3 :^} 


{Tandis que ceux qui prennent des protecteurs en dehors de Lui 
(disent) : « Nous ne les adorons que pour qu’ils nous rapprochent 
davantage d'Allah. » En verite, Allah jugera parmi eux sur ce en quoi 
ils divergent. Allah ne guide pas celui qui est menteur et grand 
ingrat.} Sourate Az-Zumar, verset 3. 

Et si tu reponds par la negative, en disant que tu ne la demandes pas 
d'eux, bien qu'Allah la leur ait accordee, alors tu rends vaine ta 
parole : « L'intercession lui a ete accordee (;s), quant d inoi, je lui 
demande de ce qu'Allah lui a octroye. » II t'apparait alors clairement 
que le fait qu’un individu se voit accorder l'intercession, ne prouve 
pas qu'il l'accorde a celui qui la lui demandera. Ce qui implique que 
si chaque personne, a qui l'on demande 1 intercession, l'aceorde a 
celui qui la lui demande, alors les legislations seraient alterees. Ceci 
prouve que l'octroi de l'intercession est restreint, mais ne prouve 
aucunement que I'on puisse la lui demander. Si tel etait le cas, alors 
les Compagnons auraient ete )es premiers a la lui demander, Alors 
que Zin Al- c Abidin reprouva celui qui se rendait aupres d'une 
ouverture situee a proximite de la tombe du Prophete (h), afin de s'y 
faufiier et invoquer. 

Ainsi son ambigu'ite est devoilee, son argument refute et son 
ignorance ainsi que son egarement t'apparaissent de maniere 
flagrante. 
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_ -C’expCication de XasfifJ4s-Sfmfu/idt 

S'il dit : « Moi, je n'associe rien a Allah, loin de Id l Cependant avoir 
recours aux verUieux n'est nullement du poh/theisme. » 

Reponds-lui alors : «Si tu reconnais qu'Allait a interdit le 
polytheisme, de maniere beaucoup plus forte que l'interdiction de la 
fomication, que tu reconnais qu'Allah ne le pardonne pas, alors 
quelle est donc cette chose qu'Allah a interdite et au sujet de laquelle 
II a dit qu'II ne la pardonne pas ?» En realite il ne sait pas. 
Comment te desavouer du polytheisme quand tu ne le connais 
pas ? Et alors qu'Allah t'a interdit cela, tout en mentionnant qu'Il 
ne le pardonne pas, comment se fait-il que tu n'interroges pas a ce 
sujet et que tu ne le connaisses pas ? 


ctycfitieme avt/d/tdfc' : recxm/r y amv ueyfaeAcr n eif 

}iu//evu>nf c/{/ fm//d/erAm.e, r/cnc ce/td c/td /efemfa/ue 
/r e.i/jf) aJj/t o/pt/eis/ejfu u}' aud/,)> / 


S il dit. « Moi, je n associe rien d Allah, loin de Id l Cependant avoir 
recours aux vertueux n'est nullement du polytheisme. » C'est-a-dire 
qu'il nie pratiquer le polytheisme. 



/e/iOM.te. €)) /e nte/fan/a/i </'jt 


Reponds-lui alors en dcniandant des details et en le poussant dans 
ses retranchements, jusqu'a ce que son ambiguite soit devoilee : « Si 
tu reconnais qu Allah a interdit le polytheisme, de maniere beaucoup 
plits forte que l'interdiction de la fomication, que tu recontiais 
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L’expCicaUon de JCastifJ4s-Sfiu0u/idt 

qu’Allah ne le pardonne pas -chose qu'il ne peut nier- alors quelle est 
donc cette chose qu'Allah a interdite et au sujet de laquelle II a dit 
qu'll ne la pardonne pas ? » C'est-a-dire : Explique-moi la realite du 
polytheisme. En d'autres termes : Qu'est-ce que l'adoration d'Allah ? 
En realite il ne sait pas, ce qu'est le polytheisme, ni le monotheisme. 
Si tu viens a lui demander de te definir celui-ei ou celui-Ia, il restera 
sans rien dire. Ou se trouve une telle personne par rapport au 
monotheisme ? 

Comment te desavouer du polytheisme quand tu ne ie connais 

pas ? En effet afin de pouvoir juger d'une chose, de l'infirmer ou de 
l'affirmer, il faut d'abord en prendre connaissance et pouvoir se la 
representcr, Donc tu ne connais pas le poiytheisme pour pouvoir le 
rejeter, mais tu ne connais pas non plus Ie monotheisme afin de 
Taffirmer. Et alors qu'Allah t'a interdit cela, tout en mentionnant 
qu'Il ne le pardonne pas, comment se fait-il que tu n'interroges pas 
a ce sujet et que tu ne le connaisses pas ? Ton manque de 
connaissance a cet egard et ton manque d'interet pour cela, prouvent 
que tu ne connais pas ta religion et que tu n'as rien de la piete. Tu 
n'es qu'un lacheur insouciant, qui se detourne de la religion et de son 
apprentissagc, n'ayant qu'un seul droit: celui de se tairc; de toute 
fa?on de quoi pourrais-tu bien parler ? 
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L’expCication de LKasfifJds-Sfaufiufidt 

Penses-tu qu'Allah I'interdit sans nous le montrer ? 


Penses-tu qu'Allah I'interdit sans nous le montrer ? S'il pense ccla, 
alors il est dans un egarement encore plus grand que son premier 
egarement. II aura alors ajoute a cela une autre mecreance. En realite, 
ceci emana de lui car il etait deja empetre dans Fidolatrie, tout en 
l ignorant, ce qui le place dans la confusion. II nc sait pas qu'il est 
plonge dans l'idolatrie. Certes, Allah nous a montre ce qui est subtil 
et ce qui est evident, et a parfait pour nous la religion. 
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L’expfication cfe Xasftf As-Sfiufiu/idt 

S'il dit: «Le paiytheisme, c'est l'adoration des idoles, or nous 
n'adorons pas les idoles. » 

Demande-lui alors : « Que signifie l'adoration des idoles ? » Penses- 
tu qu'ils croyaient que ces morceaux de bois et ces pierres, avaient 
le pouvoir de creer, d'accorder la subsistance et d'administrer les 
affaires de ceux qui les invoquent ? Ceci est dementi par le Coran. 
S'il affirme alors : « Ce sont ceux qui s'adressent d un bout de bois, a 
une pierre, d une construction sur une totnbe ou autre, qui les 
invoquent, font des sacrifices en leur honneur et disent: {[...] ils nous 
rapprochent davantage d'Allah.], et Allah nous protege par leur 
benediction ou nous accorde des clioses par leur benediction. » 



S'il dit: «Le polytheisme, c'est l'adoration des idoles, or nous 
n’adorons pas les idoles. » S'il passe a cette ambiguite et pretend que 
le polytheisme se definit specifiquement par l'adoration des ldoles, 
alors que lui pretend ne pas adorer les idoles mais un saint. 

La reponse se fera en lui demandant des explications et en ie 
provoquant, ainsi il sera refute et son ambiguite sera devoilee. Son 
ignorance et son egarement eclateront au grand jour, et l'on 
s'apercevra qu'il est totalement etranger a ce sur quoi se trouvaient 
les Messagers, et ne sais pas ce qu'etait la religion des polytheistes. 
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L'expCication de Xas/ifjls-S/m#u/idt 


/t ojsec/o d&ttcv 'Mfion6e6 


Demande-lui alors : « Que signifie Vadoration des idoles » dans 
laquelle tu as restreint I'idolatrie ? Penses-tu qu'ils croyaient que ces 
morceaux de bois et ces pierres, avaient le pouvoir de creer 7 
d'accorder la subsistance et d'administrer les affaires de ceux qui 
les invoquent ? 

S'il repond que oui, ceci est dementi et refute par le Coran. Le Coran 
indique qu'ils ne croyaient absolument pas cela des idoles. S'il 
affirme alors : « Ce sont ceux qui s'adressent a un bout de bois, d une 
pierre, d une consttuctton sur une totnbe ou autre, qui les invoquent, 
font des sacrifices en leur honneur et disent: {[..,] U$ nous 
rapprochent davantage d'AUahf, et Allah nous protege par leur 
benediction ou nous accorde des choses par leur benediction. » Ceci 
est une explication correcte de Tadoration des idoles. 
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L'expCicatxon cfe JCasfif Jts-Shutufidt 

Dis-lui alors : « Tu as dit vrai, et c'est ce que vous accomplissez 
aupres des pierres, des edifices construits au-dessus des tombes, 
etc. » II a reconnu que leur agissement dont il est question, n'est 
rien d'autre que l'adoration d'idoles ettel etait l'objectif. 


Dis-lui alors : « Tu as dit vrai, et malgre cela, c'est exactement ce que 
vous accomplissez aupres des pierres, des edifices construits au- 
dessus des tombes, etc. » Cela concorde parfaitement avec leurs 
agissements et c'est la veritable explication de cettc adoration. 

II a reconnu que leur agissement dont il est question, n'est rien 
d'autre que l'adoration d'idoles et tel etait I'objectif. 

L'objectif etait qu'il reconnaisse 1a verite, mais aussi de devoiler son 
ambiguite. Et effectivcment, son ambiguite est devoilee et son 
argument refutc, ainsi apparaissent clairement son ignorance et son 
egarement. 

En resurnc, voila ton argumentaire que tu devras enoncer : Leur 
demander s'ils croyaient que leurs idoles avaient un pouvoir de 
creation. S'ils affirment que oui, alors tu leurs montionneras les 
versets qui evoquent ce sujet... 

S'il affirme alors : « Ce sont ceux qui s'adressent rz... » Reponds alors : 
« Oui, en effet. Et c'esf ce que vousfaites. » 

Soit il donne une explication erronee, auquel cas on lui exposera sa 
faussete, soit il reconnait que leur agissement correspond a la 
definition [de l'adoration des idoles]. 
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L'expCication de XasHfjAs-SfiuBufuit 

On lui dira egalement: « Lorsque tu dis que le poli/theisme est 
I adoration des idoles, entends-tu par la qu'il se resume d cela et que 
le fait de s'en remettre aux vertueux et de les invoquer, n'entre pas 
dans cette definition ? » Ceci est refute par ce qu'AIiah mentionne 
dans Son Livre au sujet de la mecreance de celui qui s'attache aux 
Anges, a c Isa ou aux gens vertueux. II devra forcement reconnaitre 
devant toi, que quiconque associe dans l'adoration d'AlIah qui que 
ce soit parmi les vertueux, se sera rendu coupable du polytheisme 
mentionne dans le Coran et tel etait I'objectif. 


&ectmde ifefcm&e 


On lui dira egalement (ceci est une seconde reponse a cette 
ambiguite) : « Lorsque tu dis que le polytheisme est Vadoration des 
idoles, entends-tu par Id qti'il se resume d cela, qu'il se limite a cette 
forme, que cela exclut de fait 1 adoration de qui que ce soit d'autre 
que ces idoles et qne le fait de s'en remettre aux vertueux, aux 
prophetes, aux saints et aux Anges et de les invoquer n’entre pas 
dans cette definition et n'est pas ciu polytheisme ? » 

Ceci est totalement faux et est refute par ce qu'Allah mentionne 
dans Son Livre, au sujet de la mecreance de celui qui s'attache aux 
Anges, a c !sa ou aux gens vertueux. Certes, le Noble Coran 
demontre la mecreance de celui qui s'attache a ces derniers, declarant 
mecreant quiconque s'attache a eux, comme nous l'avons vu 
precedemment. II demontre aussi que l'adoration des idoles est une 
des categories qui composent 1e polytheisme. 

Des lors, il devra forcement reconnaitre devant toi, que quiconque 
associe dans 1 adoration d Allah qui que ce soit parmi les vertueux, 
se sera rendu coupable du polytheisme mentionne dans le Coran et 



L'zxpiication de Xashf JAs-Sfiubufidt 

tel etait robjectif. T1 deviendra alors clair que celui qui adore une 
idole, un fetiche ou autre, est un polytheiste. Ainsi, son ambiguite est 
levee et son argument refute. 
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L’expLication cfe JCasfifAs-Sfi.u6ufi.dt 

La subtilite de cette question reside dans le fait qu'il dise : « Moi, je 
n'associe riett a Allah. » C'est la que tu lui demanderas : « Qu’est-ce 
que le polytheisme ? Explique-le-moi » S'il te repond: « C’est 
l adoration des idoles. » Alors dis-lui: « Qu’est-ce que l’adoration 
des idoles ? Explique-la-moi» S'il dit: « Moi, je n’adore qu’Allah 
Seul! » Dis-lui alors : « Que signifie Vadoration d’Allah ? Explique- 
la-moi » S'il l'explique selon ce que le Coran demontre, alors tel 
etait l'objectif. En revanche, s'il s'avere qu'il ne sait pas l'expliquer, 
comment alors peut-il pretendre une chose qu'il ne connait pas ? 
S'il l'explique par autre chose que sa signification reelle, tu lui 
montreras les versets du Coran clairs sur la signification du 
polytheisme et de I'adoration des idoles... 


’&kien/Se/ . c/ai- a ceJ frou am/isfmZe^ 


La subtilite de cette question, c'est-a-dire le resume et I'essentiel des 
reponses a ces trois ambigui'tes. L'auteur mentionne en premier lieu 
la reponse a l'ambiguite, en donnant une et parfois deux reponse(s) 
specifique(s) a chaque ambiguite, avant de mentionner ces reponses 
ici, afin de les rassembler [dans un meme raisomiement], apres les 
avoir dispersees. 

Reside dans le fait qu'il dise : « Moi, je tt’associe rien d Allah. » 
C'est la que tu lui demanderas : « Qu’est-ce que le polytheisme» 
Quelle est la signification du polytheisme ? Explique-le-moi » 

S'il te repond : « C’est l’adoration des idoles. » Alors dis-lui: 
« Qu’est-ce que Vadoration des idoles ? Expliqtie-la-moi » 

S il dit: « Moi, je n’adore qu’Allah Seul!» Dis-lui alors : «Que 
signifie l’adoration d’Allah ? Explique-la-moi » 
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S'il l'explique selon ce que le Coran demontre, alors tel etait 
l'objectif. En revanche, s'il s'avere qu'il ne sait pas l'expliquer, 
comment alors peut-il pretendre une chose qu'il ne connait pas ? 
S'il l'explique par autre chose que sa signification reelle, tu lui 
montreras les versets du Coran ciairs sur la signification du 
polytheisme et de l'adoration des idoles... 


^55 



L'expCication cfe Xasfif^s-SfiuBufidt 

[■••] et 9 ue c ' es t exactement ce qu'ils font a notre epoque, et que 
1 adoration d'AlIah Seul, sans associe est ce qu'ils nous reprochent 
et ce pourquoi ils nous apostrophent, comme le firent leurs freres 
en disant: {Reduira-t-il les divinites d un Seul Dieu ? Voild une 
chose vraiment etonnante,} Sourate Sdd r verset 5. 


[...] et que c'est exactement ce qu'ils font a notre epoque. 

Ce qui signifie que l'essentiel des rcponses a ces trois ambiguites est 
quc tu le defies, il aura alors trois possibilitcs : 

La premiere : 11 s'abstient de repondre. Tu lui diras alors : « Tu ne sais 
pas differencier le vrai dufaux. » 

S'il abandonnc, ne sait pas et s'abstient de repondre, cela est suffisant 
pour refuter son ambiguite. Des lors, nous nous contenterons 
amplement de sa reponse, C'cst le cas de bon nombre de ceux qui 
adorent les idoles, ils ne savent rien du polytheisme et de ses 
partisans; ricn non plus dc Tadoration des idoles. Ils ne savent pas 
distingucr I adoration des idoles de l'adoration d autre chose que ccs 
dernieres. 

S h explique 1 adoration des idolcs, comme elle cst expliquee dans le 
Coran, la aussi sa reponse nous suffira, il aura detruit la base sur 
laquelle il fondait son argumcntation. 

En revanche, s'il l'explique de maniere crronee, contredisant 
1 explication du Coran, tu lui montreras les versets clairs au sujet dc 
la signification du polytheisme et de Tadoration des idoles. 

En resumc, on obtiendra de ce debat neuf possibilites : trois reponses 
possibles pour chacune de ces trois ambiguites. 

Et que l'adoration d'Allah Seul, sans associe (qui est le 
monotheisme) est ce qu'ils nous reprochent et ce pourquoi ils nous 


156 



L'expCication cCe Xas/if Jls-Sfiu/nt/idt 

apostrophent, comme le firent leurs freres en disant dans le but de 
refuter le monotheisme auquel appelait le Messager (*^): 




{Rediiira-t-il les divinites d un Seul Dieu ? Voild une chose vraiment 
etonnante ./ Sourate Sad, verset 5. 


Ils reprouverent qu'il reduise Jes divinites a un seul Dieu. 

Ainsi, tu sauras que beaucoup de ceux qui s'affilient a 1 Tslam dans 
cette communaute, ne suivent pas la religion. lls n ont de musulmans 
que le nom. Ils ignorent le polytheisme des anciens. Si 1 un d eux 
connaissait le polytheisme des anciens ct celui des gens de cette 
epoque, il se serait rendu compte que c'est le meme. Je dirai meme 
plus, le polytheisme des gens de cette epoque est bien pire que celui 
des anciens, et ce, conformement a ce que l'auteur avaneera comme 
propos a ce sujet. L'idolatrie des anciens n'est pas pire que leur 
croyance qui consiste a ce que l'un d'eux, demande a celui en qui il a 
foi, de demander a Allah pour lui, qu il est une porte d acces, un 
intermediaire pour obtenir ses affaires aupres d'AUah. C'est ainsi 
qu'Allah (*) les a decrits : 




{Nous ne les adorons qne pour qu'ils nous rapprochent davantage 
d'Allah.} Sourate Az-Zumar, verset 3. 
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Lorsque tu comprendras que ce que Ies idolatres de notre epoque 
appellent "la croyance", est en fait le polytheisme contre lequel le 
Coran fut revele et a cause duquel le Messager d'AIlah (#;) 
combattit des gens, sache alors que le polytheisme des anciens est 

moins grave que celui des gens de notre epoque et ce pour deux 
raisons : 

Premierement: Les anciens polytheistes associant a Allah les 
Anges, les saints et les idoles, ne Ies invoquaient qu'en periode 
d'aisance. Par contre, en periode de difficulte, ils reservaient leur 
invocation exclusivement a Ailah. 


//efux/y/Aecyjiw c/e nos ccsn/em^o-m/'m y/m-ue 

cjfAM' ce/u c/e.j- f.mciem ef ce/wur- c/uuv ■m.i.uym 


i'&nuewe’ 'mumwi 


Lorsque tu comprendras que ce que les idolatres de notre epoque 
appellent "la croyance”, ils pouvaient aussi l'appeler "la 
supplication", est en fait le polytheisme majeur sur lequel se 
trouvaient les Quraysh et leurs homologues, contre lequel le Coran 
fut revele et a cause duquel le Messager d'Allah (*) combattit des 
gens, et lorsque tu seras certain [de la veracitej de ce que je t'ai 

presente precedemment, comme devoilement des ambiguites 
preccdentes... 

[...] sache alors que le polytheisme des anciens, est moins grave que 
celui des gens de notre epoque et ce pour deux raisons. Donc le 
polytheisme des gens de notre epoque est pire et plus grave. 
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Cependant, le fait que )e polytheisme des gens de notre epoque soit 
pire et plus grave pour ces deux raisons, n'est pas une preuve qu'il 
ne peut etre plus grave que via ces deux points. Le cheikh veut 
simplement stipuler que dans ce cas il est pire pour ces deux raisons : 

Premierement: Les anciens polytheistes associant a Allali les 
Anges, les saints et les idoles, ne les invoquaient qu'en periode 
d'aisance. Par contre, en periode de difficulte, ils reservaient leur 
invocation exclusivement a Allah. Si telle etait la situation des 
premiers polytheistes, c'cst parce qu'ils etaient plus sains d'esprit et 
comprenaient mieux ces choses. IIs savaient en effet, que personne ne 
les sauverait en cas de difficulte et d'affliction, en dehors d'Allah; 
c'est pour cela qu'ils vouaient alors a Allah un culte exclusif. Cest 
aussi pour cette raison que lorsque le Prophete (%:) demanda a 
Husayn : « Combien de divinites adores-tu ? » Cc dernier repondit: 
« Sept: six sur terre et une au ciel. » 11 continua : « Laqudle adores-tu 
par desir et par crainte ? » II repondit: « Celle cjui se trouve au ciel » 
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Tout comme Allah (3g) Ta mentionne : IEt quand le rnal vous touche 
en ceux que vous ittvocjuiez en dehovs de Lui se pevdent . Puis r 
quand II vous sauve et vous ramene a terre, vous vous detoumez. 
L'homme reste tres ingrat!} Sourate Al-'Isra', verset 67. 

II a dit aussi (;H): iDis: «Informez-moi: si le chdtiment d’Allah 
vous vient, ou que vous vient VHeure, ferez-vous appel d autre 
quAllah, si vous etes veridiques ? » C'est plutdt d Lui que vous ferez 
appel. Puis, II dissipera, s'Il veut, l'objet de votre appel et vous 
oublierez ce que vous [Lui] associez.} Sourate Al-An'dm, versets 40 
et 41. Mais aussi: (Et quand un malheur touche l'hotnnte, il appelle 
son Seigneur en se toumant vers Lui.} Jusqu'a: /Dzs: « Jouis de ta 
mecreance un court moment. Tu fais partie des gens du Feu ».} 
Sourate Az-Zumar, verset 8. Et encore : {Quand une vague les 
recouvre comme des ombres, ils invoquent Allah, vouant lettr culte 
exclusivement d Lui.} Sourate Luqman, verset 32. 


Tout comme Allah (5g) I'a mentionne : 



IEt quand le mal vous touche en mer, ceux que vous invoquiez en 
dehots de Lui se perdent} C est-a-dire que vous ne pensez plus a ceux 
que vous invoquiez en dehors de Lui. {Puis, quand II vous sauve et 
vous ram'ene d terre, vous vous detoumez} du fait de le singulariser 
dans l'adoration et de chercher refuge aupres de Lui. {L'homme reste 
tres ingrat!} Sourate Al-'Isrd', verset 67. 

II a dit aussi (^) : 
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* ** 
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/D/s; « Informez-rnoi: si le chdtiment d'Allah vous vient, ou que 
vons vienne l'Heure, ferez-vous appel d autre qu'Allah, si vous etes 
veridiques ?» C'est plutdt d Lui que vous ferez appel Pui$, II 
dissipera, s'Il veut, Vobjet de votre appel et vous oublierez ce que 
vous [Luij associezf Sourate Al-'An c dm, versets 40 et 41. 

Mais aussi: 



{Et quand un malheur touche Vhomme, il appelle son Seigneur en se 
tournant vers Luif 


Jusqu'a: 



(Dis: « fouis de ta mecreance un court moment. Tu fais partie des 
gens du Feu ».} Sourate Az-Zumar, verset 8. 

Et encore : 


jHsiS' y % 


s. 



IQuand une vague les recouvre comme des ombres, ils invoquent 
Allah, vouant leur culte exclusivement d LtiiJ Sourate Luqman, 
verset 32. 
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_ L’expCicatum d'e XasfifJds-S/iu6u/iat 

Ces versets et leurs semblables, prouvent qu'en periode d'aisance ils 
pratiquaient leur polytheisme, mais lors de la difficulte, iis vouaient 
un culte exclusif a Allah. Lors des situations de detresse, ils 
n invoquaient exclusivement qu^Allah, Seul, sans associe. 

Alors que de nos jours, leur paganisme est present dans les deux 
situations. Parfois meme, en plein desarroi, ils oublient 
completernent Allah, s'attachant passionnement a I'objet de leur 
adoration, en dehors d'AUah. Chacun disant selon le cas: « 0 
Matbult! 6 1 Aydrih ! 6 Badawi! 6 'Abd Al-Qddu ! 6 'Ali ! 6 Husayn ! 
O Messager dAllah! O unte !!» Comment peut-on comparcr ie 
polythcisme de ceux-ci avec celui des anciens ? II y a une grande 
difference entre ces deux polytheismcs. Notamment, les polytheistes 
de notre epoque ont ajoute une couche a leur polytheisme, en 
ajoutant des categories et en en restaurant d'autres. 
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Quiconque comprend ce point qu'Allah clarifie dans Son Livre, 
qui est que les idolatres que le Messager d Ailah (:|g) combattit, 
invoquaient Allah tout en invoquant d autres que Lui en 
periode d'aisance ; par contre, en tenips d'adversite et de difficulte, 
ils n'invoquaient qu'Allah, Seul, sans aucun associe et oubliaient 
leurs maitres (leurs idoles), alors il s'apercevra de la difference 
entre I'idolatrie des gens de notre epoque et l'idolatrie des anciens. 

Cependant, ou se trouve celui dont le coeur comprend cela d une 
maniere correcte et profonde ? Et Allah est Celui dont on implore 
l'aide. 


Puis l'auteur a dit : Quiconque comprend ce point qu'Allah clanfie 
dans Son Livre, d'une reelle comprehension, qui le comprend 
d'Allah et Son Messager, se defaisant de l'esprit de parti et des 
passions, mais egalement de l'ignorance : qui est que les idolatres 
que le Messager d'Allah (S) combattit, invoquaient Allah (S) tout 
en invoquant d'autres que Lui en periode d'aisance. Par contre, en 
temps d'adversite et de difficulte, ils n'invoquaient qu Allah, Seul, 
sans aucun associe et oubliaient leurs maitres (leurs idoles), alors il 
s'apercevra de la difference entre l'idolatrie des gens de notie 
epoque et l'idolatrie des anciens. C'est-a-dire que le polytheisme 
des gens de notre epoque est pire, bien plus grave et plus 
catastrophique. En fait, ils ne se sont egares que pour avoir delaisse 
le Coran, s'en etre detournes, ainsi que de sa comprehension et de sa 
meditation. 

Cependant, ou se trouve celui dont le coeur comprend cela d'une 
maniere correcte et profonde ? Afin de se sauvcr de 1 ignorance. 
Mais que I'on n'aille pas penser que ce que l'on entend par la, est 
qu'il s'agit d'un peuple passe qui se distingue totalement [des 
nouveaux]. En realite, meme s'ils vecurent il v a longtemps et se 
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distinguent d'eux, ils ont laisse derriere eux des descendants bien 
pires qu eux. Et Allah est Celui dont on implore I'aide. 
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Deuxiemement: Les anciens invoquaient avec Allah des gens 
rapproches d'Allah, notamment des prophetes, des allies d'Allah 
ou des Anges, Ou bien encore, ils invoquaient des arbres ou des 
pierres, qui sont [par naturej, obeissantes a Allah et non 
desobeissantes. Alors que les gens de notre epoque invoquent avec 
Allah, des pervers de la pire espece. 


(^feeomde 


WM&04V 


Deuxiemement (nous avons vu le premier point qui soulignait que 
les anciens polvtheistes pratiquaient un polytheisme moins grave 
que celui des gens de notre epoque) : Les anciens polytheistes 

invoquaient avec Allah des gens rapproches d'Allah, notamment 
des prophetes, des allies d'Allah ou des Anges ou memes des gens 
vertueux. Ou bien encore, ils invoquaient des arbres ou des pierres, 
qui sont [par naturej, obeissantes a Allah et non desobeissantes. 

Les creatures sont toutes obeissantes a Allah : 

{Et il n'existe rien qui ne celebre Sa gloire et Ses louanges.} Sourate 
Al-'lsrd', verset 44. 


Et: 



Cr° f 


{ 15 :^ 1 } 
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IEt c'est d Allah que se prostement, hon gre mal gre, tous ceux qui 
sont dans les cieux et sur la terre, ainsi que leurs ombres, au debut et 
d la fin dejoumee.) Sourate Ar-Ra c d, verset 15. 

Alors que les gens de notre epoque invoquent avec Allali, des 
pervers de la pire espece. II arrive meme que certains d'entre eux, 
invoquent les pires mecreants qui soient. Certains etant plus 
mecreants que les juifs et les chretiens, conrme c'est le cas de ceux qui 
invoquent l'imam de la theorie de l'unicite de l'existence (; wahdatu-l - 
wujud) un certain lbn c Arabi. II v a d'ailleurs de nos jours, un 
mausolee au-dessus de sa tombe qui se trouve au Sham. 


166 



L’exjyCication cCe Xas/if As-Sfiufufidt 

Ceux qu'ils invoquent sont des gens, au sujet desquels il est fait 
etat de debauche, de fornication, de vol, d'abandon de la priere 
entre autre. Celui qui a foi en une personne vertueuse ou en ce qui 
ne desobeit pas, tel un morceau de bois ou une pierre, commet un 
acte moins abject que celui qui a foi en une personne dont la 
perversite et la debauche sont flagrantes et dont on temoigne. 


Ceux qu'ils invoquent sont des gens, au sujet desquels il est fait 
etat de debauche, de fornication, de vol, d'abandon de la priere 
entre autre. Celui qui a foi en une personne vertueuse ou en ce qui 
ne desobeit pas, tel un morceau de bois ou une pierre, commet un 
acte moins abject que celui qui a foi en une personne dont la 
perversite et la debauche sont flagrantes et dont on temoigne. En 
effet, il est de notoriete publiquc que celui qui invoque avec Allah, 
quoi que ce soit d'autre que Lui, est mecrcant et aura detourne un 
droit du Seigneur de l'Univcrs, au profit d'un autre que Lui. Quc cet 
autre soit un prophete ou autre, ne Ic sauvera pas du polytheisme. 
Cependant, ccla rcste moins grave quc le second cas, ou la personne 
vencrc celui qui n'est absolument pas venerable et est de fait, 
semblable a un acharne. Les tcxtes legislatifs indiquent la deficience 
dc ce dernier, sa depravation et son infamie. En faisant cela, cette 
pcrsonne inverse les valeurs de la Legislation et en fait une personne 
venerable, de ce fait, son polytheisme est plus grave ; bicn que dans 
les deux cas ce soit du polytheisme, dc la mecreance et de 
l'egarement. 

Ainsi apparait la veracite des propos tenus par Lauteur : le 
polytheisme des idolatrcs de notre epoque cst plus grave et plus 
redoutable que le polytheisme des anciens idolatres. Avec cettc 
nuance toutefois, que les anciens etaient touches par cettc ambiguite 
qu'avaient les gens de la periode preislamique, qui etait que la 
personne etait venerable de maniere generale. Quant a celui qui 
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invoque un pervers ou un mecreant, il implore en fait une personne 
execrable, blamablc aux yeux de la Legislation; malgre cela il 
Tadore, ce qui fait qu'il s'obstine contre la Legislation. Les deux sont 
equivalents dans ie sens ou les dcux cas restent du polytheisme 
avere, mais ils sont differents en ce sens ou, Lun est venerable de 
fa^on generale, alorsque dansle second cas, on venerc celui qui n'est 
nullement venerable : ce qui en fait un polytheisme plus grave 
encore. Car si les anciens avaient venere les vertueux sans idolatrie, 
cela aurait ete convenable. Quant au pervers et autre, s'il est venere 
sans etre adore, alors celui qui le venere est desobeissant, vu que 
Letre venere est passible de Lapplication d'une peine iegale ou est un 
pervers. 
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Une fois que tu seras convaincu que ceux que le Messager 
d'Allah (;«) combattit, etaient plus sains d'esprit et coupables d'une 
idolatrie moins grave que ces gens-la, alors sache que ces gens ont 
une ambiguite qu'ils alleguent au sujet de ce que nous avons 
mentionne. Elle fait partie de leurs plus grandes ambiguites, prete- 
donc une oreille attentive a sa refutation. Leur ambiguite est de 
dire : « Ceux qui sont mentionnes dans le Coran n'attestaient pas 
qu'il n'y a de divinite qu'AUah, ils dementaient le Messager 
d'Allah (^), niaient la Resurrection et qualifiaient le Coran de 
mensonge, 1e considerant conune de la sorcellerie. » 


QMumieme anfiyutie : « cs 

</<?j mujrr/muua. » Cfiwc neuf r/for^ uuva/i/asd /a 
(fUf Vc/wa eutrc /earfw/f/isijms! elcc/m c/eJ ancte-nJ 


Une fois que tu seras convaincu de ce qui a ete dit precedemment, 
que ceux que le Messager d'Allah (ss) combattit, etaient plus sains 
d'esprit et coupables d'une idolatrie moins grave que ces gens-la, 
sous-entendu les polytheistes de notre epoque. Alors sache que ces 
gens ont une ambiguite qu'ils alleguent au sujet de ce que nous 
avons mentionne. L’ne ambiguite que certains contemporains de 
l'auteur (;&) invoquaient comme preuve, pretendant que ies 
polytheistes de notre epoque pratiquent un polytheisme identique a 
celui des anciens. Ils disent merne : « Voies ne vou$ etes pas simplement 
contente? de nous assimiler d eux, mais vous en avez rajoute. » Celui qui 
porte cette ambiguite desire, en protestant contre cette 
differentiation, nier ce qu'a conclu l'auteur au cours de cette 
interpretation. Elie fait partie de leurs pius grandes ambiguites. 
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prete-donc une oreille attentive a sa refutation. Effectivement, 
I auteur a repondu a cette ambigui'te en neuf reponses, chacune 
d entre elles etant suffisante et claire pour la refuter. Cependant, il a 
multiplie les reponses dans un but de lever encore pius l'ambiguite et 
d'eclaircir ce qui est equivoque. 

Leur ambiguite est de dire : « Ceux qui sont mentionnes dans le 
Coran n'attestaient pas qu'il n'y a de divinite qu'Allah, c'est-a-dire 
qu'ils ne prononcent pas Jes deux attestations de foi, ils dementaient 
le Messager d'Allah (*:) et ne lui obeissaient pas, niaient la 
Resurrection et n'y pretaient pas foi, et qualifiaient Ie Coran de 
mensonge le considerant comme de la sorcellerie, ils ne priaient pas 
et ne jeunaient pas non plus. 
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Alors (jue nous, nous attestons cfii'il u'y a de divinite cju Allcih et cjue 
Muhammad est le Messager d'Allah, que nous tenons le Coran pour 
veridicjue et croyons en la Resurrection, nous prions et jeunons, 
comment pouvez-vous donc nous considerer comme pareils d ces 
gens-la ? » 


Alors que nous, nous attestons (ju’il n'y a de divinite qu'Allah et que 
Muhammad est le Messager d'AUah, que nous tenons le Coran pour 
veridique et croyons en la Resurrection, nous prions et jeunons, 
comment pouvez-vous donc nous considerer comme pareils d ces 
gens-ld ? » Comment pouvez-vous mettre sur un meme plan celui 
qui reconnait ces choses illustres et celui qui les ignore ? C'est-a-dire : 
Vous considerez comme egaux deux groupes distincts, vous avez 
regroupe deux clans differents. Mais vous ne vous etes pas contentes 
de cela, vous nous avez consideres comme plus ignorants et plus 
egares qu'eux. 

Tu vois bien qu'ils s'opposent a ce qu'a affirme l'auteur. Ils disent: 
« Nous ne sommes pas des leurs, rnalgre cela vous nous considerez pires 
qu'eux. Comment pouvez-vous mettre sur un meme plan celui qui possede 
ces qualites et ces distinctions et celui qui n'en possede nen ? » 

La reponse de l'auteur a cela va arriver, montrant quc ces 
distinctions n'ont aucune int’luence, et ce, en se fondant sur le Coran, 
la Sunna et le consensus. Au contraire, ces distinctions ne font 
qu'aggraver leur mecreance. Certes, le mecreant d origine, qui ne 
reconnait rien de cela, fait preuve d'une mecreance moins lourde que 
celle de la personne qui reconnait la verite puis la renie. C est pour 
cela que la mecreance de l'apostat est plus grave dans son jugcment, 
que celle du mecreant d'origine. 
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La reponse est qu il n'y a pas de divergence entre I'ensemble des 
savants quant au fait que, I'homme qui croit le Messager 
d AUati (?e) sur un point et le dement sur un autre, est un mecreant 
qui n est pas entre dans I'Islam, tout comme celui qui croit au 
Coran et en renie une partie... 




La reponse a Ieurs protestations au nom de ces pretendues 
distinctions qui selon eux comptent, est que les distinctions sont de 
deux types : celles qui ont une influence et celles qui n'en ont pas. 11 y 
a consensus autour du fait que celles-ci n'ont pas d'influence 
permettant d'alleger Ie jugement. La reponse est qu'il n'y a pas de 
divergence entre l'ensemble des savants quant au fait, que 
l'homme qui croit le Messager d'AIlah (%:) sur un point et le 
dement sur un autre, est un mecreant qui n'est pas entre pas dans 
l'Islam, c'est un consensus etabli. C'est-a-dire qu'il n'est absolument 
pas musulman et n'a rien de l'Islam en lui. S'il venait a dementir un 
seul point venant du Prophete (:#) et en affirmer mille autres, ce seul 
point dementi annulerait les mille autres. Si celui qui croit en lui sur 
un point et le dement sur un autre est un mecreant, qu'en est-il alors 
du monotheisme qui est la plus immense obligation avec laquelle le 
Prophete (ts) soit venue ? II a choisi la quintessence de la prophetie et 
a attribue un associe dans i'adoration, au Createur de la Terre et des 
cieux, en detournant au profit de ce pretendu associe, l'invocation 
qui n est autre que l'essence meme de I'adoration, sa substance. II est 

egal qu'il lnvoquc seulement un autre que Lui ou qu'il Lui donne un 
associe. 

Si ces distinctions n'ont pas d'influence, qu'en est-il alors du 
monothcisme ? Cependant -qu'Allah nous en preserve- le 
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L'explicatwn rie JCas/i/Jis-S/iuriuridt 

polytheisme a aneanti leurs cxeurs et s'v est mele. Les partisans de 
cette ambiguite sont des gens ignorants et egares, car lorsque celui 
qui a une perception equitable examinera les propos de ceux qui 
portent cette ambigui'te, il se rendra compte qu'ils ne possedent 
vraiment aucune science. 

Tout comme celui qui croit au Coran et en renie une partie, ne 

serait-ce qu'en niant ou rejetant une seule lettre, ou en reniant une 
chose confirmee provenant du Prophete (3S), ceci est de la mecreance 
evidente. Quelle mecreance est pire que celle qui consiste a dementir 
AUah et Son Messager ? 
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__ expfication cfe .'Kczsfrf J4s-ShuPuhdi 

[■"] COmme c est le cas de celui q ui reconnait le monotheisme mais 
nie le caractere obligatoire de la priere. Ou qui reconnait le 
monotheisme et la priere, mais nie le caractere obligatoire de la 
zakat. Ou encore, qui reconnait tout cela mais nie le jeune. Ou qui 
reconnait tout cela, tout en niant le pelerinage. 

Lorsque des gens refuserent de s'acquitter du pelerinage a 
1 epoque du Prophete (■%), AUah revela [ce verset] a leur sujet: lEt 
c'est un devoir envers Allah pour les gens qtii ont les moyens , A’aller 
faire le pelerinage de la Maison. Et quiconque ne croitpas. .. Allah Se 
passe largement des mondes.} Sourate Al-dmran, verset 97. 


[...] comme c'est le cas de celui qui reconnait Ie monotheisme dans 
son expression et sa substance, mais nie une des branches de la 
Legislation Islamique, alors qu'il est connu que le Prophete (m) en a 
faitpart, comme le caractere obligatoire de la priere. Quiconque nie 
Ies cinq pneres est mecreant et il y a consensus a ce sujet, quand bien 
merne il la pratiquerait et serait adepte du monotheisme. 

Ou qui reconnait le monotheisme et la priere, mais nie le caractere 
obhgatoire de ia zakat, quand bien meme il s'en acquitterait, il reste 
un mecreant selon le consensus de la communaute. 

Ou eucuce , qui reconnait tout cela mais nie le jeune et cela meme 
s'il Ie pratique, il est un mecreant selon 1e consensus de la 
communaute, pour avoir dementi Allah et Son Messager. 

Ou S U1 reconnait tout cela tout en niant le pelerinage de la Maison, 
meme si lui-meme accomplit ce pelerinage; il est mecreant selon le 
consensus de la communaute, pour avoir dementi Allah et Son 

Messager, ainsi que pour avoir rejete le consensus de la 
communaute. 
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L’expCicatwn de XashfJds-SkuBuhdl 

Lorsque des gens refuserent de s'acquitter du pelerinage de la 
maison a Lepoque du Prophete (fc)/ Allah revela [ce verset] a leur 
sujet: 


sSiT fcusd Jt* &&i'f 

{97:01^. J'} ^jkST 


IEt c’est un devoir envers Allah pour les gens qui ont les moyens, 
d’aller faire le pelerinage de la Maison} Cela signifie qu il est un 
devoir, pour ceux qui le peuvent parmi les gens, d'accomplir le 
pelerinage. (Et quiconque ne croit pas...} C'est-a-dire: delaisse cela. 
lAllah Se passe largement des mondes.} Sourate Al- c Itnrdn, verset 97. 

Ce qui prouve que delaisser cela est de la mecreance. Celui qui nie ce 
point est un mecreant. Ce verset indique l'obligation du pelerinage 
de la Maison. Cela prouve que quiconque n'y croit pas est un 
mecreant, contrairement a celui qui ne s'y rend pas car il en est 
incapable. 
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L’expCication de XasfifJte-SfiufmJtdt 

De meme, quiconque reconnait tout cela mais nie ia Resurrection 
est mecreant a 1 unanimite, son sang et ses biens perdent leur 
sacralite, comme le dit Allah (^r) : ICeux qui ne croient pas en Allah 
et en Ses messagers, et qiti veulentfaire distinction entre Allah et Ses 
messagers et qui disent : « Nous croyons en certains d'entre eux mais 
ne croyons pas en d'autres », et qui veulent prendre un cheinin 
intermediaire (entre la foi et \a mecreance). Les voild les vrais 
mecreants ! Et Nous avons prepare pour les mecreants un chatiment 
avilissant} Sourate An-Nisd', versets 150 et 151. 


De meme, quiconque reconnait tout cela mais nie la Resurrection, 

c cst-a-dire qu il nie le fait que ces corps seront ressuscitcs apres leur 
deterioration et quc leurs ames y reviendront le Jour du Jugement, 
est mecreant a 1 unanimite des savants. Son sang et ses biens 
perdent leur sacralite et ce qu'il aura reconnu nc lui scra d'aucune 
utilite ; comme le dit Allah (5*): 


M jc d ^tMjj Mi 5 jy^=k oif 

M 1 J 'oj’yJtj y£=^j jAk cS 5 ) I ykj 

ffLj* ^jjsAj lk 0 jjMj ’^j* 0 


ICeux qui ne croient pas en Allah et en Ses messagers, et qui veulent 
faire distinction entre Allah et Ses messagers et qui disent: « Nous 
croyons en certains d'entre eux mais ne croyons pas en d'autres », et 
qui veulent prendre un chetnin intermediaire (entre la foi et la 
mecreance). Les voila les vrais mecreants ! Et Nous avons prepare 
pour les mecreants un chdtiment avilissant.l Sourate An-Nisa', 
versets 150 et 151. 
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L'expCication de Xasfif yh'-ShuBufidt 

Dans ce verset, Allah dit clairement qu'un tel individu est le veritable 
mecreant; ce qui prouve qu'il n'est pas necessaire de mccroire en 
l'ensemble, pour que ce soit considere comme de la mecreance. C'est 
une mecreance specifique. II existe deux sortes de mecreance : la 
mecreancc generale et la mecreance specifique, mais il n'y a pas de 
difference entre les deux. Celui qui mecroit en une partie cst comme 
cclui qui mecroit en la totalite, il n'y a pas de distinction [a ce 
niveau]. 
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_ £’exp6ca tion cCe Xasfifj\s-Sfiu6uMt 

Des lors qu'AHah a declare dans Son Livre, que celui qui croit en 
une partie et mecroit en une autre est le veritable mecreant, alors 
cette ambiguite disparait. C'est cette meme ambigurte qui fut 
mentionnee par certains habitants d'Al-'Ahsa', au cours d'une 
lettre qui nous etait adressee. 


Des lors qu'Allah a declare dans Son Livre, que celui qui croit en 
une partie et mecroit en une autre est le veritable mecreant, alors 
cette ambiguite disparait. C'est cette meme ambiguite qui fut 
mentionnee par certains habitants d'Al-'Ahsa', au cours d'une 
lettre qui nous etait adressee. Ainsi, ii apparait ciairement qu'il 
existe des differences, mais qu'elles n'ont pas d'impact. En effet, 
l'apostasie est de deux sortes : 

L'apostasie absolue: qui est le fait de revenir sur I'cnsembie de ce 
qu a apporte le Messager. 

La seconde sorte ctant de mccroire en une partie de ce qu'il a 
apporte. II y a consensus entre les gens de science, pour considerer 
mecreant celui qui apostasie d'une partie de Ia religion. De plus, ils 
considerent qu une seuie croyance, une seuie paroie peut exclure la 
personne de l'ensemble de la religion. 

Ainsi, cette ambiguite est devoilee. On sait a present que la 
distinction fondee sur les points qu'ils mentionnent n'a aucun effet 
[sur le jugement de leur mecreance]. 
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L'exptication cCe Xas/if As-S/iubu/idt 

On pourra egalement lui dire : Si tu reconnais que celui qui croit le 
Messager (;js) en tout point, mais nie l'obligation de Ia priere est un 
mecreant dont le sang et les biens perdent leur sacralite, suivant le 
consensus etabli. Tout comme celui qui reconnait tout sauf la 
Resurrection, ou celui qui nie l'obligation du jeune du mois de 
Ramadan, tout en reconnaissant le reste et qu'aucune des ecoles de 
jurisprudence ne diverge a son sujet. En outre, c'est ce qu'exprime 
le Coran, comme nous I'avons precedemment dit. 

11 est connu que le monotheisme est le devoir le plus important 
rapporte par le Prophete (;i), plus important encore que la priere, la 
zakat, le jeune et le pelerinage. 




On pourra egalement lui dire (et ceci tient lieu de seconde reponse a 
1 ambiguite precedente) : Si tu reconnais que celui qui croit le 
Messager (s) en tout point, mais nie l'obligation de la priere est un 
mecreant dont le sang et les biens perdent leur sacralite, suivant le 
consensus etabli. Tout comme celui qui reconnait tout sauf Ia 
Resurrection, ou celui qui nie l'obligation du jeune du mois de 
Ramadan, tout en reconnaissant le reste. II ne nie pas ce qui a etc 
affirme concernant le caracterc obligatoire des choses mentionnees, 
cependant son Isiam n'est pas etabli. Au contraire, son Islam s'en va 
entierement et disparait avec ses fondements 41 . Et qu'aucune des 
ecoles de jurisprudence ne diverge a son sujet. Les differentes 
doctrines ne divergent nullement sur le fait que nier l'obligation 
d'une seule d'entre ces choses, suffit a causer la degenerescence du 
serviteur et qu'il devient mecreant selon le consensus. En outre, c'est 
ce qu'exprime le Coran, comme nous l'avons precedemment dit: 

41 S'il nie un seul des points cites. 
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__ L'expCication de JCas/if JSs-Sfiu6ufidt 

celui qui croit en une partie du Livre et mecroit en une autre, est le 
vrai mecreant. 

II est connu que le monotheisme est le devoir le plus important 
rapporte par le Prophete (^:) 7 plus important encore que l'obligation 
de la pnere, la zakat r le jeune et le pelerinage. Des lors, le fait qu il 
atteste de la veracite de tout ce qu'a apporte le Messager (#), ne lui 
est pas utile et ne lui apportera rien. 
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L'exp&cation de JCas/if Jds-S/iufrufidl 


Alors comment peut-on pretendre que celui qui nie une seule de 
ces choses est mecreant et ce, meme s'il met en pratique tout le 
reste des enseignements du Messager (m ); mais qu'en revanche s'il 
nie le monotheisme, qui est la religion de tous les Messagers, il 
n'est pas mecreant ? 


Alors comment peut-on pretendre que celui qui nie une seule de 
ces choses est mecreant et ce, meme s'il met en pratique tout le 
reste des enseignements du Messager (M) ; mais qu'en revanche s'il 
nie le monotheisme, qui est la reiigion de tous les Messagers, il 
n'est pas mecreant ? 

Si tel est le jugcment de celui qui nie un seul pilier de l'lslam, alors 
qu'en est-il de celui qui nie le monotheisme, qui est le fondement de 
ia religion ? II est ce qui a le plus d'importance. Et le fait qu'il atteste 
de la veracite de tout ce qu'a apporte le Messager (#;), ne lui est 
d'aucune utilite des lors qu'il nie la base. 

Si la negation d'une des branches de la religion est de la mecreance, 
alors qu en est-il de la negation de la base qu'est le monotheisme. Si 
l'on suppose -bien que cela soit impossible- que nier l'ensemble de 
toutes ccs branches -la priere et ce qui suit- ne soit pas un immense 
peche, la negation du monotheisme resterait a Iui seul de la 
mecrcance. Comment en serait-il autrement alors qu'il est la base ? 
Une telle ignorance est inconcevable, au point que meme un tel 
opposant ne peut nier que cela fait sortir en soit de l'Tslam 42 . 

Ils considerent musulman celui qui detruit le fondement de la 
religion matin et soir, simplement parce qu'il pretend etre 
musulman. Alors que dans le meme temps, celui qui nie le caractere 


42 « Mecwire en AUah n'etl pas une chose qui se partitionne, celui qui mecroit en Sa 
divmite a mecru en Lui. » (Ceci est egalement un commentaire du cheikh). 
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__ expficatwn cfc CKcishf J4s-Shuhu/tcit 

obligatoire de la zakat, quand bien meme 1 1 s'en acq^it^a^ est 
mecreant selon Ie consensus ctabli ! 
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L'exjiiication de JCashf Jds-Sfiubuhdt 

Gloire et purete a Allah ! Que cette ignorance est etonnante ! 


Gloire et purete a Allah! Que cette ignorance est etonnante ! En 

effet, Tignorance de ces personnes est des plus etormantes. Uun 
d'eux admet que la negation de la priere est de la mecreance et qu'il 
v a unanimite a ce sujet; ou encore que la negation d'un des autres 
piliers de Flslam est de la mecreance. Mais la negation du 
monothcisme n'est pas de la mecreance ? Si nous admettions que la 
negation des autres piliers ne rend pas mecreant -chose qui est 
impossible- alors la negation a elle seule du monotheisme suffirait 
pour rendre mecreant. 

La preuve en est que la base ne disparait pas suite a la disparition 
des branches. Contrairement aux branches qui disparaissent avec la 
disparition de la base. A l'image d'un mur ou d'un arbre dont les 
branches disparaitraient si la basc venait a disparaitre. 

L'essentiel est que si l'on admet que le monotheiste etait une partie 
des choses citees, sa negation serait de la mecreance. Alors qu'en est- 
il du fait qu'il est la base de tout ceci ? Plus encore, le monotheisme 
peut suffire a lui seul afin que le serviteur embrasse I'Islam et entre 
au Paradis. En effet, s'il prononce la formule du monotheisme, puis 
meurt avant d'attcindre une obligation qui se trouve etre une 
branche de la religion, le monotheisme lui suffira a lui seul. Le 
monotheisme n'a pas besoin de ces branches, en revanche elles ont 
besoin de lui pour etre valides. 

II n'y a pas plus etonnant, plus vil, plus enorme que celui qui ignore 
cela. S'il admet que celui qui nie la moindre chose de ces branches est 
un mecreant -chose qu'il ne nie pas- mais s'il nie le monotheisme (qui 
est la base, alors que le reste constitue ses branches), il n'est pas 
considere mecreant. II n'y a donc pas plus etonnant que l'ignorance 
de celui qui ne sait pas ccla. 
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L’expfication de XasfifJZs-S/tufrufidt 

On lui dira egalement: Regarde les Compagnons du Messager 
d'Allah (S@), ils combattirent la tribu des Banu Hanifah, en depit du 
fait qu'ils avaient embrasse l'Islam au temps du Prophete (;%). En 
outre, ils attestaient qu'Il n'y a de divinite qu'Allah et que 
Muhammad est le Messager d'Allah, realisaient I'appel a la priere 
et accomplissaient la priere. S'il vient a dire: «Mais ils 
pretendaient que Musaylimah etait un prophete ! » Nous leur dirons 
que c'est la ou nous voulions en venir. Si celui qui eleve une 
personne au rang du Prophete (f) a mecru, que ses biens et son 
sang ont perdu leur sacralite, et que les deux attestations ne lui 
profitent aucunement, pas plus que la priere ; alors que dire de 
celui qui... 


dtfiadiieMte wficmae 


On lui dira egalement (comme troisieme reponse a l'ambiguite 
precedente) : Regarde les Compagnons du Messager d'AIlah (jg), il s 
considererent mecreants et combattirent la tribu des Banu Hanifah 
en voyant cette action comme l'un des meilleurs combats face aux 
apostats. Ils rendirent licite leur sang et reduisirent leurs enfants en 
esclavage, alors que ccux-ci pretendaient etre musulmans. Tout ceci 
en depit du fait qu'ils avaient embrasse l'Islam au temps du 
Prophete (•?). En outre, ils attestaient qu'II n'y a de divinite 
qu'Allah et que Muhammad est le Messager d'Allah, realisaient 
I'appel a la priere et accomplissaient la priere 43 . 


13 Autrement dit, en guise d'eclaircissement et de complement: Ils n'ont pas 
apostasie en niant les deux attestations de foi ou en delaissant leur prononciation, 
ni en delaissant Ia priere ou aulre; cependant iIs ont pris pour religion ce que 
d autres ont pris pour religion dans la peninsule Arabique. 
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L’exjpCication de X2is/ifJ4s-Shulmfidl 

Si cclui qui porte en lui cette ambiguite vient a dire : « Mai$ ils 
pretendaient que Musaylimah etait nn prophete ! » Cest-a-dire qu'ils 
les ont considcres mecreants a cause de leur pretention que 
Musaylimah etait un prophete. 

Nous leur dirons que oui et que c'est la ou nous voulions en venir. 

Notre but etait d'en arriver la. Concernant ces derniers, 1a scule chose 
que l'on peut leur reprocher est d'avoir dit qu'il etait prophete. Par 
cela, ils ont agi de maniere injuste envers la prophetie, ce qui rendit 
leur monotheisme et leur religion caducs. 

Si celui qui eleve une personne au rang du Prophete (ss) a mecru, 
que ses biens et son sang ont perdu leur sacralite, et que les deux 
attestations ne lui profitent aucunement, pas plus que la priere, le 

jeune, ni meme l'appel a la priere. De plus, tu reconnais cela toi- 
merne -ce pecbe consistant a elever une creature au niveau d'une 
autre creature- alors que dire de celui qui se comporte injustement 
envers le caractere divin, en elevant une creature au niveau d'un 
Createur ? Les savants ont considere mecreant celui qui agit 
injustement envers la prophetie, alors que dire de celui qui se 
comporte injustement envers la divinite ? 
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_ -’expfxc atlon de Xas/ifjds-Sfm6ufidt 

[...] eleve Shamsan, Yusuf, un Compagnon ou un prophete au 
niveau du Tout-Puissant [qui domine] les cieux et la Terre ? Gloire 
et purete a Allah, Lui qui est Immense ! fC'est ainsi qu'AIlah scelle 
les caeurs de ceux qui ne savent pas.} Sourate Ar-RCtm, verset 59. 


Celui qui adore un autre avec Allah a certes agi de fagon injuste, je 
dirai meme qu'il n'y a pas pire peche que cela. 

[...] eleve Shamsan 44 , Yusuf, un Compagnon ou un prophete au 
niveau du Tout-Puissant [qui domine] Ies cieux et la Terre ? Ce qui 

signifie : Ceci merite encore plus d'etre considere comme de ia 
mecreance et de I'egarement, car il a detourne au profit d'une 
creatui e des formes d adoration que seul le Createur merite. Ceci est 
une analogie liee aux priorites, c'est-a-dire que si la nature de ce 


4 -> Shdmsan et Taj sont des gens connus, au memc titre qu'Abu Hadidah dans la 
region du Najd et en dehors ; tout comme il existe de nombreux autres noms qui 
sont adores en dehors d'Allah. 1 


Cheikh Muhammad tbn Ibrahim fut interroge au sujet de Yusuf, Shamsan et Tai II 
repondit ceci: ' 


« i usuf. Shamsan et Idj sont ks noms de gens mecrecmts, de fausses divinit.es. Tdi est 
ongmcnre de la ville de Kharaj. On lui. adresse des voeux pieux’, on l’imvque en e.royant 
i]u il a le pouvotr d’etre benefique ou de nutre. 11 se. rendait aupres des gens de la ville d'Ad- 
Dar-tyyah en provenance de sa ville de Khnraj, afin de recuperer les offrandes que les gens 
lw avalt P ronns smte a leurs pieitx. Beaucoup de ceux qui croyment en son pouvoir le 
craignaient. 11 nvait des acdytes et u.ne cour d qu’ii l'on ne causait aucun tort. Pire encore 
m pretend.it des choses rnemongeres d leur sujet. On leur prete des Instoires infames 
Parnules choses qui se disent sur Taj, lefait qu’ii etait nveugle et qu'il. vermit de sn ville de 
Knaraj sam ^uidcpour lui indiquer le chemin. 

Qunnt d Shamsdn, ce qui ressort des livrets de 1’i.mnm du preche lauthentique], esl qu'il 
n etait pas adore en cas d'ennui, mnis qu’il avail des fils en lesquels certains avaientfoi. 
Enfin Yusuf: Jl y avait au-dessus de sa tombe la statue d’une. idole n laquelle on liait une 
certmne croynnce. 11 semble que sa tombe se. t.rouve au Kowe.it. ou dans la ville d’AI-’Ahsa' 
comrne on peut. le comprendre des traites du cheikh. ~ ' 


Concemant l epoque durant laquelle ils vecurent, elle reste proche de celle de l'imam du 
preche. [authentique] le cheikh Muhammad Ibn Abd Al-Wahhdb... » Voir Fatawd wa 
Rasa’il Ash-Shaykh Miihammad Ibrdhtm, vol 1 page 134 et Tdrikh Ibn Ghanam pages 
220, 233 et 343 aux editions Al-Madani. 
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L'expCication cie Xasfif JAs-Shu&ufidt 


qu'ils prennent comme argumcnt est de la mecreance, alors a fortiori 
ceci l'est aussi. Ceci est une refutation a Jeur encontre, en retournant 
contre eux leurs propres arguments. Car sans cela, les preuves a ce 
sujet sont connues. 


Gloire et purete a Allah, Lui qui est Immense ! 

(59: i} N jJl ^ ^ 


(C'est ainsi qu'Allah scelle les cceurs de ceux qui ne savent pas.} 
Sourate Ar-Riim, verset 59. 

Tout comme le cceur de cet ignorant est scelle. Comment peut-il 
concevoir que celui qui eleve un homme au rang d'un autre homme 
est un mccreant, mais que celui qui eleve un homme au niveau du 
Tout-Puissant [qui domine] les cieux et la Terre n’est pas considere 
mecreant ? 
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_ £ ex _pfocatwn de Xas/if S'ls-Shubu/idl 

On lui dira egalement: Ceux que c Ali Ibn Abu Talib fit bruler 
vifs par Ie feu, tous pretendaient avoir embrasse l'Islam et etre 
parmi les partisans de c AIi (.*). Ils etudierent Ia science aupres des 
Compagnons, cependant, ils eurent envers c AIi la meme croyance 
qu'on rattacha a Shamsan, Yusuf et leurs semblables. 




On lui dira egalement (en guise de quatrieme reponse a l'ambiguite 
precedente qui consistait a dire que : « Ceux qui sont mentionnes dans 
le Coran n'attestaient pas qu’il n’y a de divinite qu'Allah... ») 

Ceux que c Ali Ibn Abu Talib (■•>) fit bruler vifs par le feu, qui font 
partie des chiites immoderes et partisans de c Ali. IIs ont fait preuve 
d'un amour si grand envers lui, qu'ils ont depasse les limites. 

L ori 8 ine ^ ceci etant machination de personnes hypocrites 
parmi ses partisans. Ils manigancerent cela afin d'alterer la religion 
des gens -ce sont les adeptes de c Abd Allah Ibn Saba' qui pretendit 
faussement s'etre converti a I'LsIam, avec l'intention d'aneantir les 
adeptes de I Islam et de les faire tomber dans le polytheisme- ils 
depasserent Ies limites concernant l'amour et la veneration qu'ils 

ressentaient pour C A1L, et en arriverent a pretendre qu'il y avait en lui 
du divin. 

Tous pretendaient avoir embrasse I'Islam et pratiquaient les ceuvrcs 
qu lmplique l'lslam. IIs etaient parmi Ies partisans de c Ali (^). IIs 
etudierent la science aupres des Compagnons, cependant une 
parole abjecte emana d'eux, ils eurent envers c Ali une croyance 
fausse : ils crurent qu'il avait un caractere divin. La raeme croyance 
qu on rattacha a Shamsan, Yusuf et leurs semblables, tels c Abd Al- 
Qadir ou Al- c Aydrus, tout comme la croyance des gens de notre 
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L'expCication cte JCasfifJls-Sfiufiu/idt 

epoque mais liee a d'autres. Lorsque r Ali s'aperqut de ceci venant de 
leur part, il fit creuser des fosses pour eux au niveau de la porte de 
Kindah et v fit allumer des brasiers pour mieux les y jeter, a cause de 
leur parole a son egard. Puis il dit: 

Lorsqneje m’aperfus cfe ce mefait cCepravant 

j’attisai monfeu et appefat Qunbur [monfuCeCe servantj 

L'ensemble des Compagnons approuverent l'action de ‘Ali, ils 
consideraient qu'ils etaient des apostats qui meritaient Lexecution. 
Ibn ^Abbas etait en cela du meme avis que les autres, sauf qu'il dit: 
« ll aurait mieux valu qu’il les tue par l'epee ». Puis il ajouta : « Ne chatie 
par le feu que le Seigneur du feu. » Cette action de c Ali fait suite a un 
effort de reflexion de sa part, il considera que les bruler etait le 
chatiment adequat, etant donne la gravite de leur mecreance; tout 
comme Abu Bakr fit bruler en son temps certains apostats. 


189 



_ L’expLication de Xas/if jls-Sfiu6uMt 

Alors comment expliquer que les Compagnons furent unanimes au 
sujet de leur mise a mort et de Ieur mecreance ? Pensez-vous que 
les Compagnons puissent considerer mecreants des musulmans ? 
Pensez-vous que croire en Taj et ses semblables est sans 
consequence, alors qu'avoir cette meme croyance envers c Ali Ibn 
Abu Talib rend mecreant ? 


Alors comment expliquer que les Compagnons furent unanimes au 
sujet de leur mise a mort et de leur mecreance ? Pensez-vous que 
les Compagnons puissent considerer mecreants des musulmans ? 
Pensez-vous que croire en Taj et ses semblables est sans 
consequence, alors qu'avoir cette meme croyance envers c A!i Ibn 
Abu Talib rend mecreant ? 

Des lors, si tu as eu connaissance de cela et que tu es convaincu que 
cela emane de L AIi a repoque des Compagnons, cela implique l'une 
de ces trois choses pour les gens ayant cette ambigui’te en eux : 

Soit ils pretendent que les Compagnons se sont trompcs, ont commis 
une erreur : ils ont considere mecreants des musulmans et execute 
des personnes qui ne meritaient pas d'etre considerees comme 
mecreantes ni d etrc tuecs, et sont sur un egarement Ils ne tiendront 
jamais de tels propos, car cela est clair dans les biographies et les 
livres d Histoire. Neanmoins, s'ils osent dire ccla des Compagnons, 
alois cela suffira pour les refuter. En effet, ils seront alors des 
kharijites, ceux-la meme qui considererent les Compagnons 
mecreants et les insulterent. Ou alors ils diront: « Loin do nous Videe 
que les Compagnons considerent mecreants les niusulmans, celui qui pense 
cela se seia montre mjuste envers eux. » Ou ils diront encore : « Le 
consensus est errone. » 

Soit lls alleguent que la croyance en T3j et ses semblables, la 
supplication des vertueux ct les demandes qu'ils Ieur adrcssent afin 
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de repondre a leurs besoins, de soulager un malheur ou encore de lcs 
aider en cas d'affliction, n'est pas prejudiciable ; mais qu'en revanche 
cette crovance rattachee a c Ali Ibn Abu Talib rend mecreant. Mais ils 
ne diront pas cela, car s'ils disent que ceci ne rend pas mecreant, 
alors ils auront mecru et laisseront apparaitre leur profondc 
ignorance dc la superiorite incommensurable dc c Ali par rapport a 
ces autres. En effet, s'il avait ete permis d'invoquer un autre qu'Allah 
ou que cela aurait facilite les choses, alors on l'aurait fait pour c Ali. 

Au final, ils devront s'en tcnir au troisieme point qui est 
d'obtemperer et de reconnaitre que celui qui s'attache a un autre 
qu'Allah, par le biais de quelque forme d'adoration que cc soit, est 
un mecreant qui sort de la religion, un apostat. Sa mecrcance est 
meme plus grave quc celle de celui qui n'a pas ces pratiques. En 
outre, son affirmation des attcstations de foi, sa priere, sa zakat et ce 
qui y cst semblable, est une differcnce qui n'a aucune influence sur le 
jugemcnt et qui n'cst d'aucune utilite. Ainsi, il apparait qu'ils egarent 
les gens par le biais de leurs ambiguites et de leur propagande. Ceux 
qui exagerercnt au sujct de c Ali, n'ont pas eu dc crovance en lui 
differcnte de celle qu'ont ccrtains envers Taj ct ses semblables parmi 
les idoles. S'ils disent: « Ceci n'est pas de l'exageration. » alors ils 
trouveront, au debut du livre, ce qui montre clairemcnt que 
l'adoration d'une crcature avec Allah est de l'exageration. 
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On lui evoquera aussi la tribu des Banu c Uubayd Ai-Qaddah, qui 
gouvernait Ie Maghreb et l'Egypte sous le regne des Abbassides et 
qui attestaient tous qu'il n'y a de divinite qu'AJlah et que 
Muhammad est le Messager d'Allah, pretendaient avoir embrasse 
1 Islam et accomplissaient la priere du vendredi, mais aussi la 
priere en commun. Cependant, lorsqu'ils manifesterent une 
opposition a la Legislation Islamique sur des points moins graves 
que ce que nous avons abordes, les savants furent unanimes au 
sujet de leur mecreance et de l'obligation de les combattre... 


^wupai&nie wfumse 


On evoquera aussi, en guise dc cinquieme rcponse a I'ambiguite 
precedente, la tribu des Banu c Uubayd AI-Qaddah, eux qui 
pretendaient etre des fatimides (descendants de Fatimah) ct qui 
furent aides dans leur plan par certains. Ce n etaicnt en realite que de 
simples allegations, ils n'etaient aucunement des descendants de 
Fatimah (=• ■;. ), leur ancctre ct le recit de son mariage, ainsi que leur 

Histoire sont connus 45 . Qui gouvernait le Maghreb et l'Egypte sous 
le regne des Abbassides et qui eurent aussi le controle dcs deux 
lieux Sajnts (la Mecque et Medine). Leurs rois sc faisaient appeler les 
souverains (hakini) : le souverain untel, le souverain untel... et qui 

attestaient tous qu'il n'y a de divinite qu'Allah et que Muhammad 
est le Messager d'AIIah, pretendaient avoir embrasse l'lslam et 
accomplissaient la priere du vendredi, mais aussi la priere en 
commun. IIs designaicnt les juges et les muftis. Cependant, 


45 Cor| cernant cette tribu des BanQ 'Uubayd AI-Qaddah_, les savants de la 
communaute dignes de confiance, tant sur le plan de leur science uue de leur 
pratique religieuse, cntiquent leur genealogie et leur religion. Ils mentionnent aussi 
qu ils sont les descendants des mazdeens ou des juifs. Voir Majmw' Al-Fatawa vol 
35, pages 128,135/135. ; 
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lorsqu'ils manifesterent une opposition a la Legislation Islamique 
sur des points moins graves que ce que nous avons abordes, 

comme de rendre licite certaines choses illicites r tel le fait d'epouser 
dcux sccurs en meme temps. Les savants furent unanimes, a leur 
epoque, au sujet de leur mecreance et de Tobligation de les 
combattre, sans considerer les attestations de foi, la priere, la zakat, 
la priere du vendredi ou encore la priere en commun, comme une 
distinction qui a une influence [sur le jugement]. Au contraire, ils 
considererent que c'etait annule du fait de la presence de ce qui rend 
mecrcant, ce qu'ils faisaient ne leur etait donc d'aucune utilite. 


193 



£’exjyfication de Xas/ifJLs-Sfiufhi/iat 

[...] mais aussi que leur terre etait une terre de guerre. Les 
musulmans les envahirent jusqu'a ce qu'ils liberent les terres 
musulmanes, qui etaient entre leurs mains. 


[...] mais aussi unanimes a leur epoque sur le fait que leur terre etait 
une terre de guerre et que les combattre etait le meilleur des 
combats. Les musulmans les envahirent jusqu'a ce qu'ils liberent 
les terres musulmanes qui etaient entre leurs mains. Ibn Al-Jawzi a 
meme compose un ouvrage intitule : «An-Nasr c AId Misr » (Au 
secours de I'Egypte). 

Que dire alors de notre situation, ou les gens laissent apparaitre 
l'Islam, tout en contredisant le fondement de la religion en adorant 
un autre qu'AIIah ? 

En outre, il n y a pas de difference entre celui dont la mecreance est 
obstinee et celui dont la mecreance decoule de son ignorance. La 
mecreance peut faire suite a une obstination ou a de I'ignorance. 11 
faut savoir qu'il Ti'est pas necessaire, afin d'etablir la preuve contre 
un mecreant, que celui-ci la comprenne. Est mecreant, celui contre 
qui la preuve a ete etablie, de telle sorte qu'une personne similaire 
l'aurait comprise, qu'il l'ait comprise ou pas. En effet, si l'on mettait 
comme condition Ia comprehension, alors il n'v aurait eu qu'une 
seule forme de mecreance : celle de la negation. Tandis que la 
mecreance est de plusieurs sortes, dont entre autres, celle liee a 
l'ignorance. 

L essentiel est que Ies savants furent unanimes au sujet de 
I'obligation de les combattre et de ieur mecreance ; et l'on sait que la 
communaute ne s'unit pas autour d'un egarement. 

C'est ainsi que tu observeras le devoilement de cette ambiguite, qui 
est que la prononciation des attestations de foi ne suffit pas en 
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prescnce de ce qui rend la personne mecreante, meme si l on y ajoute 
raccomplissement d'actes d'obeissance. 
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On pourra aussi lui dire que: Si vraiment les anciens n'etaient 
consideres mecreants que parce qu'en plus de Ieur polytheisme, ils 
ont dementi le Messager d'Allah (m) et le Coran, mais aussi nie la 
Resurrection et pour d'autres raisons encore, alors que signifie 
donc le chapitre que les savants mentionnent dans chaque ecole de 
jurisprudence: «Le chapitre du jugement de l’apostat » qui est en 

fait: le musulman qui devient mecreant apres avoir embrasse 
rislam ? 

Ces savants ont mentionne de nombreuses sortes de inecreance, 
chacune d'entre elles fait de celui qui la commet un mecreant, qui 
perd de fait, la sacralite de son sang et de ses biens. 




taxeme' 


vefionAe 


On pourra aussi lui dire, en guise de sixieme reponsc a I'ambiguite 
precedente, que: Si vraiment les anciens n'etaient consideres 
mecreants que parce qu'en plus de leur polytheisme, ils ont 
dementi le Messager d'AUah (w) et dementi le Coran, mais aussi 
nie Ia Resunection et pour d'autres raisons encore, alors que 
signifie le chapitre que les savants mentionnent dans chaque ecole 
de jurisprudence, que ce soit les quatre ecoles de jurisprudence ou 
d'autres encore : « Le chapitre du jugement de l'apostat » qu'ils 
definirent ainsi: qui est en fait: le musulman qui devient mecreant 
apres avoir embrasse I'lslam ? Ce qui est mentionne dans ce 
chapitre, fait l'objet d'un consensus quant au fait qu'il sorte de la 
religion et ce, meme s'ii prononce les deux attestations de foi; tout 
cela a cause d'une seule croyance, d'une seule action, d'une seule 
parole. Le consensus dcs gens de science suffit, ils ne divergent pas 
sur ce point. En outre, 1 apostat n'est pas seulement celui qui sort de 
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l'IsJam dcfinitivement, ce cas est une forme d'apostasie, mais il y a 
l'autre cas qui est cclui qui fut mentionne precedemment. 

Ces savants ont mentionne de nombreuses sortes de mecreance en 
les illustrant par des exemples, chacune d'entre elles fait de celui 
qui la commet un mecreant, qui perd de fait la sacralite de son sang 
et de ses biens. Ils ont dit: « Celui qui dif ceci ou croit cela est un 
mecreant. Et rien de ce qu il a pufaire ne lui sera utile. » 
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IIs en arriverent meme a citer des choses qui paraissent futiles a 
celui qui les fait, comme cela peut etre le cas d'une parole 
prononcee par la langue sans conviction du coeur ou encore une 
parole mentionnee pour plaisanter ou s'amuser. 


Ils en arriverent meme a citer des choses qui paraissent futiles a 
celui qui les fait, comme cela peut etre le cas d'une parole 
prononcee par la langue sans conviction du cceur ou encore une 
parole mentionnee pour plaisanter ou s'amuser. A tel point que 
certains savants, selon leur doctnne, considerent mecreant celui qui 
forme un diminutif a partir du mot mosquee ou Coran 46 . 

Ils ont mentionne et defini les choses de maniere resumee. 11 existe 
des choses qui font de l'Homme un apostat, quand bien meme il 
prononcerait les deux attestations de foi et prierait. Et meme s'il 
ajoute a cela le delaissement des choses illicites, mais apporte une 
chose qui rend mecreant, alors cela suffirait a detruire tout ce qu'il a 
en lien avec 1 Islam. Ces choses qui rendent mecreant, qui font de la 
personne un apostat sont tres nombreuses, elles sont innombrables. 

Une seule cause de I'apostasie, comme le fait de donner a un tiers un 
droit du Seigneur de l'Univers, suffit a rendre Ia personne mecreante. 
Aussi, le fait de prendre ce tiers pour divinite, meme si ce n'est pas 
dans tous les aspects; il suffira pour cela que Ia personne ait 
considere ce tiers comme apte a recevoir un droit du Seigneur de 
I Univers. II n est donc pas necessaire que I'apostat rassemble toutes 
les formes d'apostasie ou reunisse toutes les formes de polytheisme 
ou qu'il considere le Seigneur de I'Univers et son etre adore egaux 
sur l'ensemble de ce qu'Il merite. 


1 NdT, Lii formation d un diminutif a partir d r un mot arabe obeit a une reglc 
linguistique, chose que l'on ne retrouve pas en fran(;ais. Selon cette regle, on dira 
kutayb a la place de kitab pour parler d’un petit livre par exeinple. 
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Ainsi apparait son ambigui'te, qui est que, meme si ]a persomie 
prononce les deux attestations de foi, prie et jeune, elle aura 
apostasie a cause d'une des choses qui rendent mecreant son auteur. 
Qui plus est, selon l'cnsemble des savants, elle sera encore pire que 
celui qui n'a jamais embrasse Hslam. 

L'avis correct parmi les deux avis des savants existant sur le sujet est 
que les mecreants de ces temps-ci sont des apostats : ils prononcent 
l'attestation qu'il n'y a de divinite [digne d'adoration] qu'Allah, 
matin et soir, mais bamuilent matin et soir. L'attestation qu'il n'y a 
de divinite [digne d'adoration] qu'Allah, leur permet d'entrer dans 
rislam de fagon globale. 

Le second avis est que ce sont des mecreants a la base. Ils n'ont 
jamais etc monotheistes, ne serait-ce qu'un jour, pour que Lon puisse 
juger qu'ils ont embrasse Tlslam. 
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On lui dira aussi: Ceux au sujei de qui AHah a dit: (Ils jurent par 
Allah cju'ils n'ont pas dit (ce qu'ils ont profere), alors qu'en verite , ils 
ont dit la parole de la mecreance et sont donc devenus mecreants 
apres avoir etes musulmans.} Sourate At-Tawbah, verset 74. N'as-tu 
pas entendu qu'AIlah les considera mecreants pour une parole, 
hien qu'a l'epoque du Messager d'Allah (g), ils combattirent a ses 
cotes, prierent avec lui, s'acquitterent de la zakat, accomplirent le 
pelerinage et professaient le monotheisme ? 

Mais egalement, ceux au sujet de qui AUah a dit: {Dis: « Est-ce 
d’Allah, de Ses versets (le Coran) et de Son Messager que vous vous 
moquiez ? » Ne vous excusez pas, vous avez bel et bien rejete la foi 
apres avoir cru.) Sourate At-Tawbah, versets 65 et 66. 



On lui dira aussi, comme septieme reponse a leur ambiguite 
precedente, bien que la reponse anterieure est claire et leve cette 
ambiguite : Ceux au sujet de qui Allah a dit: 


r -r< ^ . 1 \j\$ jjjj u 4I1U djjzf 


{74:^1} 


(Hs jurent par Allah qu’ils n'ont pas dit (ce qu'ils ont profere), alors 
quen verite, ils ont dit la parole de la mecreance et sont donc 

devenus mecreants apres avoir etes musulmans.} Sourate At- 
Tawbah , verset 74. 


N as-tu pas entendu qu'Allah les considera mecreants pour une 
parole, bien qu'a l'epoque du Messager d'Allah (*), i] s 
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combattirent a ses cotes, prierent avec lui, s'acquitterent de la 
zakat, accomplirent ie pelerinage et professaient le monotheisme ? 

lls pronongaient les deux attestations de foi, ils pratiquaient la 
religion des musulmans en apparence; alors que doit-on ciire de 
ceux qui ont fait des egaux [qu'ils ont donnes a AllahJ le sanctuaire, 
le refuge, l'asile de leurs souhaits, comme c'est le cas des adorateurs 
de tombes -qu'MIah nous en preserve- au final leurs langues disent; 
« [/ n'y a de divinite [digne d'adoration] qu'Allah » quand leurs actes eux 
disent: « 11 n'y a de divinite qu'untel. » 


Mais egalement, ceux au suj et de qui Allah a dit: 

u & ])j && SiAS -ssS'v 

{ 66-65 




IDis : « Est-ce d'Allah f de 5e$ versets (le Coran) et de Son Messager 
que vous vous moquiez ? » Ne vous excusez pas, vous avez bel et bien 
rejete lafoi apres avoir cnij Sourate At-Tawbah, versets 65 et 66, 
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Ceux au sujet desquels Allah declara qu'ils avaient mecru apres 
avoir cru, alors qu'ils etaient aux cotes du Messager d'AIlah (-«:) a la 
bataille de Tabouk, prononcerent une parole tout en mentionnant 
l'avoir dite sur le ton de la plaisanterie. 

Reflechis a cette ambiguite qui consiste a dire : « Vous cousidere: 
mecreants des gens parini les musuhnans qui attestent qu'il n'y a de 
divinite qu'AUah, qui prient et jeunent! » Apres quoi, medite bien 
la repouse a cela, car elle est l'une des choses les plus benefiques 
contenues dans Ies pages [de cet ouvrage]. 


Ceux au sujet desquels Allah declara qu'ils avaient inecru apres 
avoir cru, alors qu'ils etaient aux cotes du Messager d'Allah (m) a la 
bataille de Tabouk, prononcerent une parole tout en mentionnant 
l'avoir dite sur le ton de la plaisanterie. Ils ont mecru a cause d'une 
seule parole. Ils pratiquaient pourtant les oeuvres legiferees, les 
oeuvres des musulmans, mais devinrcnt mecreants par cette parole 
aprds avoir ete musulmans. Des lors qu'emana d'eux une seule 
chose, ils devinrent des mecreants apostats. Ainsi se leve l'equivoque 
de celui qui porte en lui cette ainbiguite. 

Reflechis a cette ambiguite qui consiste a dire : « Vous considerez 
mecreants des gens panni les musulmans qui attestent qu'ii n'y a de 
divinite qu'Allah, qui prient et jeunent! » Apres quoi, medite bien 
la reponse a cela, c'est-a-dire : ce que l'auteur y a apporte comme 
reponses. Car elle est l'une des choses les plus benefiques 
contenues dans Ies pages [de cet ouvrage]. Cela fait certainement 
partie de la partie la plus benefique de ce que l'auteur a mentionne 
dans ce livre; car c'est une ambiguite qui peut embrouiller celui qui 
ne sait pas ou qui ne comprend pas, et pensera alors que cette 
distmction a une influence [sur le jugementj. Cependant, avec ce que 
1 auteur a cite, tu t'apergois que cette difference n'a aucune influence. 
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car les savants sont unanimes pour considerer que de telles 
distinctions n'ont pas d'importance. 
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On trouve egalement, parmi les preuves de cela : Ce qu'Allah (^, 
evoqua comme recit des Enfants d'Israel qui, malgre leur 
soumission (Islam), leur science et leur vertu, dirent a Musa (fe c -): 
{[...] designe-nous une divinite semblable ci leurs dieux.l Sourate Al- 
A L idf, verset 138. Mais aussi la parole de certains, parmi les 
Compagnons, qui demanderent au Prophete (»g) de leur designer 
un arbre pour y accrocher leurs armes [en cherchant la benediction 
de l'arbre conune le faisaient les polytheistes]. Le Messager 
d'Allah (is) jura alors que leurs propos etaient identiques a ceux 
des Enfants d Israel adresses a Musa (-t-r.) : {[.„] designe-nous une 
divinite semblable...} 


(Sffidfc&nie, etwewoi&me 'xftcmaes 


On trouve egalement parmi les preuves de cela (ceci est un 
complement aux sept reponses precedentes a cette ambiguite, qui 
eonsiste a dire: <' Vous considerez mecreants des gens parmi les 
musulmans qui attestent qu'il n’i/ a de divinite qu'AIlah... »: Ce 
qu'Allah (i%) evoqua, comme recit des Enfants d'Israel qui malgre 
leur soumission (Islam), leur science et leur vertu : ici le terme 
science s'entend relativement aux autres gens de leur epoque. 
Autrement dit: ils etaient les partisans de Musa (mt) et tirerent par 
consequent profit de sa science et de ce qu'il leur apporta, cho.se qui 
ne va pas a I'encontre de sa parole : 

IVous etes certes des gcns ignorants.) Sourat eAl-'A'raf, verset 138. 

Ce qui prouve quc cette parole a emane d'eux par ignorance. 
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[Ils] dirent a Musa : 


{138:vJt 4 


/[...] designe-nous une divinite semblable d leurs dieux.l Sourate Al- 
*A c raf, verset 138. 

Comme si cela avait plu a certains d'entre eux et qu'ils avaient trouve 
cela bien. Cest alors que Musa {%£■) les reprouva en disant: 




jVous etes certes desgens ignorants.} Sourate Al-A c raf, verset 138. 

Mais aussi la parole de certains parmi les Compagnons qui 
lorsqu'ils passerent devant un pcuple qui accrochait a un arbre et 
fappelait Dhata Anwat, demanderent au Prophete (*te) de leur 
designer un arbre pour y accrocher leurs armes [en cherchant la 
benediction de i'arbre comme le faisaient les polytheistes]. 

Aussitot le Prophete (#,) los reprouva, assez durement, en soulignant 
la gravite de leurs paroles : Le Messager d'Aliah (**) jura alors que 
leurs propos etaient identiques a ceux des Enfants d Israel adresses 
a Musa (^): {{...] designe-nous une divinite semblable...} 47 


‘ 7 Voici le hadith en question : D'apres Abu Waqid Al-T.aythi (*&): « Nous sortimes 
en campagne avec le Messager d'Allah (fg) en direction de Hunayn, alors que nous 
avions c\ peine quitte la mecreance. Les polytheistes avaient un cedre aupres 
duquel iis avaient Lhabitude de taire une haite et d'y accrcxher leurs armes et 
qu'ils nommaient Dhdt Anwdt . Donc quand nous passames pres d'un cedre, nous 
dimes : « 6 Messager d'Allah ! Designe-nous un Dhdt Anwdt semblable a leur Dhdt 
AnivdL » Le Messager d'Allah (*£) dit alors : « AUah cst J.c plus G rand ! Cc sont ccrt.es 
lcs traditions [des gencrations passc.es}, Par Celui qui dctiait mon dme dcms Sa Main ! 
Vous venez de dire cc que les Enfants d'Israel ont dit ci Musd : {[,..] designe-nous une 
divinite semblable d leurs dieux. » II dit: « Vous etes certes des gens ignorants. »/ 
Vews suivrez certcs l'exewple de ceux qui vous ont precede. » Rapporte par At-Tirmidhi 
qui l'a authentifie. 
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Cela dit, ies polytheistes ont une ambiguite concernant ce recit 
qu'ils tiennent pour argument. Ils disent que les Enfants d'Israel 
ne sont pas devenus mecreants en demandant cela, tout comme 
ceux qui dirent au Prophete (*a) « Desigrte-notis un Dhat Anzvat! » 
ne sont pas devenus mecreants, 

La reponse consiste a dire que : Certes, les Enfants d'Israei n'ont 
pas fait [ce qu'ils disaient], tout comme ceux qui demanderent cela 
au Prophete (;ft) ne l'ont pas mis en application. Et il n'y a aucune 
divergence sur le fait que si les Enfants d'Israel l'avaient fait, ils 
seraient devenus mecreants. Idem, il n'y a pas de divergence sur le 
fait que si ceux a qui le Prophete (*;) a intime cet interdit, ne lui 
avaient pas obei et avaient choisi un Dhat Anwdt apres l'interdit, 
alors ils seraient devenus mecreants. Et c'est a cela que nous 
souhaitions en venir. 


/Xefietuticw, </e /et<? o/fec/wn fece a /u/t/i-ta&on </e ceJ 
r/eaa; reet/j cowime aryj/me//// 


Cela dit, lorsque 1 on devoile ieur ambiguTte precedente, Ies 
polytheistes ont une ambiguTte concernant ce recit qu'ils tiennent 
pour argument. Ils tentent ainsi de semer la confusion et objectent 
que ceci est un argument. Ils disent que les Enfants d'Israel ne sont 
pas devenus mecreants en demandant cela, tout comme ceux qui 
dirent au Prophete (m) « Designe-nous un Dhat Anzvdt! » ne sont 
pas devenus mecreants. Ils disent : « Votrc aTguTtientation contve nous f 
fondee sur ces deux recits, n est pas valable. En effet, vous avez pris cownie 
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argument ces deux recits pour nous considerer mecreants alors qu eux- 
memes ne sont pas devenus mecreants par cela ! » 


La reponse consiste a dire que : Certes, les Enfants d'Israel n ont 
pas fait [ce qu'ils disaient]. Le fait qu'ils ne deviennent pas 
mecreants ne tient pas au fait que cela n atteigne pas 1e degre de 
mecreance. Tout comme ceux qui demanderent cela au Prophete («) 
ne l'ont pas mis en application : lls trouverent plutot la chose bien et 
la rcclamerent. Et il n'y a aucune divergence sur le fait que si les 
Enfants d'Israel l'avaient fait, ils seraient devenus mecreants. 
Idern, il n'y a pas de divergence sur le fait que si ceux a qui le 
Prophete (£) a intime cet interdit, ne lui avaient pas obei et avaient 
choisi un D Mt Amudt apres l'interdit, alors ils seraient devenus 
mecreants. S'ils s'attachent aux tombes, mais aussi s'ils designent 
une divinitc, alors ils auront mecru. Ceci, personne ne le conteste, 
des lors il n'est plus utile de suivre le Messager et d'accomplir les 
autres ceuvres. Le fait qu'ils ne deviennent pas mecreants ne tient pas 
au fait que leur action n'atteigne pas le degre de ce qui rend 
mecreant. C'est-a-dire que notre argumentation consiste a evaluer 
l'action: si eile avait eu lieu, cela aurait ete de la mecreance. C est 
donc un argument de circonstance, mais ils n ont pas ete jusqu a 
accomplir cela, s'ils l'avaient fait: cela aurait ete de la mecreance. 


Et c'est a cela que nous souhaitions en venir. De ce fait, notre 
argumentation contre vous, a travers ces deux recits, reste intacte. 
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On tire comme le^on de ces recits, que le musulman -meme le 
savant- peut tomber dans une forme de polytheisme sans le savoir. 
Ces recits nous enseignent qu'il faut apprendre et etre sur ses 
gardes. 



/c 


eoo 'us y u e 




cm- en 



On tire comme le?on de ces recits -celui des Eniants d'Israel ct celui 
de ceux qui interrogerent le Prophete ($g) -que le musulman -meme 
le savant- peut tomber dans une forme de polytheisme sans le 
savoir. 

En effet, si ceux qui demanderent cela dans le premicr recit, alors 
qu ils se trouvaient etre avec un prophete, en l'occurrence Musa 
et qu'ils avaient plus de science que lui 4 *. Et quc ceux qui 
demanderent au Prophete (&:) dans le second recit -qui sont plus 
savants et qui lcs preccderent dans l'accomplissement des ceuvres 
nieritoires- si donc tous ces gens ont pense que cela etait bien, 
qu Allah aimerait cela et que cela faisait partie des adorations par le 
biais desquelles on se rapproche d'Allah : que devrait-on dire de 
ceux qui ne sont pas k Ieur niveau ! 

Ces recits nous enseignent qu'il faut apprendre car apprendre la 
science est unc des causes d'obtention du salut. En effet, point de 
salut sans science, sans la connaissance des opposes 49 et du mal afin 
dc ne pas le commettre. On se doit de connaitrc le polytheisme et ses 


4S NdT: Le cheikh fait ici reterence a l'ignorant qui pretend avoir compris le 
monotheisme. 

49 NdT: Comme le polytheisme qui est Loppose du monotheisme. 
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categories, ce qui y mene, ses moyens, afin d'etre preserve d'y 
tomber ; a l'image de ce qu'a dit Allah : 


{35:ftUjS!'} 


fNous vous eprouverons par le mal et par le bien [a titre] de 
tentation.} Sourate AWAnbiya, verset 35. 

Hudhayfah (**•) disait: « Les Compagnons du Messager d'Allah («) 
l'interrogeaient au sujet du bien, tandis que moi je l'interrogeais au sujet du 
mal, de peur qu'il ne m'atteigne. » 

J’ai appris Ce maf, non pas pour Ce maC, mais pour m en preserver 

Car cefuiparmi Ces gens qui ne connait pas Ce maCpeut y tomber 

Et etre sur ses gardes. C'est-a-dire soup^onner en permanence son 
ceuvre d'inclure une partie de polytheisme. D'avoir toujours a 

I esprit cette question i « Ai-jc ctc siuch'c uvciTit dc dcbutcv ccttc cictioii ? » 

II faut aussi faire une introspection et se demander pour qui chacun 
de nos instants sont vecus ? 
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On en tire aussi comme enseignement, que ces propos qui emanent 
d'un ignorant: «Le monothHsme, nous Vavons compris » ne 
dissimulent qu'une enorme ignorance et une des pires ruses de 
Satan. 


On en tire aussi comme enseignement, que ces propos qui emanent 
d'un ignorant: «Le monotheisme, nous Vavons compris » ne 
dissimulent qu'une enorme ignorance et une des pires ruses de 
Satan. 

De tels propos emanerent de certains etudiants lorsque 
l'enseignement se focalisa enormement sur le monotheisme. Us 
commencerent a s'en lasser et souhaiterent etudier d'autres livres. 
On dit aussi que ces propos emanerent de correspondants du cheikh. 
L'auteur repondit a de tels propos, en disant qu'ils ne l'avaient pas 
compris jusqu a present. Le cheikli n'a dit cela que pour attirer leur 
attention. On trouve dans ce recit une reponse a leurs dires, car ces 
gens etaient des gens de science et il leur arriva ce qu'il leur arriva. 

On ne fait pas preuve de moderation au sujet de l'etude du 
monotheisme (tazvhid). En effet, en faisant cela on tombe dans son 
oppose. Ceux qui pretendent s'affilier a I'Islam, n'ont peri que pour 
ne pas avoir donne son droit au monotheisme, ne pas en avoir pris 
connaissance comme il se devait. Ces gens pensaient qu'il suffisait de 
se domaer un nom et de prononcer deux attestations orales, sans 
chercher [a savoir] ce qui s'y oppose, ni a verifier si ce qui est 
incompatible avec son integrite, est present ou. pas. Tout ceci decoule 
d une absence d'attention et de connaissance des termes lies au 
monotheisme, mot pour mot. Qui connait le monotheisme de 
maniere exhaustive ? Sa base, grace a Allah, est connue ; cependant il 
comporte des categories, des branches, des ramifications. De meme 
que son oppose, qu'est le polytheisme, possede des hranches. 
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Parmi ce que mentionna Tauteur, ce dernier dit un jour : « On 
rapporte qu'liier, on a surpris un homme ayant unc rdation sexuelle avec sa 
mere. » Lcs gens presents furent tres choques par cette information. 
IIs considererent cela comme une chose abominable et en effet, c'est 
une chose abominablc. Une autre fois il leur dit: « Une personne tomba 
gravement malade. Alors on lui conseilla de sacrifier un pctit coq en 
Vhonneur de tel saint. » Mais ils ne furent pas choques. Apres quoi il 
leur montra que le premicr cas illustre une turpitude qui laisse place 
au monotheisme, en revanche l'autre cas est totalement incompatible 
avec le monotheisme. Malgre cela, ils ne donnercnt pas autant 
d'importancc au second qu'au premier ! C'est la situation dans 
laquelle se trouve la plupart des gens : en effet, les ames eprouvcnt 
plus d'aversion pour certaines choses que pour ce qui contredit le 
monotheisme. 
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On tire egalement comme le^on, que si le musulman applique 
prononce une parole de mecreance sans le savoir, on le lui fait 
remarquer et s'il se repent aussitot, alors il ne devient pas 
mecreant, comme cela fut le cas pour les Enfants d'Israel et pour 
ceux qui demanderent au Prophete (-jg). 

On tire aussi comme enseignement que, meme si on ne le 
considere pas mecreant, on le traitera avec une grande durete 
verbale, comme le fit le Messager d'AlIah (sj). 


On tire egalement comme le^on, que si le musulman applique 
prononce une parole de mecreance sans le savoir, on le lui fait 
remarquer et s'il se repent aussitot, alors il ne devient pas 
mecreant, en effet il y a des choses subtiles et la personne fait alors 
un effort de rcflexion. Puis, apres qu'on lui ait montrc son erreur, la 
personne revient sur sa faute, comme cela fut le cas pour les Enfants 
d'Israel et pour ceux qui demanderent au Prophete (:«). 

On tire aussi cornme enseignement, que meme si on ne le 
considere pas mecreant, on le traitera avec une grande durete 
verbale, comme ie fit le Messager d'Allah (m) quand il les reprouva 
P°ur leurs dires : « Designe-nous un Dhat Anwat, semblable a kur Dhdt 
Amvfit. » 
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Ils ont une autre ambigu'ite : Ils disent que le Prophete {’rf) blama 
Usamah pour avoir tue un homme ayant dit: « 11 n'y a de divinite 
fdigne d'adorationj qu'Allah. » II lui dit: « L'as-tu tue apres qu'il ait 
dit qu'il n'y a de divinite [digne d’adoration] qu'Allah ? » Et aussi, la 
parole du Prophete («): « II m'a ete ordonne de combattre les gens 
jusqu'd ce qu'ils attestent qu'il n'y a de divinite fdigne d'adorationf 
qu'AUah. » Ainsi que d'autres hadiths indiquant que l'on s abstient 
de porter atteinte a celui qui prononce [cette attestation]. 

Ce que veulent dirent par-la ces ignorants, c'est que quiconque 
attestera qu'il n'y a de divinite [digne d'adoration] qu'Allah, ne 
pourra etre considere mecreant, ni etre tue et ce, quoi qu'il fasse. 


/xierne a: s$-rricortfj!*te o.t/e:>/ey« il» ff a <Je 
c/iiuni/J a« ’Crflf/a/ , u*>/icurra efre comir/drc mecreao/, m e/re 
/ted «/ ce, atwi <fi< ‘i/.f«i$e. c9/:> awfu-men/e-rett/ ce/o/wrr </:■> /a</<t/:> 


IIs ont une autre ainbiguite : IIs disent que le Prophete (*) blama 
Usamah pour avoir tue un homme ayant dit: « II n'y a de divinite 
fdigne d’adoration] qu'Allah, » II lui dit: « L'as-tu tue apres qu'il ait 
dit qu'il n’y a de divinite fdigne d'adoration] qu’Allah ? » Et aussi la 
parole du Prophete (m) : «11 m’a ete ordonne de combattre les gens 
jusqu'd ce qu’ils attestent qu'il n'y a de divinite fdigne d'adorationf 
qu'Allah. » Ainsi que d'autres hadiths indiquant que l'on s'abstient 
de porter atteinte a celui qui prononce [cette attestation]. 50 


5 [! Coinme entre autre ce hadith : « II niti ete ordonne de amibattre les gens jusqu’a ce 
iju’ils disent qu'il n’y a de divinite Idigne d'adoration} qu'Allah et que Muhammad est le 
Messager d’AUah. 5'ils attestent qu'il n'y a de divinite [digne d'adomtion] qu’AUah et que 
Muhammad est le Messager d'AUnh, qu'ik se dirigent en direction de notre Qiblah, qu’ils 
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Ce que veulent dirent par-la ces ignorants en rapportant ces hadiths 
et ceux qui sont similaires, c'est que quiconque attestera qu'il n'y a 
de divinite [digne d'adoration] qu'AIlah, ne pourra etre considere 
mecreant, ni etre tue et ce, quoi qu'il fasse. C'est-a-dire que la 
prononciation de cette attestation suffit pour que Ie serviteur soit 
musulman. Ce qu'ils entendcnt par la c'est que : « Vous, 6 gens 
rnonotheistes ! Vous considerez mecreants ceux qui attestent qu'il n'y a de 
divinite [digne d'adorationj qu'Allah » Ceci etant la consequence de 
leur immense ignorance et de leur aveuglement. Ils considerent que 
la religion n'est que symboles. II s ne savent pas qu'elle possede une 
spiritualite et une substance. C'est la substance qui est visee : les 
mots sont les matrices des corps, quand la substance en est l'cssence. 
Nous devoilerons cette ambiguite tout en montrant ce que Ie 
Prophete (fe) entendait par ces hadiths et que, ce n'est pas comme ils 
le pensent et le pretendent. 


mangent de nos sacrifices et qu'ils accamplissent nos pricres, ils mmmt alors preserve vis - 
d-vis de nou< leur stmg et leurs biens, sauf concernant le droit inherent d cette attestation. » 
Rapporte par AbBukhan, 1/417. 
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On repondta ceci a ces idolatres ignorants : II est connu que le 
Messager d'Allah (m) combattit les juifs et les reduisit en esclavage 
alors qu'ils disaient qu'il n'y a de divinite qu'Allah. 

De meme 7 les Compagnons du Messager d'Allah (M) combattirent 
la tribu de Banu Hanifah, bien qu'ils attestaient qu'il n'y a de 
divinite qu'Aliah et que Muhammad est le Messager d'Allah; lls 
priaient et se pretendaient musulmans. 




a wefuwje 


V 

a 



On repondra ceci a ces idolatres ignorants en guise de refutation : II 
est connu que le Messager d'Allah («) combattit les juifs a 
plusieurs reprises et les reduisit en esclavage : il reduisit leurs 
femmes en esclavage comme pour le reste des mecreants, alors qu ils 
disaient qu'il n'y a de divinite qu'Allah. Leur attestation qu'il n'y a 
de divinite qu'AUah, n'empecha pas qu'ils soient combattus et 

reduits a Fetat d'csclaves. 

Ceci prouve que la simple prononciation de Tattestation : II n y a de 
divinite qu'Allah, n'empeche pas de prononcer l'anatheme (takfir) 
d'une personne; qui plus est, beaucoup de gens la prononcent et 
sont mecreants : soit par ignorance de son sens ou par la presence de 
ce qui la contredit. II faut necessairement avec sa prononciation 
d'autres choses, dont la plus importante est de connaitre sa 
signification et d'ceuvrer en consequence. 

De meme, les Compagnons du Messager d'Allah ("&) combattirent 
la tribu de Banu Hanifah, bien qu'ils attestaient qu'il n'y a de 
divinite qu'Allah et que Muhammad est le Messager d'Allah; ils 
priaient et se pretendaient musulmans. Malgre cela, ils les 
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combattirent et reduisirent en esclavage leurs femm.es et leurs 
enfants, bicn qu'ils attestent qu'il n'y a de divinite qu'Allah... tout 
ceci a cause d autres actcs rendant leur auteur mecreant. 
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Idem concernant ceux que C A11 Ibn Abu Talib (.#) fit bruler vifs par 
le feu. 

Ces ignorants reconnaissent pourtant que f quiconque nie la 
Resurrection aura mecru et sera mis a mort, meme s'il dit quTl n'y 
a de divinite qu'Allah, que quiconque nie quoi que ce soit des 
piliers de l'Islam aura mecru et sera mis a mort, meme s'il dit qu'il 
n'y a de divinite qu'Allah. Comment donc cette phrase ne lui 
profiterait point s'il niait une chose se rattachant aux branches [de 
l'Islam], mais lui profiterait s'il niait le monotheisme, qui est le 
fondement meme de la religion des Messagers et sa tete ? 


Idem concernant ceux que c Ali Ibn Abu Talib ( ^) fit bruler vifs par 
le feu; alors qu'ils priaient et pretendaient etre musulmans. 
Pourtant, ils etaient des compagnons de c Ali (4i), mais ils exagererent 
a son sujet et depasserent les limites dans sa veneration, jusqu'a 
pretendre qu'il etait divin. Ce qui est vise n'est pas simplement la 
prononciation, mais bien la prononciation combinee a la 
reconnaissance et a l'action. Si cela se produit, alors on pourra dire 
qu'une telle personne porte en elle l'attestation qu'il n'y a de divinite 
[digne d'adoration] qu'Allah; dans le cas contraire, cette personne 
n'aura fait que prononcer cette attestation oralement, mais il 
manquera son essence et sa realitc. L'attestation qu'il n'y a de 
divinite [digne d'adoration] qu'Allah peut etre annulee par des 
choses qui lui sont exterieures. Parmi les choses qui l'invalident on 
peut citer [de maniere non exhaustive] : Le fait d'insulter le Messager 
(•&:) ou de calomnier ses epouses, chacun de ces deux points suffit a 
invalider cette immense attestation. Alors qu'en est-il du fait de 
Tannuler elle-meme en adorant un autre qu'Allah et en designant 
des idoles comme aspirations du coeur de la personne ? Ceci est pire 
encore que le cas de ceiui qui ne prononce pas du tout cette 
attestation. En effet, le premier sera juge comme ayant embrasse 
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] Islam puis ayant commis ce qu'il a commis : il est a l'oppose du 
nom auquel il s'affilic, c'cst par consequent un apostat. Et le 
jugemcnt de I apostat cst plus severe que cclui du mecreant 
d oiigine. ses biens sont confisques (entre autres regles a lui 
appliquer). Contrairement au juif, au chretien et au mazdeen qui 
heritent les uns dcs autres. Ceci etant du au caractere plus grave de 
sa mccreance, car il a su puis a nic, fut clairvoyant avant de tomber 
dans 1 aveuglement, de ce fait, son jugemcnt est plus severe que celui 
qui n'a jamais reconnu cette attestation. 

Ces ignorants, que sont les polythcistes, reconnaissent pourtant que 
quiconque nie la Resurrection aura mecru et sera mis a mort, meme 
s'il dit qu'il n'y a de divinite qu'AIIah, et que les deux attestations 
de toi ne lui sont d aucune utilitc dans ce cas. IIs reconnaissent aussi 
que quiconque nie quoi que ce soit des piliers de l'Islam tel le 
caractere obligatoire de la priere ou du jeune aura mecru et sera mis 
a mort, meme s'il dit qu'il n'y a de divinite qu'AIIah. Comment 
cette phrase ne lui profiterait point s'il niait une chose se rattachant 
aux branches [de l'Islam], mais lui profiterait s'il niait le 

monotheisme, qui est le fondement meme de la religion des 
Messagers et sa tete ? 
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Mais les ennemis d'Allah n'ont pas compris le sens des hadiths. 

Concernant le hadith d'Usamah (#•) - il tua un homme qui 
pretendit avoir embrasse l'Islam car il crut que, cet homme 
pretendit cette conversion, uniquement par crainte pour sa vie et 
ses biens. 


/mclit/ii fff ' '■/'*'/imrm&ritcomrm> arffumerdi ne 
/ roa verrt n t///eme't it /ea/r arn/f <fa v/e. 


Mais les ennemis d'Allah n'ont pas compris le sens des hadiths, ni 

n'en sont les defenseurs. Le suivi aveugle et le dogmatisme ont jete 
un voile sur leurs yeux, ainsi que la bonne opinion qu'ils ont de 
personnes qui se sont detournees totalement du monotheisme. lls 
suivirent ainsi celui qui pense que l'attestation qu'il n'y a de divinite 
qu'Allah dans ces hadiths suffit, alors que l'on ignore la signification 
de cette attestation. 

Si la personne tient a s'informer des paroles des jurisconsultes, elle 
trouvera que si elle fait preuve d'un acte de mecreance, que ce soit 
verbalement ou a travers une croyance, alors elle aura mecru et 
l'ensemble de ce qu'elle se sera donnee comme noms, ainsi que ses 
ceuvres, ne lui seront d'aucune utilite. Les polvtheistes de notre 
epoque alleguent que l'on ne considere mecreant que celui qui 
s'attachent a ces idoles en pretendant qu'elles sont benefiques et 
repoussent les maux de maniere independante. Ceci prouve leur 
grande ignorance. C'est exactement la religion des polytheistes, 
contre laquelle l'ensemble des Livres furent reveles et les Messagers 
envoyes, afin de la refuter et de montrer sa faussete. Tres peu des 
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anciens polytheistes pretendent que ces idoles, auxqueiles ils ont 
recours, sont benefiques et repoussent les maux de maniere 
independante. 


Concernant le hadith d'Usamah ( 4 *) -c est ce recit qui rapporte qu il 
tua un homme qui attesta oralemcnt qu'il n'y a de divinite qu'Allah : 
il tua un homme qui pretendit avoir embrasse l'Islam car il crut 
que cet homme, pretendit cette conversion, uniquement par crainte 
P°ur sa vie et ses biens. Les mecreants 51 du temps du Prophete ( 4 *) 
etaient de deux sortcs : Ceux qui attesterent qu'il n'y a de divinitc 
[digne d adoration] qu'Allah, en y croyant fermement et en etant 
sinccres; et les hypocrites. Quant aux autres, ils refuserent de 
prononcer cette parole. Allah (S) a dit: 




{36-35:OlSLajl }4dj£ 


IQuand on leur disait : «Point de divinite d part Allah », ils se 
gonflaient d orgueil, et disaient: «AUons-nous abandonner nos 
divinites pour un poete fou ? »j Sourate As-Saffat, versets 35 et 36. 

L histoire de 1 oncle du Messager (gg) clarifie ceci, lorsque ce dernier 
lui dit: « 6 mon oncle! Dis qu'il n'y a de divinite [digne d'adoration] 
qu'Allah... » 


;?1 Ccux qui acccpterent l'Islam du moins en apparence. 
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Qr, lorsqu'un homme manifeste son Islam, il est obligatoire de 
s'abstenir de lui porter prejudice, tant que rien ne vient contredire 
cela. D'ailleurs, Allah revela a ce sujet: /O les croyants ! Lorsqne 
vous sortez pour lutter dans le sentier d'AUah, voyez hien clair (ne 
vous hdtez pas).} Sourate An-Nisd', verset 94 {Voyez bien clair} 
signifie : examinez minutieusement. Ce verset indique qu'il est 
obligatoire des lors de s'abstenir de lui porter prejudice et de bien 
verifier, Si apres cela, il apparait clairement chez lui ce qui 
contredit Tlslam, alors il sera execute conformement a Sa parole 
{voyez hien clair}, car si l'on ne devait pas Texecuter apres avoir dit 
l'attestation [puis l'avoir contredite], alors la verification n'aurait 
aucun sens. 


Or, lorsqu'un homme manifeste son Islam, il est obligatoire de 
s'abstenir de lui porter prejudice tant que rien ne vient contredire 
cela. C'est-a-dire : La regle legiferee est qu'il ne doit pas etre tue, il 
est obligatoire de s'abstenir de lui porter prejudice, tant qu'il est dans 
une situation ou il est possible qu'il soit sincere, tout comme il est 
possible qu'il mente et ce, jusqu'a ce qu'apparaisse clairement ce qui 
contredit ce qu'il pretend. D'ailleurs, Allah revela a ce sujet: 





IO les croyants ! Lorsque vous sortez pour lutter datis le sentier 
d'Allah, voyez bien clair (ne vous hdtez pas).} Sourate An-Nisa', 
verset 94. 


{Voyez bien clair} signifie : examinez minutieusement. Ce verset 
indique qu'il est obligatoire des lors, de s'abstenir de lui porter 
prejudice et de bien verifier. C'est-a-dire de ne pas se hater, 
d'examiner sa situation au final. Si apres cela, il apparait clairement 
chez lui ce qui contredit l'lslam, alors il sera execute conformement 
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a Sa parole {voyez bien clairj, car si l'on ne devait pas l'executer 
apres avoir dit l'attestation [puis l'avoir contredite], alors la 
verification n'aurait aucun sens. Ce qui est entendu ici n'est pas de 
le laisser tranquiile absolument. Concernant celui qui atteste 
verbalement de son Islam, s'il y a des indices etablis qui laissent 
piesager qu il ait dit cela dans le but de garder la vie sauve, alors son 
immunite perdurera tant que rien n'apparaitra contredisant cela. Si 
une chose y deroge, alors il devra eti-e execute. 
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De meme, l'autre hadith, ainsi que ceux qui sont similaires, 
signifient ce que nous avons mentionne: Quiconque laisse 
apparaitre l'Islam et le monotheisme, il est obligatoire de 
s'abstenir de lui porter prejudice, tant que n'apparait pas 
clairement ce qui Tannule. 


De meme, Tautre hadith : « II rn'a ete ordonne de cornbattre les gens ... » 

Ainsi que ceux qui sont similaires, signifient ce que nous avons 
mentionne (ce qu'a mentionne Tauteur) : Quiconque laisse 
apparaitre l'lslam et le monotheisme, il est obligatoire de 
s'abstenir de lui porter prejudice. II est egal ici, que la situation 
laisse penser qu'il ne chcrche vraiment a travers cela qu'a preserver 
sa vie ou qu'il soit possible qu'il soit sincere, tant que n apparait pas 
clairement ce qui l'annule. S'il apparait de lui ce qui annule ceci, il 
devra etre combattu, comme cela est legifere, jusqu'a ce qu il 
embrasse l'Islam comme religion. 

On prend en compte l'attestation qu'il n'y a de divinite [digne 
d'adoration] qu'Allah de celui qui ne l'attcstait pas auparavant. 
Quant a celui qui formule cette attestation, mais qui la disait deja 
auparavant, tout en adorant un autre qu'Allah, alors il n aura rien 
change. C'est comme s'il disait: « ]e reste tel cjue j'etais auparavant , » 
C'est-a-dire avant de prononcer cettc attestation. On lui dira alors : 
« Tu dois etre combattu, que ce soit avant ou apres que tu dises qu'il n'y a 
de divinite qu'AUah . » En effet, il n'a pas delaissc une chosc pour se 
parcr d'une autre, non, il est reste sur ce qu'il etait. C'est idcntique 
pour les Gens du Livre, quand bien mcme ils discnt qu'il n'y a de 
divinite qu'Allah, ils ne changent rien. 

On se retrouvera alors face a trois cas de figure : 
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- Le premier : On sait quc, des lors que la personne a prononce 
1 attestation, elle a ceuvre cn consequence. Une telle pcrsorme ne peut 
etre tuee. 

Le second : On doute de sa situation. Meine si l on peut penser quc 
cela n'est que pour garder la vie sauve, une tclle personne ne saurait 
etre executee non plus. 

- Le troisieme : Cest le cas de la personnc qui prononce Tattestation 
mais qui 1 annule. Une tellc personne doit etre exccutee, 
conformement a Sa parole : {voyez bien clairj. En effet, il est alors 
apparu clairement ce qui contredit l'Islam, des lors, son sang et ses 
biens perdent leur caractere sacre. II en va de meme pour cclui qui 
prononcjait cette attestation auparavant, mais n 7 agissait pas en 
consequcnce, chose qui sc repeta a maintes reprises. Son attestation 
ne lui permet pas de beneficier dc cette sacralite du sang et des biens. 
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La preuve de cela est que le Messager d'Allah a dit: « L'as-tu 
tue apres qu’il ait dit qu'il n'\j a de divinite [digne d'adoration] 
qn'AUah ?» Et aussi: «Jl m'a ete ordonne de combattre les gens 
jusqu’a ce qu'ils attestent tju'il n'y a de divinite [digne d'adoration] 
qu'Allah . » En outre, il est celui qui a dit au sujet des kharijites : 
« Oit que vous les rencontriez, tuez-les ! Si je parvenais d leur 
epoque , je les exterminerais cotnme le peuple de c Ad le fut. » Et ce, en 
depit du fait qu'ils soient parmi les gens les plus zeles dans 
l'adoration et dans la proclamation de i'Unicite d'Allah, au point 
ou les Compagnons eux-memes, denigraient leurs prieres face aux 
leurs. Ils avaient appris la science aupres des Compagnons... 


La preuve de cela (qui indique que c'est bien ce que le Prophete (m) a 
voulu dire) est que le Messager d'Allah (^i) a dit: « L'as-tu tue 
apres qu'il ait dit qu'il n'y a de divinite [digne d'adoration] 
qu'AUah ?» Et aussi: «11 m'a ete ordonne de combattre les gens 
jusqu'd ce qu'ils attestent qu’il n'y a de divinite [digne d'adoratton] 
qu'AUah . » En outre, il est ceiui qui a dit au sujet des kharijites : 
« Oit que vous les rencontriez , tuez-les! Si je parvenais d leur 
epoque, je les exterminerais cotntne le peuple de c Ad le fut » 52 Et ce, 
en depit du fait qu'ils soient parmi ies gens les plus zeles dans 
l'adoration et dans la proclamation de l'Unicite d'Allah, au point 
ou les Compagnons eux-memes, denigraient leurs prieres face aux 
leurs. Ils avaient appris la science aupres des Compagnons. Les 
kharijites disent bien qu'il n'v a de divinite [digne d'adoration] 
qu'Allah. Ils font meme plus que de simplement prononcer cette 
attestation. 


52 Rapporte par Abij DSvvud au chapitre de la Sunna, par AivNasa'i au chapitre de 
la zakat et par rimain Ahmad dans son Musnad : 3/86, 3, 140. Quant aux hadiths 
concernant le fait de combattre les kharijites, ils sont rapportes par Al-Bukhari et 
Muslim entre autre. VoLr Al-Bukhaii chapitre 88, rubrique 6 et Muslim n° 1066. 
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[...] neanmoins, leur attestation qu'il n'y a de divinite [digne 
d'adoration] qu'Allah ne leur est pas utile, ni leurs nombreuses 
adorations, ni leur allegation d'etre musulmans, des lors qu'ils 
manifesterent ce qui s'oppose a la Legislation Islamique. 

Idem pour ce que nous avons mentionne, au sujet du combat des 
juifs et du combat que les Compagnons menerent contre la tribu 
des Banu Hanifah. 


[...] neanmoins, leur attestation qu'il n'y a de divinite [digne 
d'adoration] qu'Allah ne leur est pas utile, ni leurs nombreuses 
adorations, ni leur allegation d'etre musulmans, des lors qu'ils 
manifesterent ce qui s'oppose a la Legislation Islamique. 

II apparait clairement que la parole du Prophete («.) : « L'as-tu tue 
apres qu il ait dit qu'il n’y a de divinite [digne d’adorationj qu'Allah ? » ne 
signifiait pas que toute personne disant qu'il n'y a de divinite [digne 
d adoration] qu'Allah, ne doit ni etre consideree mecreante ni etre 
tuee. De ce fait, leur allegation suivante : Quiconque attestera qu'il 
n 'y a dc divinite [digne d'adoration] qu'AUah, ne pourra etre 
considere mecrcant, ni etre tue et ce, quoi qu'il fasse, montre 
l’immensite de leur ignorance. Chaque personne peut examiner les 
textes de 1 Tslam, on v trouve de nombreux exemples de ceux qui 
furent tues, bien qu ils disaient qu'il n'y a de divinite qu'AIlah. Celui 
qui pretendra le contraire ne fait nullement partie des gens de 
science. 

Idem pour ce que nous avons mentionne, au sujet du combat des 
juifs et du combat que les Compagnons menerent contre la tribu 
des Banu Hanifah. Si Ie simple fait d'attester oralement qu'il n'y a de 
divinite [digne d'adoration] qu'AIlah permettait de preserver son 
sang et ses biens, alors 1e Messager d'AIlah ($:) n'aurait jamais 
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combattu les juifs, de meme les Compagnons n'auraient pas 
combattu la tribu des Banu Hanifah. 

Ses propos (r£) : « L'as-tu tue apres qu’il ait dit qu’il n’y a de divinite 
[digne d’adoration] qu'Allah ? » Et aussi: « 11 m'a ete ordonne de 
comhattre les gens jusqu’d ce qu’ils attestent qu'il n'y a de dii’inite [digne 
d'adoration] qu’Allah. » ainsi que d'autres hadiths qui ordonnent de 
s'abstenir de porter prejudice a quiconque prononce cette attestation, 
n'ont pas le sens qu'ils veulent leur faire revetir dans leur 
argumentation ici. Ce qu'il entend par la (»), c'est que celui qui etait 
mecreant, puis embrasse l'Islam alors on s'abstient de lui porter 
prejudice en attendant: s'il se tient correctement a l'Islam, il 
continucra ainsi; sinon il sera combattu encore plus severement 
qu'auparavant, sera dans une situation pire que le mecreant 
d'origine et aura un jugement plus grave que ce dernier. Tout ceci 
etant tire du Coran, de la Sunna et du Consensus de la communaute. 
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[On citera] egalement que le Prophete (g) voulut combattre la tribu 
des Banu Mustalaq lorsqu'un homme l'informa qu'ils refusaient 
de s acquitter de la zakat, jusqu'a ce qu'AIlah revele ce verset: /6 
vous qui avez cru ! Si un pervers vous apporte une nouvelle, voyez 
bien clair [de crainte] que par inadvertance vous ne portiez atteinte d 
des gens et que vous ne regrettiez par la suite ce que vous avez fait.j 
Sourate Al-Hujurat, verset 6. En effet, cet homme avait menti sur 
leur compte. Tout ceci prouve que ce que voulait dire le 
Prophete (>5) dans les hadiths qu'ils utilisent comme argument, est 
ce que nous avons mentionne. 


[On citera] egalement que le Prophete (3?) voulut combattre la tribu 
des Banu Mustalaq et ordonna de les combattre lorsqu'un homme 
l'informa qu'ils refusaient de s'acquitter de la zakat, jusqu'a ce 
qu'Allah revele ce verset: 


{6:01^1) li Jpi 


4 A 

10 vous qui avez cru ! Si un pervers vous apporte une nouvelle, voyez 
bien clair [de crainte] que par inadvertance vous ne portiez atteinte d 
des gens et que vous ne regrettiez par la suite ce que vous avez fait.j 
Sourate Al-Hujurdt, verset 6. 


En effet, cet homme avait menti sur leur compte. Tout ceci prouve 
que ce que voulait dire le Prophete (M) dans les hadiths qu'ils 
utilisent comme argument, est ce que nous avons mentionne. De 

meme que l'ordre de tuer les kharijites. 11 apparait de ce qui precede 
que ie fait de dire qu il n y a de divinite [digne d'adoration] qu'Allah, 
ne suffit pas pour prcserver son sang et ses biens. Celui qui laissera 
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apparaitre clairement ce qui annule son lslam, devra etre tue, meme 
s'il dit qu'il n'y a de divinite [digne d'adoration] qu Allah. 



Question: Quelle est la difference entre cette ambiguite et la 
precedente ? 

Reponse: Concernant la prcmiere ambiguite, iorsque l'auteur 
mentionna le fait que les polytheistes de notre epoque font preuve 
d'un polytheisme plus grave que celui des anciens et ce, pour deux 
raisons, ils protesterent contre cela en avanqant cette ambiguTte et ces 
distinctions. Tls dirent: « Nous, nous attestons qu il n y a de divinite 
qu'AUah. Comment donc. pouvez-vous nous considerer connne pareils a ces 
gens-ld qui ne l'attestent pas... » En plus, vous ne vous etes pas 
simplement contentes de nous assimiler a eux, mais vous en avez 
rajoute avec ces deux points. 

L'auteur ieur a repondu concernant l'ensemble de leurs ambiguites : 
Celui qui porte en lui une chose qui rend mecreant, comme croire le 
Messager d'ALlah (;ft) sur un point et le dementir sur un autre, elever 
une creature au rang du Createur, exagerer au sujet d'un homme 
vertueux au point de lui attribuer la divinite, ou encore le fait de 
contredire la Legislation Islamique sur des points comme par 
exemple, considerer licite d'epouser deux sceurs en meme temps. 
Cela peut aussi se materialiser par n'importe laquelle des formes 
d'apostasie ou par le fait de se moquer d'Allah et de Ses versets... 
celui donc qui porte en lui une chose qui rend mecreant, alors il est 
semblables aux polytheistes ; et ce, bien qu'il se distingue d cux par 
son attestation qu'il n'v a de divinite [digne d'adoration] qu'Allah... 
comme l'a mentionne l'auteur. 
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Quant a Ja seconde ambiguite, c'est de dire que celui qui atteste 
verbalement qu'il n'y a de divinite [digne d'adoration] qu'AJlah, est 
de ce fait, un musulman dont le sang et Jes biens sont sacres, Ja 
preuve en est Je recit d'Usamah... 

L auteur leur repondit en disant: « Quiconque laisse apparaitre l'lslam 
et Je monotheisme, il est obligatcrire de s'abstenir de hti porter prejudice tant 
que n'apparait pas clairement ce qui le contredit. S'il appamit clairement ce 
qui contredit cela, alors il devra etre combattu, rneme s'il prononce cette 
attestation et ce, jusqu'ii ce qu'il applique ce qui decoule de cette parole. » 
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Ils ont aussi une autre ambiguite qui se fonde sur ce qu'a 
mentionne le Prophete («) au sujet du Jour du Jugement: les gens 
demanderont l'aide d'Adam, puis de Nuh, puis d'Ibrahim, puis de 
Musa, puis de c Isa, et tous avanceront une excuse [pour refuser] 
jusqu'a ce qu'ils finissent aupres du Messager d'Allah (;g). Ils 
disent: « Ceci prouve qu'implorer le secours d'un autre qu’Allah 
n'estpas de Vidoldtrie. » 



Ils ont aussi une autre ambigui’te -on pdrle des polytheistes de notre 
epoque, qui ont une autre ambiguite que celles deja mentionnees- 
ambiguite qui se fonde sur ce qu'a mentionne le Prophete (?5t) et qui 
est confirme, au sujet du Jour du Jugement: les gens demanderont 
l'aide d'Adam, puis de Nuh, puis d'Ibrahim, puis de Musa, puis de 
c Isa. Lorsque la situation deviendra insupportable et que l'attente 
leur sera trop longue, ils se dirigeront vers ces derniers. Et tous 
avanceront une excuse [pour refuser] jusqu'a ce qu'ils finissent 
aupres du Messager d'Allah {M) qui dira je suis 1 homme de cette 
demande. Ils disent (ceux qui ont une ambiguite autour de ce 
hadith) : « Ceci prouve qu'implorer le secours d'un autre qu'Allah 
n'est pas de l'idolatrie. » Ccci n'cst du qu'a leur ignorance : ils ne 
connaissent pas la difference entre ces deux formes de demande de 
secours. Le Jour de la Resurrection certes, le Prophete (-fs) scra beJ ct 
bien vivant a leurs cotes. Quant a la demande de secours palenne que 
nous reprouvons, nous allons l'expliquer : c est cette demande de 
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secours adressee a une personne absente, morte ou encore vivante et 
presente, mais qui n'en a pas la capacite. Alors que celle qui est 
permise, c'est celle qui consistc a s'adresser a celui qui est vivant et 
present. En outre, demander au Prophete {%) est un fait avere au Jour 
Dernier, meme si les muvres sont terminees. On trouve dans les 
textes que le Prophete {§?) intercedera en faveur de celui P our qui il 
obtiendra I'autorisation de le faire. II y a donc une difference entre ce 
qui est connu comme etant permis et ce qui est connu comme etant 
interdit et comine etant du polytheisme. 



L'expCication de JCas/if Jis-S/Cubuhdt 

Notre reponse est de dire : Gloire et purete a Celui qui scella les 
coeurs de Ses ennemis ! En effet, nous ne reprouvons nullement le 
fait de demander secours a la creature dans la limite de ses 
capacites, comme Allah le dit au sujet du recit de Musa : [L’homme 
de son parti l'appela au secours contre soti ennemi.j Sourate Al- 
QasaSj verset 15 . Tout comme l'homme appelle ses compagnons au 
secours en temps de guerre ou autre, concernant des choses qui 
sont du ressort de la creature. Mais ce que nous blamons, c'est 
l'appel a Taide qui est une adoration qu'ils pratiquent aupres des 
tornbes des saints ou en leur absence... 


refsO'Me edtde la Jiffemnce entre ces c/eua' 

</■ iua/u/', </<• ;.<■<■<.ur.> 


Notre reponse est de dire : Gloire et purete a Celui qui scella les 
coeurs de Ses ennemis! Quelque chose Ies a empeches de 
comprendre la difference entre ces deux formes de demande dc 
secours. lls en arriverent a ne plus pouvoir distinguer le soleil en 
plein jour. Ils ne font plus la difference entre le polytheisme et ie 
monothcisme. Cette demande de secours est une chose et celle-la en 
est une autre. II y a entre les deux une difference que Ton retxouve 
dans le Coran et la Sunna, une difference concernant le jugement et 
la sentence legale. 

En effet, nous ne reprouvons nullement le fait de demander 
secours a la creature dans la lirnite de ses capacites, THomme 
demande Taide d'un autre Honmre dans ce qui reste du domaine de 
ses capacites, comme Allah Ie dit au sujet du recit de Musa : 



L'expCicatwn cCe XasfifJls-sfiufat/idt 




(L homme de son parti l'appela au secours contre son ennemi.j 
Sourate A/-Q«sas, verset 15 . 

Tout comme I'homme appelle ses compagnons au secours en temps 
de guerre ou autre, concernant des choses qui sont du ressort de la 
creature. Mais ce que nous blamons, c'est l'appel a l'aide qui est 
une adoration qu'ils pratiquent aupres des tombes des saints et des 

morts en general ou en Ieur absence (des absents en general, pas 
forcement que les saints). 

Quant a sa parole : « aupres des tombes des saints ou en leur 
absence » I'auteur cite ici ce qui est factuel a son epoque, et qui est 
dominant, mais cela concerne toute idole et ce qui y est semblable. 
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[...] concernant des choses qui relevent exclusivement du pouvoir 
d'Allah. 

Mais aussi le vivant present concernant des choses qui relevent 
exdusivement du pouvoir d'Allah. Comme le fait de demander la 
guidee des cmurs ou de deplacer une montagne ou autre. Tout cea 
est une demande de secours polytheiste et nous les reprouvons, 
toutes autant qu'elles sont. Celui qui met ces deux choses sur un 
meme plan, aura rendu equivalentes deux choses opposees, deux 
choses differentes; ce qui est comparable au fait de distmguer deux 

choses identiques. 

Certes, jmplorer le secours d'un mort est du polytheisme a la base, 
car le mort ne peut sc mouvoir, n'a pas la connaissance m la capacite 
[pour repondre a cette demande]. 

Demander l'aide d'un absent est tout autant de l'idolatrie, car ce 
dernier n'entend pas et ne sait pas. 

Quant a demander le secours d'un vivant present, dans ce cas, il taut 
savoir faire la distinction. Si cela concerne ce qu'il n'a pas le pouvorr 
d'accomplir, comme rendre )a vue sans avoir recours a une techmque 
medicale, ou guider le coeur d'une pcrsonne sans conseil ni argument 
ou autre, tout ceci est du polytheisme, car il repondrait a quoi que ce 
soit de ces demandes a i'aide de son caractere divin [suppose]. 
Assurement, ceci releve exclusivement du pouvoir d'AUah. 

A distinguer de la demande d'aide d'un vivant present, ayant la 
capacite de repondre a la demande. C'est une chose naturelle, 
necessaire, connue a travers la Legislation, \a perception et 1a 
pratique. L'etre humain est sociable, il a besoin des membres de son 
g enre, de leur aide dans sa recherche de subsistance ainsi que ses 
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principe. 


L ’explica tion de XasfifJds-SfiuSufidt 

eri est ainsi, chaque vic en ce monde est fondee sur ce 
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Une fois que ceci est ancre, il faut savoir que lorsque les gens 
demanderont le secours des prophetes au Jour de la Resurrection, 
ils attendront d'eux qu'ils invoquent Allah pour qu'Il juge les 
gens, afin de soulager les habitants du Paradis de l'angoisse de la 
situation. Or, ceci est permis dans ce bas-monde et dans 1 au-dela. 
C'est le fait que tu te rendes chez un homme vertueux, vivant, qui 
te tient compagnie et ecoute tes paroles et que tu lui dises: 
«Invoqne Allah en tna faveur!» comme le faisaient les 
Compagnons du Messager d'Allah (*?), en le lui demandant de son 
vivant. 


Une fois que ceci est ancre. C'est-a-dire que ce qui a precede est 
acquis -la distinction entre les deux formes de demande de secours : 
la demande d'aide paienne que nous refutons et celle qui est 
permise- que celle que nous reprouvons est la demande de secoui s 
qui revet la forme d'une adoration... et non pas la demande d aide de 
la persorme vivante, presente et dans les limites de ses capacites. II 
faut savoir que lorsque les gens demanderont le secours des 
prophetes au Jour de la Resurrection, cette demande faisant partie 
de la seconde forme. En effet, c'est une demande de secours adressee 
a des vivants, presents et dans leurs capacites ; les gens seront en face 
de personnes presentes, ayant la capacite et etant vivantes (leui \ie 
etant alors plus complete que la vie d'ici-bas). Ils attendront d eux 
qu'ils invoquent Allah pour qu'Il juge les gens, afin de soulager 
les habitants du Paradis de l'angoisse de la situation. La realite de 
cette demande est qu'ils desireront les voir demander a Ailah et 
i'invoquer. Or, ceci est permis dans ce bas-monde sans qu il n y ait 
de peche en cela et ceci est permis dans l'au-dela. C'est le fait que tu 
te rendes chez un homme vertueux, vivant, qui te tient compagnie 
et ecoute tes paroles, (il peut lui-meme s'exprimer) et que tu lui 
dises : « Jnvoque Allah en mafaveur ! » car il en a la capacite. II en va 
de meme concernant les Prophetes avec les gens au Jour de la 
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Resurrection, ils auront la capacite de demander a Allah et de 
L'invoquer. Comme le faisaient les Compagnons du Messager 
d'AlIah (») en le Iui demandant de son vivant. Comtne La dit Umm 

Anas f, , t: « 6 Messager d’Allah ! Invoque Aitah en faveur de ton petit 
serviteur qiiest Anas. Mais aussi comme Ie dit 'Ukkashah Ibn 
Muhsin (4?) : « Invoque AUah pour queje sois parmi eitx ! » 54 


53 11 invoqua alors en ces termes: « 
benis pour lui cc que Tu iui accorderas ! 
II lui dit alors : « Tu es parmi cux ! » 


O AUah ! Multiplie scs biens et sa progeniture, ct 
» Hadith unanimeinent reconnu authentique. 
Rapporte par Muslim. 
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En tevanche, apres sa mort, ce n'est certainement pas pensable 
qu'ils lui aient demande ceci aupres de sa tombe. Au contraire, les 
[pieux] predecesseurs blamaient celui qui se rendait aupres de sa 
tombe avec l'intention d'invoquer Allah, alors que dire du fait de 

l'invoquer lui ? 


En revanche, apres sa mort, ce n'est certainement pas pensable 
qu'ils lui aient demande ceci aupres de sa tombe. Pourtant, iis 
furent touches par differentes afflictions, mais personne ne s y rendit 
en periode de secheresse ou autre. Ils consideraient cela coinrne 1 un 
des actes les plus reprehensibles : en effet, ceci est ie polytheisme 
majeur. Comme ils savaient pertinemment que cela etait propre au 
fait qu'il soit vivant et que cela n'avait plus cours aprcs sa mort, ils 
n'implorerent pas son secours, ni ne lui demanderent d invoquer 
Allah pour eux ou pour lui. 

Au contraire, les [pieuxl predecesseurs blamaient celui qui se 
rendait aupres de sa tombe -la tombe du Prophete («)- en pensant 
que leur invocation sera plus susceptible d'etre exaucee. Tout comme 
<Ali Ibn Al-Husavn, alors qu'il etait le plus savant en son temps 
parmi les gens du foyer du Prophete (Ahlu-l-bayt), reprouva celui qui 
se rendit aupres de la tombe du Prophete (fe) pour invoquer Allah. 11 
lui defendit cela en lui disant: « Laisse-moi t’informer d'un hadith que 
j'ai entendu de rnon pere, qui le tient de mon grand-pere qui le rapporte du 
Messager d'Allah ( •=) qui a dit: "Ne faites pas de ma tombe un lieu de 
celebration, ne faites pa$ non plus de vos demeures des tombeaux et priez 
pour moi car certes vos prieres me parviennent oii que vous soyez." » 5 ° avec 
Tintention d'invoquer Allah Seul et sincerement, alors que dire du 
fait de l'invoquer lui -le Prophete (w) ? Si tellc est la reprobation des 


55 «Rapporte par Abu Ya<la, ainsi que le juge IsmaYl et l'emdit Ad-^iya u 
Muhammad Ibn ' Abd Al-Wahid Al-Maqdisi dans lc' livre Al-Mukhtamh. » Fm de 
uitation, voir Fath Al-Majid, page 258. 
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pieux predecesseurs a l'encontre de celui qui a l'intention d'invoquer 
Allali Seul, sans associe, aupres de la tombe du Prophete (•*;), alors 
que devrait-on dire quant au fait d'invoquer le Prophete ? Ils 
I'auraient reprouve encore plus durement. La premiere [ceuvre] est 
une innovation religieuse et n'est pas permise, quand la seconde e<h 
du polytheisme majeur, car il emane ainsi de Ia personne, Lessence 
meme de 1 adoration qui est id, l'invocation d'un autre qu'Allah. 
Que penses-tu qu'ils diraient en entendant quelqu'un dire : « Seeours - 
moi! Accorde-moi ma subsistance ! » ? 
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Ils ont encore une autre ambigui'te, c'est le recit d'Ibrahim (?&&) 
lorsqu'il fut jete au feu. Jibril lui apparut dans les airs et lui dit: 
« As-tu besoin de quelque chose ? » Ibrahim (>££•) lui repondit « De 
toi, non. » Ils dirent que si le fait de demander le secours de Jibril 
etait de l'idolatrie, il ne l'aurait pas propose a Ibrahim. 


jfjotext eme a <<//</< ahi : Stea// avcf-K/men /t <x/nud<:nn/ a </</re 
fjfj.m /a r/nmanf/e </e Secoarl ar/reriee <mcx menfs et aa t a/u/nf , 
n ’ed/t<U du /a/f///eisme, <ror^J/d//a fi/rofwSe a QMWiJdm 


Ils ont encore une autre ambiguite, c'est le recit d'Ibrahim (*fe3) 
lorsqu'il fut jete au feu. Lorsque l'ennemi d'Allah, An-Namrud, 
ordonna de rassembler une immense quantite de bois qu'il embrasa. 
Puis il ordonna que l'on y jette Ibrahim. Jibril lui apparut dans les 
airs apres qu'il fut catapulte et lui dit : « As-tu besoin de quelque 
chose ? » dans cette situation embarrassante et difficile afin que je 
t'aide. Ibrahim (%3) lui repondit « De toi, non . » II patienta face a 
cette situation de necessite et dit: « AUah nous suffit ei quel excellent 
Garant ! » C'est-a-dire qu'Allah nous suffit, Seul et quel excellent 
Garant a qui confier les affaires de Ses serviteurs. Allah dit alors au 
feu : 


{69:,wSft} <3>Sf 

{[...] sois pour Ibrdhim une fraicheur salutaire.} Sourate Al-Anbiya, 
verset 69. 

II fut pour lui une fraicheur salutaire. 
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L'esscntiel est que ces polytheistes tentent de semer la confusion avec 
ce recit. Ils dirent que si le fait de demander le secours de Jibril 
etait de I'idolatrie, il ne l'aurait pas propose a Ibrahim. Jibril l'a 
bien propose a Ibrahim, il est donc permis de lui demander secours, 
sinon il ne le lui aurait jamais propose. 

L'origme de leur egarement concernant cette ambiguite, est qu'ils ne 
font pas la distinction entre ce qui cst permis et ce qui est interdit. 
Mais aussi, icur manque de science et de lecture de ce qui se trouve 
dans le Coran, la Sunna et le consensus, dans lesquels on trou\'e ce 
qui clarifie ce sujet. 
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La reponse est que cette ambiguite est du meme genre que la 
premiere : En effet, Jibril lui a propose de l'aider par le biais d'une 
chose qu'il est capable de realiser, car il est comme Allah le decrit: 
ff..J a la force prodigieuse.f Sourate An-Najm , verset 5 . Donc si 
Allah lui avait permis de prendre le feu d'Ibrahim, ainsi que toute 
la terre et les montagnes aux alentours, puis de les jeter a 1 orient 
ou a l'occident, il l'aurait fait. Et s'Il lui avait ordonne de placer 
Ibrahim dans un endroit loin d'eux, il i'aurait fait. S'Il lui 
avait ordonne de l'elever au ciel, il l'aurait fait. 

Ceci est a l'image d'un homme riche qui possede beaucoup 
d'argent, et qui, voyant un homme dans le besoin, lui proposerait 
de lui preter ou de lui donner quelque chose afin qu'il subvienne a 
ses besoins... 



efi 


mfumce a 



La reponse est que cette ambiguite est du meme genre que la 
premiere : En effet, Jibril lui a propose de l'aider par le biais d'une 
chose qu'il est capable de realiser et il est vivant, present et en 
capacite de le faire. Ceci est du meme genre que de demander de 
l'aide d'une personne vivante, presente et qui en a la capacite. Car il 
est comme Allali le decrit: 

J^jSf 


{[...] d laforce prodigieuse.} Sourate An-Najm, verset 5 . 

Donc, si Allah lui avait permis de prendre le feu d'Ibrahim, ainsi 
que toute la terre et les montagnes aux alentours, puis de les jeter a 
l'orient ou a l'occident il l'aurait fait. Comme il le fit lorsqu'on lui 
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ordonna d'arracher les demeures du peuple dc Lut, ainsi que les 
villages aux alentours et qu'il les monta jusqu'a atteindre la voute 
celeste. Et s'U lui avait ardonne de placer Ibrahim (f«s) dans un 

endroit ioin d'eux, il l'aurait fait. S'Il lui avait ordonne de I'elever 
au ciel, il l'aurait fait. 


Ensuite, l'auteur a voulu iliustrer la situation d'Ibrahim et de Jibril 
par un exemple : Ceci est a l'image d'un homme riche qui possede 
beaucoup d'argent, et qui voyant un homme dans le besoin, Iui 
proposerait de lui preter ou de lui donner quelque chose afin qu'il 
subvienne a ses besoins... Ce dernier est a I'image de Jibril. 
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rexpficatum de XasAf dis-Sh utiufidt __ 

[...] mais cet homme qui est dans le besoin, refuse de le prendre et 
prefere patienter jusqu'a ce qu'Allah lui accorde une subsistance, 
afin de ne n'etre redevable envers personne. Quel rapport y a-t-il 
entre cela et la demande de secours qui revet la forme d'une 
adoration, ainsi que le polytheisme, si seulement ils 
comprenaient ? 


[...] mais cet homme qui est dans le besoin, refuse de le prendre et 
prefere patienter jusqu'a ce qu'Allah lui accorde une subsistance, 
afin de ne n'etre redevable envers personne. Ce dernier est a 
l'image d'lbrahim (:••*•). Tout comme le fait que le pauvre accepte 
l'aide du riche n'est pas du polytheisme, c'est aussi ie cas ici. 

Quel rapport y a-t-il entre cela (la demande de secours mentionnee 
dans ce recit) et la demande de secours qui revet la forme d'une 
adoration, ainsi que le polytheisme qu'ils pratiquent avec les morts 
et les absents et qui est exactement le merne polytheisme que celui 
des anciens, si seulement ils comprenaient ? Ceci est une chose 
d'unc certaine nature et cela est d'une tout autre nature. Celui qui 
mettra les deux sur le meme plan, aura rendu equivalent ce qui est 

totalement distinct. 

En realite, celui qui dit cela devrait d'abord retrouver la raison. Celui 
qui dit que ceci est similaire a cela ou ne se prononce pas, a perdu la 

raison. 
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__ L’expCicatum de XasfifJls-S/iufru/idt 

Nous cloturerons ce discours, si Allah le veut, par un sujet grave, 
tres important, que l'on comprend de ce qui precede, mais a qui 
nous allons accorder un haitement particulier, vu l'importance 
qu il revet et les nombreuses erreurs que l'on commet a ce sujet. 
Nous disons donc : II n'y a pas de divergence quant au falt que Ie 
monotheisme doit imperativement se manifester par le cceur, la 

langue et les actes. S'il manque une de ces choses, alors I'individu 
n'est pas musulman. 


'Svnt'/UUMI : /£.<>, mertot/iedme clott ini/ie/yu/tmement >• 
m.«nif:/eK /tur /e ctmrn, /a /« ng.ua. el /es aeter. <&’i/ mu-ngtu 
a/nn c/e ces eJw;>es, /’rJJs/am t/e /«/eMonne eU r-ee/mta neun/ 


Nous cloturerons ce discours, si Allah le veut, par un sujet grave, 
tres lmportant, que l'on comprend de ce qui precede comme 
reponses aux ambiguites anterieures. L'ensemble des reponses aux 
ambiguites precedentes suffit, cependant elles sont dispersees 56 . 
Traiter ce sujet de fa ? on specifique permet d'etre mieux compris, 
mais aussi mieux retenu-' 1 '. Ccs points furent mentionnes dans les 
reponses de fagon globale, ils le seront ici de fa^on specifique. Mais a 


“ Les ra «sembler en un seul sujet est plus clair pour l'etudiant. Et vu son 
importance, cc theme sera evoque comnic un chapitre a part entiere avec des 
propos specifiques. Tout ce qui est tres important merite qu'on Iui accorde un 
traitement particulier, son importance merite qu'on le traite ainsi a part. De meme, 

vu Ies nombreuses erreurs commises a cc sujct, cela mente d'etre traiti 
independamment: 

* f fin ^ ue 1 etudiant memorise mieux ce sujet et qu'il s'cn preoccupe davantage. 
Cefa pcut aussi avoir pour but d etre repete deux fois afm d'en faciliter la 
memoraatioa Autrement dit, ce serait afin dc rassembler les differcnts points 
[dans un meme raisonnement] apres les avoir disperses. 
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qui nous allons accorder un traitement particulier, vu l'importance 
qu'il revet et les nombreuses erreurs que l'on commet a ce sujet. Ce 

qui est ainsi doit vraiment etre appris par l'etudiant qui devra lui 

donner de la valeur. 

Nous disons donc: II n'y a pas de divergence, li y a d'ailleurs 
consensus entre les gens de science, quant au fait que le 
monotheisme doit imperativement se manifester par le coeur, la 
langue et les actes. Les trois sont imperatifs : 

-11 est imperatif que ce soit cela la croyance dans son cieur. 

- II est imperatif que ce soit ce qu'exprime sa langue. 

- 11 est imperatif que ce soit cela que ses membres mettent en 
pratique. 

S'il manque une de ces choses, si l'individu unifie [Allah] par sa 
langue mais pas dans son coeur, alors cette umcite ne lui servira a 
rien. S'il L'unifie dans son coeur et a travers ses membres, rnais pas 
par sa langue, eela ne lui sera pas utile. Et s'il L'unifie a travers ses 
membres sans le reste, alors l'individu n'est pas musulman. Ceci fait 
l'objet de l'unanimite: la personne doit imperativement unifier 
[Allah] a travers sa croyance, sa langue et ses actes. 
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S'il connait le monotheisme mais n'agit pas en consequence, alors 

il sera un mecreant recalcitrant, a l'image de Pharaon, d'Iblis et de 
leurs semblables. 


S'il connait le monotheisme mais n'agit pas en consequence, alors 
il sera un mecreant recalcitrant, s'il croit mais ne l'exprime pas, ni ne 
met en pratique la verite a l'aide de ses membres. IJn tel individu est 
un mecreant pour l'ensemble de la conmrunaute, a l'image de 
Pharaon, comme dans le verset: 


Sj jjif U dUJi- jjj' 


\ 

# 


{ 102 :^ 1 ^ 1 } 


1 Tu saisfort bien que ces choses [les miracles], seul le Seigneur des 
cieux et de la terre les a fait descendre comme autant de preuves 
illuminantes} Sourate AWlsra, verset 102. 

D'Iblis : de meme Satan connait la verite, comma Allah l'a 
nientionne : 


{82 

{Par Ta puissance!} Sourate Sad, verset 82. 


Et aussi: 




/\ 

IO mon Seigneur, parce que Tu m'as induit en erreurf Sourate Al-Hijr, 
vemet 39. 
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Leur mecreance est donc une mecreance d'obstination, en eftet, 
Pharaon et Tblis connaissent la verite dans ses grandes lignes. En 
outre, i)s l'expriment. Parfois la mecreance decoule de l'ignorance et 
du manque de clairvovance. 

Et de leurs semblables, tels les erudits juifs -)a communaute qui 
encoure )a colere divine- et leurs semblables qui connaissent la verite 
mais ne 1a mettent pas en pratique. 
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Sur ce point, beaucoup de gens se trompent. Ils disent: « Ceci est 
juste, nous le comprenons et attestons que c'est la verite, mais nous 
ne sommes pas capables de le pratiquer et les gens de notre pays ne 
tolerent que ceux qui sont d'accord avec eux. » Et toutes sortes de 
pretextes. Ce pauvre homme ne sait pas que Ia plupart des imams 
de la mecreance, connait la verite et ne l'abandonne que pour des 
pretextes, comme Allah (*) I'a dit: {Ils troquent d vil prix tes 
versets d'Allah.} Sourate At-Tawbah, verset 9 . Ainsi que d'auhes 
versets comme Sa parole (•.*): {Ceux d qui Nous avons donne le 
Livre, le reconnaissent comme ils reconnaissent leurs enfants.} 
Sourate Al-Baqarah, verset 147 . 


Sur ce point, beaucoup de gens se trompent. Lorsque l'on decrit le 
monotheisme a certains d'entre eux, ils disent: « Ceci est juste, nous 
le comprenons et attestons que c’est la verite c'est 1a religion par le 
biais de laquelle nous vouons un culte a Allah, mais ils se cherchent 
des excuses et disent : nous ne sommes pas capables de le pratiquer 
et les gens de notre pays ne tolerent que ceux qui sont d'accord avec 
eux. » C'est-a-dire : les gens de leur pays ne permettent que ce qui va 
dans leur sens. Et toutes sortes de pretextes par lesquels ils tentent 
de se justifier. Cela signifie qu'ils n'ignorent pas Ja verite, ils ne la 
ment pas non plus, mais ils ont prefere ce bas-monde et ce qui est 
ephemere, au detriment de I'au-dela. Ce pauvre homme ne sait pas 
que la plupart des imams de la mecreance, connaissent la verite et 
ne l'abandonnent que pour des pretextes semblables aux cxcuses 
deja mentiomrees, comme Allah (W) l'a dit: 


{9:^1} culI*. i; 




{Jh troquent d vil prix les versets d'Allah.} Sourate At-Tawbah, 
verset 9 . 
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Ceci indique qu'ils connaissaient la verite, neanmoins, leurs fleaux 
sont leurs passions et leur preference donnee a ce bas-monde, au 
detriment de Tau-deia. 


Ainsi que d'autres versets comme Sa parole (gs): 




ICeux a qui Nous avons donne le Livre, le reconnaissent comme ils 
reconnaissent leurs enfants.} Sourate Al-Baqarah, verset 146. 


En effet, les savants des juifs connaissent la verite et savent que c'est 
la verite. Cependant, leurs chefs les empechent de s'y soumettre. 
Leur connaissance et leur reconnaissance de la verite ne leur est 
aucunement utile, des lors qu'ils ont delaisse sa mise en pratique et le 
fait de s'y soumettre. En outre, avant l'envoi du Prophete {p) ils 
disaicnt: « Le tenips des Prophetes n'est pas revolu . Par Allah ! Si un 
prophete est envoye, nous vous conibattrons d ses cotes ! » Allah (tfe) a dit 
a ce sujet: 


\jp£=> lHi \j J o £r= jp Jl* 




^bjf 


{89:5jiJ'} (J^ 


5 * i 


{[..,] alors qu'auparavant ils cherchaient la suprematie sur les 
mecreants, -quand donc leur vint cela metne qu'ils reconnaissaient, 
ils refuserent d'xj croire . Que la malediction d'Allah soit $ur les 
mecreants !} Sourate AI-Baqarah, verset 89. 
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_ L’expdcatixm cCe XasfifJls-S/iufru/idt 

Si I'individu met en pratique le monotheisme en apparence, sans le 
comprendre et sans y croire au fond de son cceur, alors il sera un 
hypocrite, ce qui est pire que le pur mecreant: / Les hypocrites 
seront, certes, ciu plus btis fond du Feu, et tu ne leur trouveras jamais 
de secoureur.j Sourate An-Nisd', verset 145. 


Si 1 individu met en pratique le monotheisme en apparence, il 

l'atteste oralement et le pratique par ses membres, sans le 
comprendre et sans y croire au fond de son coeur, ou encore en le 
comprenant rnais sans que cela ne penetre son coeur, alors il sera un 
hypocrite, ce qui est pire que le pur mecreant. En effet, le pur 
mecreant vient avec le mai qu'il divulgue, sans fourberie, sans 
tromper, ni dissimuler, ni trahir : 






vj& ^ idijaJl j 5i# 

{145_Jt} 


iLes hypocrites seront, certes, au plus bas fond du Feu, et tu ne leur 
trouveras jamais de secoureur.} Sourate An-Nisd', verset 145. 

Cela signifie qu'ils seront emdessous des mecreants, dans l'au-dela 
ils sont pires que les mecreants. 

L hypocrisie dans la Legislation se definit comme l'opposition entre 
1 exterieur et 1 interieur. Quc ce soit dans la croyance, comme celui 
qui dit une chose, Lapplique a 1 aide de ses membres, mais dont le 
cceui contredit cela. Ceci est l'hypocrisie majeure qui fait sortir de la 
religion. 

Allah a certes cite les hypocrites dans treize versets de la sourate Al- 
Baqarah, a la difference du mecreant d'origine, dont Ia mecreance est 
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xnoins grave que celle de l r hypocrite. Les mecreants d'origine sont 
mentionnes dans deux versets de la sourate Al-Baqarah. 

La seconde categorie est celle de l'hypocrisie pratique ; celle qui est 
mentionnee dans le hadith : « f.. J lorsqu'il relate une chose il ment, 
lorsqu il pwmet il ne tient pas sa pwmesse et lorsqu on lui confie un depot 
il le trahit. » Un tel individu n' est cependant pas identique au premier 
[celui qui est touche par i'hypocrisie majeure]. 

L'hypocrisie est plus grave que les grands peches. Ce qui est 
mentionne dans les textes, sous les appellations de mecreance et 
d'hypocrisie, est plus grave que le peche lie a une promesse de 
chatiment: car les peches du polytheisme et de l'hypocrisie sont plus 
graves et pires que tout autre. 
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Ce sujet, long et vaste, se revelera a toi si tu y medites a travers les 
propos des gens : tu verras celui qui connait la verite, mais delaisse 
sa mise en pratique, de peur que cela ne diminue de son bas- 
monde, de son prestige ou par flatterie. Tu verras celui qui la met 
en pratique en apparence, mais non interieurement. En effet, 
lorsque tu l'interroges sur ce qu'il croit au fond de son coeur, tu te 
rendras compte qu'il ne sait pas. 

Cependant, il te faut comprendre deux versets du livre d'Allah... 


Ce sujet, qui est que le monotheisme doit imperativement s'exprimer 
par le cceur, la langue et les meinbres, est tres long et tres vaste, il se 
reveleia a toi si tu y medites a travers les propos des gens, a travers 
leur etat et que tu cherches a reunir ces trois choses : le fait qu'ils y 
croient, qu ils 1 expriment par leurs langues et haccomplissent par 
leuis teuvres. Tu te rendras compte que la majorite des gens ne 

parachevent pas ces trois choses. C'est soit ceci, soit cela, soit deux 
[sur trois]. 

Tu verras celui qui connait la verite, mais delaisse sa mise en 
pratique, comme c'est le cas des savants juifs, de Pharaon et d'Iblis, 
de peur que cela ne diminue de son bas-monde, de son prestige ou 
par flatterie : ceci represente une categorie. 

La seconde categorie : Tu verras celui qui la met en pratique en 
apparence, mais non interieurement, sans que la veritable croyance 
n atteigne son cceur. En effet, lorsque tu l'interroges sur ce qu'il 
croit au fond de son coeur, tu te rendras compte qu'il ne sait pas. 

Les gens de la premiere categorie sont nombreux, ceux de la seconde 
un peu moins et ceux de la troisieme sont peu. 

Ceux qui connaissent la verite et l'expriment sont nombreux. De 
meme, ceux qui y croient et I'expriment sont nombreux. Quant a la 
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troisiome categorie qui rcgtoupe ceux qui croierrt et mettent en 
pratique cela sans l'exprimer oralement, ils sont peu. 


’ vef&d'y ytM' i'M/jxfMsevU jttte /e nw / fw//ietfm e c/oM 
& eafr-rimev i( /raver6 ces /rot& cAote.'s 


Cependant, il te faut comprendre deux versets du livre d'Allah. En 

les comprenant il t'apparaitra clairement ce qu'a affirme l'auteur : le 
monotheisme doit imperativement se manifester par le coeur, la 
langue et les actes... 
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_ ■E’e xpCication cCe Xasfifjls-Shufrufidt 

Le premier est celui que nous avons cite precedemment et qui est 
Sa parole (-3«): {Ne vous excusez pas vous avez bel et bien rejete la 
foi apres avoir cru.} Sourate At-Tawbah, verset 66. Lorsque tu auras 
acquis la certitude que certains Compagnons -qui combattirent les 
Romains aux cotes du Messager d'AUah (*..)- devinrent mecreants 
apres avoir prononce une parole pour plaisanter et s'amuser ; alors 
il f a pparaitra que celui qui tient des propos de mecreance ou les 
met en pratique, de peur que cela ne diminue de son bas-monde, 
de son prestige ou par flatterie envers quelqu'un, est pire que celui 
qui prononce cette parole pour plaisanter. 


Le premier est celui que nous avons cite precedemment et qui est 
Sa parole (••!?:) : 


{66 % 


INe vous excusez pas vous avez bel et bien rejete la foi apres avoir 
cm.} Sourate At-Tawbah , verset 66. 

Lorsque tu auras acquis la certitude que certains Compagnons -qui 
combattirent les Romains aux cotes du Messager d'AlIah (fs)- 
devinrent mecreants apres avoir prononce une parole pour 
plaisanter et s'amuser; alors il t'apparaitra que celui qui tient des 
propos de mecreance ou les met en pratique, de peur que cela ne 
diminue de son bas-monde, de son prestige ou par flatterie envers 
quelqu un, est pire que celui qui prononce cette parole pour 
plaisanter. II merite plus encore la mecreance que celui qui prononce 
une parole pour plaisanter et fait partie des Compagnons. Est-ce que 

les Compagnons qui ont prononce ces paroles devinrent mecreants et 
eux non ? 
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Quant au second verset, c'est la parole d'Allah («): {Quiconque n 
renie Allah apres avoir cm... -sauf celui qui y a ete contraint alors 
que son cceur demenre plein de la serenite de la foi.l Sourate An- 
l\Iahl, verset 106. Allah n'excusa, parmi ces gens, que celui qui y a 

ete contraint alors que son coeur demeura plein de la serenite de la 
foi. 


En dehors de ce cas, l'individu aura rejete la foi apres avoir cru, Et 
il est egal qu'il I'ait fait par peur, par flatterie, pour preserver sa 
patrie, sa famille, son clan ou ses biens ) ou encore pour plaisanter 
ou pour d autres desseins,.. a rexception de celui qui est contraint. 


Quant au second des deux versets qui indiquent ce que vise l'auteur, 
lorsqu il dit que ie monotheisme doit imperativement se manifester 
par le coeur, la langue et les actes... c'est la parole d'Allah (fM): 



{ 106 : JjxJi} 


/Quiconque a renie Allah apres avoir cnu..} c'est-a-dire : celui de qui 
emane la mecreance. /- sauf celui qui y a ete contraint alors que son 
cceur demeure plein de la serenite de lafoi.J Sourate An-NaM, verset 
106. Sauf celui qui remplit deux conditions : 

- La premiere etant la contrainte, il doit imperativement etre sous la 
contrainte. 


- La seconde etant que son cceur soit sercin et apaise par la foi. 

Allah n'excusa et n exclut parmi ces gens, que celui qui y a ete 
contraint alors que son coeur demeura plein de la serenite de la foi. 
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_ t'expCication de Xasfif Jds-SCiufruJidt 

La contrainte est le fait d atteindrc la limite a partir de laquelle on 
craint pour sa vie ou ceile de ses enfants. Dans un tel cas, il est 
perniis de prononcer cette parole de mecreance a laquelle on le 
contrainL a la condition que son coeur demeure plein de la serenite 
de la foi; c'est-a-dire qu'il continue a croire a la verite au fond de son 
coeur. Par contre, si des que Lindividu est contraint, il obcit avec son 
coeur et n est pas serein, alors il fait partie des mecreants. 

En dehors de ce cas, Tindividu aura rejete la foi apres avoir cru. Et 
il est egal qu'il l'ait fait par peur, par flatterie, pour preserver sa 
patrie, sa famille, son clan ou ses biens ; ou encore pour plaisanter 
ou pour d'autres desseins... a l'exception de celui qui est contraint. 
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_ - ’expLica t wn de JCasAfJts-SAuBuAdt 

Ce verset prouve cela par deux aspects : 

Premierement: Sa parole (0) {[...] sauf celui qui y a ete contraint}, 
Allah ne fit exception que pour celui qui est contraint. En outre, il 
est connu que l'Homme ne peut etre contraint que dans ses actes 
ou ses paroles, en revanche, la croyance du coeur ne peut etre 
imposee a personne par la contrainte. 

Deuxiemement: Sa parole ($*) :/I/ en est ainsi , parce qu'ils ont 
ptefere la vie d'ici-bas d l'au-deld.) Sourate An-Nahl, verset 107. 

II declare que cette mecreance et ce chatiment ne decoulent pas de 
la croyance,.. 


Ce verset pronve cela -que le inonotheisme doit imperativement se 
manifester par le ctxmr, la langue et les actes- par deux aspects : 

Premierement: Sa parole ( ; «.) {sauf celui qui y a ete contraint}, Allah 
ne fit exception que pour celui qui est contraint. En outre, il est 
connu que l'Homme ne peut etre contraint et I'on ne congoit la 
contrainte que dans deux choses : ses actes ou ses paroles, en 
revanche, Ia croyance du coeur ne peut etre imposee a personnJ par 

la contrainte. S il agit ainsi et que la mecreance emane de lui, alors il 
aura renie la foi apres avoir cru. 


Deuxiemement: On a vu precedeminent, la parole de l'auteur qui 
dit que ce \ erset prouve cela par deux aspects. Nous venons de voir 
le premier aspect, c'est au tour du second : Sa parole (m): 


4r^f\ jp uSdJt i%L\\j£cZ,\ 


{II en e$t ainsi, parce qu'ils ont prefere la vie d'ici-bas d l'au-deld.} 
Sourate An-Nahl, verset 107. 
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L'exjjCication de JCasfif Jls-Sfiu&u/idt 

L'au-dela etant le Paradis. 

II declare que cette mecreance et ce chatiment que cite ce verset les 
concernant et qui resultent de ce qui emana d'eux, ne decoulent pas 
de la croyance... 
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L’expCLcatwn cCe Xas/if fts-S/iufrufidt 

[...] de 1 ignorance, de la haine de la religion ou de l'amour de la 
mecreance. En realite, la cause est qu'il jouira a travers cela d'un 
des plaisirs de ce bas-monde, qu'il prefera a la religion. 


[...] de 1 ignorance, de la haine de la religion ou de l'amour de la 
mecreance. En realite Ia cause a 1 originc de cette mecreance qui 
emana de lui, la seule raison pour laquelle il prononca une parole de 
mecreance est qu'il jouira a travers cela, d'un des plaisirs de ce bas- 
monde, il commet ce peche car il n'obtiendra ce qu'il recherche qu'en 
preferant la vie d'ici-bas, -qu'AHah nous en preserve- vie qu'il 
prefera a la religion et a l'au-dela. 

Donc l'individu qui est contraint a exprimer la mecreancc peut se 
trouver dans differents cas de figure : 

Le premier : Se retenir de prononcer ces paroles et patienter. Cest le 
meilleur cas de figure. 

Le second : Prononcer cela avec la langue, tout en gardant la foi au 
fond de son cceur. Ceci lui est permis, c'cst un allegement et une 
misericorde [de la part d'AllahJ. 

Le troisieme : De repondre aux demandes suite a la contrainte, sans 
que le cceur ne soit empli de Ia serenite de la foi. Dans ce cas, 
l'individu n'est pas excuse et devient mecreant. 

Le quatrieme : Qu'il lui soit demande [d'abjurer sa foi] sans qu'on l'y 
contraigne et qu'il y reponde favorablcment oralement, et son coeur 
se trouve plein de la serenite de la foi. Ce dernier est un mecrcant. 

Le cinquieme : Qu'on lui mentionne cela sans le contraindre pour 
autant, lui y repond favorablement avec son cceur et sa langue. 
Celui-ci est un mecreant. 
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L'expCicatum de Xasfif J4s-SfiuSu/idt 

Et Allah (^ig) est plus Savant. Louange au Seigneur de l'Univers. 
Que la benediction d'Allah soit sur Muhammad ainsi que sur sa 
famille et l'ensemble de ses Compagnons. 


Et Allah ( ’L) est plus Savant. Louange au Seigneur de l'Univers. 
Que la benediction d'AIIah soit sur Muhammad ainsi que sur sa 
famille et l'ensemble de ses Compagnons. 
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L expCication de SKcisfij 7 t 

J'ai fini de retranscrire au propre, ces pages, au cours du mois de 
Safar de rarrnee hegirienne 1411 (Aout 1990) 

J'avais ecrit ces commentaires provenant directement de la bouche 
du cheikh Muhammad Ibn Ibrahim Al Ash-Shaykh (*) en 1366 H 
(114/ G), certains commentaires apres cela et d'autres avant cette 
date. J ai ecrit six fois ces commentaires en direct, lors des cours que 
le cheikh dispensa, certains commentaires moins de fois que cela ; et 
j ai tassemblc le tout sur ces pages mises au propre. 

Je demande a Allah de rendre cette oeuvre utile aux gens et benefique 
poui moi, II est 1 Audient, le Proche, Celui qui exauce les prieres. 

Que les prieres et Ie salut d'AUah soient sur Muhammad, ainsi que 
sur sa famille et ses Compagnons. 

Muhammad Ibn c Abd Ar-Rahman Ihn Muhammad Ibn Qasim 


La trad uction de cette oeuvre originale fut achevee au Nouveau 
Caire, le mardi 17 Fevrier 2015, par Abu Harun SalTm Ibn c Abd Al- 
Qadir. Louange a Allah. Que les prieres et le salut d'AIIah soient sur 
Muhammad, ainsi que sur sa famille et l'ensemble de ses 
Compagnons. 

Le traducteur 
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L’expCication cCe Xas/ifjls-S/iufruhdt 
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fexpCication de XasfifJls-S/w6ufidt 


Tableau de correspondance phonetique 
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gh 
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LexpCication cfe XasfifAs-Sfiit/mfidt 


Q./a/de /e.j /mi/texe^ 


La maniere du cheikh de debuter ses cours.7 

Desireux d'enseigner le monotheisme, le cheikh incitait aussi les 
etudiants a l'apprendre. 10 

La religion des Quraysh et Ia religion de Muhammad (|g?).12 

Le sujet du livre Kashf Ash-Shubuhat.17 

Resume des ambiguites et de leurs reponses.18 

Kashf Ash-Shubuhat . 24 

Introduction exposant la religion des Messagers et celle des 
polytheistes.26 


L'etonnement face a celui qui ne connait pas ce que connaissaient 
les ignorants mecreants, concernant la parole du monotheisme ....61 

L'obligation de se rejouir de connaitre la religion des Messagers et 
de la suivre, de connaitre la religion des polytheistes et de s'en 


ecarter, ainsi que de craindre la disparition de ce bienfait.66 

Les monotheistes auront forcement des ennemis, afin de tester leur 
patience, et que leur recompense soit multipliee.72 


Ses ennemis disposent de sciences, de livres et d'arguments, mais... 


.75 

Des lors, l'obligation qui incombe aux monotheistes.77 

Le suj et du livre. 87 

La reponse concise a l'argumentation des polytheistes, a l'aide de 
ce qui est equivoque.....89 

Trois ambiguites et leur reponse en trois parties.95 

La reponse detaillee : La premiere ambigui'te est que celui qui 


reconnait le monotheisme de la Seigneurie et attend des vertueux 
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L’expfication de XashfJAs-Shubuhdt 

de jouir de Ieur rang et de leur intercession, n'est pas un 
polytheiste.105 

La reponse a cette ambiguite.107 

Seconde ambiguite : Ils limitent l'adoration d'un autre qu'Allah 
aux idoles et en excluent les vertueux.112 

La reponse a cette ambiguite.114 

Troisieme ambiguite : Demander leur intercession n'est pas du 
p olytheisme. 1 22 

La reponse a cette ambiguite.123 

Quatrieme ambiguite : Ils nient adorer les vertueux, alors qu'ils les 
invoquent ou immolent en leur honneur.126 

Cette ambiguite possede deux reponses.126 

Cinquieme ambiguite : Celui qui refute le polytheisme nie 

l'intercession du Messager d'Allah (^).134 

Premierc reponse. 135 

Seconde rcponse. 144 


Septieme ambiguite : Le recours aux vertueux n'est nullement du 
polytheisme, donc celui qui le pratique n'est pas polytheiste pour 


autant.. 

La reponse en le mettant au defi.146 


Huitieme ambiguite : Dire que le polytheisme est l'adoration des 
idoles, or nous n'adorons pas les idoles.....149 

Cette ambiguite possede deux reponses :.150 

Premi&re reponse. 150 

Scconde reponse. 152 

L'essentiel des reponses a ces trois ambiguites.154 

Le polytheisme de nos contemporains est plus grave que celui des 
anciens et ce pour deux raisons.158 
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L’expCication de Xas/ifJls-Sfiufiu/idt 


Premicrc raison. 153 

Seconde raison. 165 


Neuvieme ambigu'ite : « Vor/s considerez mecreants des 
musulmans . » Avec neuf reponses invalidant la distinction entre 


leur polytheisme et celui des anciens.169 

Premiere reponse.172 

Seconde reponsc. .179 

Troisieme rcponse.184 

Quatrieme reponse.188 

Cinquieme reponse.192 

Sixiemc reponse.196 

Septieme reponse.200 

Huitieme et neuvieme reponses.204 

Refutation de leur objection face a Tutilisation de ces deux recits 
comme argument. 206 

Les le^ons que Ton en tire.208 

Dixieme ambiguite : Quiconque attestera qu'il n'y a de divinite 
qu'Allah, ne pouira etre considere mecreanL ni etre tue et ce, quoi 
qu'il fasse. Ils argumenterent cela par des hadiths ..213 

La reponse a cette ambiguite.215 

Les hadiths qu'ils prennent comme arguments ne prouvent 
nullement leur ambiguite.219 

La difference entre cette ambiguite et la precedente.229 


Onzieme ambiguite : Implorer Taide d'un autre qu'AUah n'est pas 
du polytheisme, vu qu'il est permis de la demander des prophetes 
dans l'au-dela.231 


La reponse est de montrer Ia difference entre ces deux demandes 
de secours...233 
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L’expCication d'e XashfJis-Sfmbu/rdt 

Douzieme ambiguite : Leur argumentation consistant a dire que Ia 
demande de secours adressee aux morts et aux absents, n'est pas du 
polytheisme, car Jibril l'a propose a Ibrahim.241 


La reponse a cette ambiguite.243 

Conclusion : Le monotheisme doit imperativement se manifester 
par le coeur, la langue et les actes. S'il manque une de ces choses, 
I'Islam de la personne est reduit a neant.246 

Deux versets qui indiquent que le monotheisme doit 
imperativement s'exprimer a travers ces trois choses.255 


Tableau de correspondance phonetique 
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